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LA VICTOIRE DE LA RÉVOLUTION EN IRAN 

Le raz de marée • L armée s est effacée devant les insurgés, et la garde impériale s est rendue 
jls^s ssj-s s • L'ancien premier ministre, M. Bakhtiar, serait «en lieu sûr» 


Xn qnelqnea heures folles et 
sanglantes, le problème de la 
transition en Iran, qui avait va 
s’affronter deux premiers minis- 
tres rivaux, a été réglé par les 
armes. Le raz de marte popu- 
laire qui déferle depuis des mois 
à la Voix de l'ayatollah KhomeLny 
a fini par t<mt emporter : le gou- 
vernement vacillant de SL Bakh- 
tiar, la résistance des « durs » de 
l’armée et des derniers partisans 
dn Chah. et même, c'est l’aspect 
paradoxal de cette Journée qui 
consacre la fin de la monarchie 
en Iran, les conseils de modéra- 
tion des Chefs religieux. Un seul 
f dérapage » — l’attaque d'élé- 
ments C fchomeinystes » de l'armée 
de l’air par des soldats de la 
garde Impériale — aura ‘suffi h 
faire exploser une situation que 
rien ni personne ne pouvait plus 
contrôler. 

Le triomphe éclatant de l’aya- 
tollah Khomeiny n’est pas, de 
tonte évidence, survenu dans les 
conditions qnU souhaitait. Du 
côté de l’armée, grande perdante 
de cette journée, le constat est 
particulièrement négatif. En l’es- 
pace de quelques heures, elle s’est 
totalement disloquée en dépit de 
Teffort de ses chefs pour la 
maintenir hors de la tourmente. 
Son chef d'état-major, le général 
Garabaghi, prenant acte de l’évi- 
dente impossibilité de réduire 
J Insurrection, a proclamé en vais 
la « neutralité » et l’apolitisme 
des militaires. Ses troupes, déchi- 
rées, humiliées, démoralisées ou 
rebelles à leurs chefs» a*ont plus 
la cohésion qui eût permis à 
2 armée de se poser encore, ep 
arbitre de la situation. 

Du côté des religieux, un scé- 
nario patiemment mû an point 
s’est effondré. Refusant jusqu’au 
dentier jour de proclamer la 
guerre sainte, l'ayatollah Kho- 
meiny avait choisi la modération 
pour venir à bout de M. Bakh- 
tlar. n lui avait opposê en 
M. Bazargan on homme disposé 
sa compromis, et, sans transiger 
sur les principes, fl laissait L son 
adversaire une porte de sortie. 
L’insurrection a balayé ces espoirs. 
Pillant les arsenaux, la foule s'est 
armée. Du même coup. les groupes 
de guérilleros marxistes, hostiles 
à la république islamique qui 
s’ébauche, et même 1 m moud- 
jahidin musulmans nettement 
plus « progressistes » que la plu- 
part des mollahs, deviennent des 
forces avec lesquelles fl faudra 
compter. Désarmer une popula- 
tion enfiévrée par son triomphe 
est une tâche qui ferait reculer le 
plus solide des gouvernements. 

Qui peut désormais prétendre 
— fût-ce }*« homme de Dieu» an 
plus haut de son prestige — 
canalis er et contrôler la révolu- 
tion iranienne ? Qui peut prévoir 
les soubresauts que doit traverser 
le pays avant que se stabilise 
cette « république islamique. » 
aux contours imprécis qui n'a, 
dans le monde, guère de_ précé- 
dents convaincants -et récuse à 
l’avance l'extravagance libyenne 
ou l’archaïsme saoudien. Selon - 
toute vraisemblance, l’ayatollah 
■ Khomeiny va pouvoir mettre én 
œuvre le plan qu'il avait déjà 
exposé : référendum et ratifi- 
cation par une Assemblée natio- 
nale démocratiquement élue d'une 
Constitution fondée sur les 
« sains principes » de l'Islam. 
Remettre le pays an travail, for- 
ger des institutions sur un 
consensus autre qoe le refus de 
la dictature passée, sont des 
tâches gigantesques. 

Dans ces incertitudes, ma point 
seulement est acquis. Le futur 
régime Iranien ne pourra être 
que passionnément nationaliste. 
Qu'A soit un jour entre les mains 


ancienne Constitution P* 1 I e * 
dignitaires religieux exerçant leur 
droit de veto on que, par un 
glissement encore imprévisible, 
les marxistes y affirment leur 
poids, Flran de demain ne pourra, 
être qu'un adversaire des Etats- 
Unis. Le désastre que vient d'y 
subir Washington n’a pas fini 
d’exercer sur tonte la région et 
sur l’équilibre des forces dans 
le monde ses incalculables 
conséquences. 1 


Après deux fournées de combats qui ont fait pins 
de trois cents morts et environ un millier de blessés, 
la capitale Iranienne était ce lundi matin 12 février 
entièrement contrôlée par les partisans armés de 
l’ayatollah Khomeiny. Aux premières heures de la 
matinée, la garde prétorienne, qui assurait la sécu- 
rité dn palais du chah et qui était cantonnée à la 
caserne Nïavaran — au nord de Téhéran. — s’est 
rendue en arborant le drapeau blanc. 

Un comznunJqné de - l'état-major provisoire des 
opérations militaires » du - gouvernement provisoire 
Islamique ». diffusé en fin de matinée par la radio 
« libérée » de Téhéran, a lancé un appel au calme, 
demandant à la population de ne pins s'attaquer aux 
casernes et aux bâtiments administratifs, « la révo- 
lution ayant remporté ta victoire - et ■» l'état-major 
général, la garde impériale et les différents corps 
d’armée ayant rallié le mouvement populaire ». 

Des combats sporadiques se déroulaient cependant 
dans différents quartiers de la capitale entre cer- 
taines imités demeurées loyales au régime et les 
partisans armés de l'ayatollah Khomeiny. qui se sont 
■emparés ce lundi matin de la prison d’Evin, après 


avoir occupé la veille le centre de détention de Qasr 
et le siège central de la SAVAK. Le « gouvernement 
provisoire révolutionnaire », présidé par M. Mehdi 
Bazargan, a également lancé un appel à la population 
lu idemandaut de « rendre les armes » qui avaient 
été distribuées la veille par les militaires de l'armée 
de l’air entrés vendredi soir en dissidence contre la 
hiérarchie de l’armée. Des milliers d’armes ont été 
effectivement remises an quartier général de l’aya- 
tollah. dans l’école désaffectée de Refah, mais des 
milliers d’autres restent toujours entre les mains de 
jeunes gens qui célèbrent la victoire. 

L’incertitude persiste quant au sort du premier 
ministre démissionnaire, M. Chahpour Bakhtiar. 
Certaines informations rapportées par la radio ira- 
nienne, dans la soirée de dimanche, faisaient état 
- de son - suicide > après avoir appris que l’état-major 
cédait aux insurgés. Ce lundi matin, l’AJU*. appre- 
nait, de bonne source, que l’ancien chef du gouver- 
nement était en « lieu sur » et « était en contact avec 
M. Mehdi Bazargan. premier ministre du « gouver- 
nement provisoire islamique ». On ignore également 
tout du sort de l'ancien premier ministre, M. Hoveyda, 


et de l’ancien chef de la SAVAK, qui auraient été 
Capturés dimanche dans une caserne située dans le 
centre de la ville où ils étaient détenus avec plu- 
sieurs autres personnalités de l’ancien régime. 

Les informations concernant la situation dans 
les villes de province demeurent fragmentaires. Selon 
la radio de Téhéran, cent cinquante personnes 
auraient été tuées et six cents antres blessées ù la 
suite d’une fusillade dans la ville de Tabrîz. De même, 
une quarantaine de personnes auraient été tuées et 
environ trois cents autres blessées à la suite de 
l’assaut donné par le peaple de la préfecture de 
Chiraz, ville située à 700 kilomètres an sud de Téhé- 
ran. L’état-major du « gouvernement révolutionnaire 
provisoire » a demandé ce lundi matin aux employés 
et aux pilotes d’Iran -Air de reprendre leurs vols et 
de casser leur grève pour « participer à des opéra- 
tions de sauvetage en province ». 

Le marché de l’or & vivement réagi à la crise 
iranienne t l’once de métal précieux a atteint 
249,6 dollars & Londres lundi matin, en hqnqs fl de 
6,1 dollars par rapport â vendredi. La devise amé- 
ricaine a, de son côté, légèrement faibli. ’ 


Les chefs religieux ont paru débordés par des groupes de guérilla 


Téhéran. — Avec le départ du 
chah d’Iran, on & assisté & la 
fin d’un règne de trente-huit ans. 
A la suite de l’attaque absurde 


Homafacs, techniciens de l'armée 


en quarante-huit heures de l'en- 
terrement d’une monarchie, de la 
disparition d’un pouvoir qui 
affirmait sa légalité, et de la 
paralysie d’one armée, dont le 
souverain -disait qu’elle était iné- 


De nos envoyés spéciaux PAUL BALTA et DOMINIQUE POUCHIN 

deux jours, pendant lesquels s’est cours des événements paraît bel et décisives, aucun des deux pou- 
joué le sort du régime, l’état- et bien Irréversible. Il y a seu- volrs — l’armée et le mouvement 
major a semblé Impuissant, et lement trois Jours, la transition religieux dirigé par l’ayatollah 
les troupes déchirées par un im- pacifique de la monarchie A la Khomeiny — ne maîtrisait la 
possible choix : résister par devoir République semblait possible, situation : les groupes de guéril- 
à une véritable guérilla urbaine. Lundi matin, la victoire d’un peu- las — marxistes ou non — ont 
ou céder parce qu’ils prenaient pie hâtivement armé était prati- mené le sfeu, et se sont emparés 
soudain conscience qu’ils faisaient qnement acquise, mais au prix d’un véritable arsenal. Ils ont été; 
face â tout un peuple insurgé. de plusieurs centaines de morts, il est vrai, constamment soutenus 
Én ce lundi 12 février, alors de milliers de blessés, tandis que par la population, sans laquelle 
que des tirs sporadiques éclatent plus de dix mille armes étaient cette . Insurrection .n’aurait été 


peut totalement distribuées à des civils. Au cours qu'une émeute; 


hranlable. Tout au long de ces exclure des soubresauts. Mais le de ces deux Journées dramatiques Dimanche soir, à l’unique Jour- 


AV JOUR IJS JOUR 

Les «immortels» 
meurent aussi 

Ainsi donc la preuve est 
faite qu’un régime, st puis - 
i santé que sôit sa force müi- 
; taire, ne peut résister à l’in- 
; surreefion de tout un peuple. 
JEn ce siècle de coups d’Etat 
et d'interventions étrangères, 
on commençait à T oublier. 

Certes, les Iraniens de 1979 
ne sont pas plus sûrs de 
l’avenir que ne l’étaient les 
Français de 1848 et les Rus- 
ses de 1917 . Il leur faudra 
maintenant lutter contre les 
pièges, les Musions, les mal- 
entendus d’une révolution gui 
reste à faire. 

L’essentiel est qu'üs aient 
appris et rappelé aux mili- 
taires gue les e immortels » 
meurent aussi 


Tension grandissante entre Hanoï et Pékin 


nal télévisé de 20 h. 30, l'en- 
semble du pays a pris la mesure 
des événements qui se sont dé- 


lïstes — un homme et une 
femme — se sont substitués au 
militaire en civil qui depuis le 
6 novembre, lisait les nouvelles. 
L’hymne au chah et son portrait 
qui ouvraient le programme 
avaient disparu. AL Chapoor 
Bakhtlar, premier ministre dési- 
gné par le souverain, 6’ était éga- 
lement effacé et la télévision 
laissait entendre qu31 s’était peut- 
. être donné .la qaort devant 
l’étendue du désastre. C'est 


Avant de quitter les - Etats-Unis pour la 
Chine, ce lundi 12 février, le prince Sihanonk 
a proposé la convocation par les Nations unies 
d’une * nouvelle conférence de Genève sur 
l’Indochine » pour rétablir la paix au Cam- 
bodge. Comme ceüe qui eut lieu en 1954, cette 
conférence, estime le prince, devrait créer une 
commission internationale de contrôle chargée 
d’organiser des élections libres an Cambodge. 
L’ancien chef de l’Etat a déclaré que la confé- 
rence devrait réunir des représentants de tous 


mue ndiiui ei ■ “Mil apparu sur le petit écran pour 
tirer les leçons de ces ajournées 
. . . ... _ historiques et de la victoire papu- 

le» régimes qui se sont succédé dans son pays j aire». 

d^iüslo coup dïtat do nuire l»70 amr,ren- „ cmmxBci L ^ 

▼are*, y compris le maréchal Lon Nul. actuel- clîtte déclaration : • Peuple ht- 
lemont en esil & Hawaii. reloue d’Iran, nous saluons tous 

Hanoi vient d adresser & M. Waklheïin et les martyrs , hommes et femmes, 
an président en exercice du Conseil de sécurité Qui ont versé leur sang pour la 
deux lettres demandant que l’o rganisation révolution. Nous demandons à 
internationale . examine la grave^ïïon . ? J*™* d’o^erver une 

Entière mno-uleftrami mine et fi “gg* 


Un âan augure 


TERRORISME 

Par Walter Laqucur 



d’organiser des élections libres an Cambodge. prévalant à la frontière mno-vietnamienne et A. 

L’ancien chef de l’Etat a déclaré que la confé- « prenne toute mesure qu’elle estimerait commence pour% pays 

rence devrait réunir des représentants de tous appropriée». Les commentateurs soignaient 

cependant que rayatoUah Kho- 

De -notre correspondant en» <di°igte° °t y °™P melny. tout en appelant au calme 
croît dangereusement a la fron- c c contre l’antee, ont exprimé leur rfiw l'après-midi, avait précisé 

tière sino- vietnamienne. Les ta- en Asie du bud-tst « sérieuse préoccupation » quant que la lutte commencée vendredi 
cidents meurtriers sont devenus â une attaque du. Vietnam par la soir contre une partie de la garde 

quotidiens depuis le début du mois Chinois ont été tués ou blessés Chtae. . * ** poursuivait » et 

de janvier, époque de l’offensive entra le 15 Janvier et le 7 février. R.- P. PARINGAtIX. IaUait « demeurer vigilant». 

rêtoamteme an Cambodge et selon Hanoi quatoree VWna- , ttn 5J {Lirc 3 et 4J 

de la chute du régime des Khmers miens ont été tués et vingt-six 

rouges, qui a constitué, pour la autres blessés an cours de la pre- - ir ^ ..... > - - . . 

Chine, un revers politique et stra- xmère semaine de ce mois. 

Chaque adversaire rejette sur gn&fde «DON GIOVANNI > A METZ 

l’autre la responsabilité des af- i-oire de propos no- — - — — 

frontemœte et des provocations tamment de la part du vice- pre- 

armées. Seiou Pékin soixante-dix nüer ministre chinois, M. Deng ' *********** 

Xiao-piag. L'affaire prend dSS- fl/f, tjLOjfL CUULCUÂHÆ 

leurs, depuis la fin de la semaine ^ 

dernière, une dimension de plus 

en plus Internationale. L'Union Le Théâtre municipal de Metz pourrait s'étonner que f'im des plus 
soviétique est intervenue s a m edi, qui, depuis l'an dernier, donne les fameux chefs-d'œuvre de Mozart 
sous couvert d’un éditorial de la signes d'une renoissonce profonde, figure oussi rarement à l'offiche. 
Frauda, pour Ibocot un sérieux vient de présenter une nouvelle pro- C'est qu'il s'agit d'un ouvrage exï- 
avertissement à la t Chine. Les duction de c Don Giovanni ». A géant et délicat. Exigeant quant 
Etats-Unis, équilibrant leur pro- consulter l'ensemble des program- aux artistes à réunir et délicat à 
pce pour ne pas donner I'impres- mes des scènes de province, on diriger aussi bien qu'à mettre en 

scène. 

! Le grand mérite d'André Bâtisse, 

• PROCHE-ORIENT ÏSTcW d W 

y m — . , , , une distribution homogène quoique 

Le gouvernement israélien est prêt a reprendre dominée certainement par les trois 

les négociations de Camp David. 

(Page 5 J convaincante ; André Fonda ry, Le- 

porello rude, truculent ou couard ; 

• MARCUS COMMUN Yves Bi “° n - »"** «Ks"* *"» >«« 

- - ingrat de Mazetto avec un timbre 

La France ferait de nouvelles concessions rShsio IDot OnovW o 

pour aboutir à nn accord sur les montants 

compensatoires agricoles. airs particulièrement redoutables. 

Sans doute s'agit-il d'un ténor lé- 
(Page 35J ger, clore qu'il faudrait un ténor 

I lyrique. Ugo Tromo, enfin, avait 

• YOUGOSLAVIE bien cette rudesse terrible qu'on 

attend du personnage du oomman- 

[ « Dauphin » dn marécKal Tito. Edvard Kardeli <*«• * » «r 

7 'mit quelques réserves a faire, mais 

est mort. cela ne diminue pas pour autant 

(• , le talent d'Eve Une Brunner, très 

fpag j émouvante Donna Arma ; la pré- 

m tyv/rrr a j\ se n ce dramatique saisissante de 

G H AU . Rosario Andra de (Bvlra) et la gr&ce 

r -n J , •_ . frogilp d'Anne-Marie Rodde 


• PROCHE-ORIENT 

Le gouvernement israélien est prêt à reprendre 
les négociations de Camp David. 

(Page SJ 

• MARCHE COMMUN 

La France ferait de nouvelles concessions 
pour aboutir à nn accord sur les montants 
compensatoires agricoles. 

(Page 35J 

• YOUGOSLAVIE 

« Dauphin » dn marécKal Tito, Edvard Kardelj 


n s m ai s dis pi > L“ istiowi \i n- mosui-. 


• TCHAD 

FnsSlades et panique à N’Djamena. 

(Page 38 J 


(Lire la suite page U.) 
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L'ÉGLISE DE JEAN PAUL II 


Le pape se trompe de danger I Vérité, dialogue et liberté 

® ■ * ** runicTlÀW 7IMMFR 


S I l'on s’en tient aux Images 
que la télévision nous a re- 
transmises. le voyajæ de Jean 


por JEAN-MARIE MULLER (*) 


p»ul l’homme] oui prlmlpn fftoi «w- pas enseigné que le Christ est 
tème phOcaophique on 4 nas pur. subveisll h l’égard de tons les 
cerïïderfmSü-' ocHoBé polltloiie. s Et 11 précise pouvoirs établis qui oppriment les 

^7SSSSS£XSSL î-ï »«—■» 

de l'enthousiasme des foules ras- îï?ÏÏ e J? lt i J En le procès 

semblées pour acclamer l’homme ÎÎ*J“ jLjSJtoX. de ceux qui «réduiraient» rerS- 

en blanc venu de Rome. Mais je ^ fSZS S? f’ ^ à ™ ^S^pOBtique. 

voudrais limiter ici mon propos S^ÏÏ^ÆSïÏÏJ Jesn Paul H Jette m rSSité la 

au discours prononcé à Fuebla. ÏÏ^ÆL^S^ss d’fïïïï «uepicloa et le discrédit sur ces 
auquel tous les observateurs attri- -sd^r. , l'Evangile à un mrrvîrrT hommes d 'Eglise qui s'engagent 
huent une valeur doctrinale de « > **" ■’ J5 ran î*“™ t "^H courageusement dans ractlon 
première Importance car 11 a toute d^bmt^ « pumuent éco lwlitlque en des opprimés 

^, a ~ lepMitmcatdu s mggM aaa 

nouveau pape. «anlsme aux puissances écono- de la transcendance qui est le 

ri Md iinliT, .... iniques et politiques qui main- fondOD^t cte leur foL Ce mie 

B est regrettable que s-adies- ^ïïnent tes hommes dans disent tes théologiens de la llbé- 
sant au monde entier d^m conti- ration, ce dont témoignent sur- 

nent où des millions d’hommes se 1 opprœaïun. <xax ^ g^,. + [grrft j T | [ 

trouvent opprimés du fait de Le danger de réduction se trouve tent pour obtenir Justice, ce n’est 
« systèmes * Idéologiques et poli- en réalité ailleurs que là où .le pas que le message évangélique 
tiques qui font constamment pape le dénonce : Il est, aujour- est « purement > politique, mais 
référence au christianisme, Jean- d'hul comme hier, de réduire qu’H est et qu’il ne peut pas ne 
Paul H ait adressé ses mises en l’Evangile à une dimensi on « pu- pas être aussi politique- Au de- 
garde non pas à ceux qui com- rement » religieuse et de conce- meurant, il n’est point nécessaire 
promettent l’Eglise en pactisant voir un christianisme qui s’accor de partager la fol chrétienne 
avec cette oppression, ma is à ceux mode fort bien des injustices qui pour avoir parfaitement cons- 
qui la compromettraient en s’en- mu tilent les h ommes. Certes, Jean - cïenœ que le message de l’Evan- 
gageant politiquement pour lutter Paul H ne risque pas d’être gile ne saurait être réduit aux 
contre l’injustice. contredit lorsqu’il affirme que « ta 

conception du. Christ comme f— 1 

Certes, sa mise en garde n’est Ze fauteur de subversion de Naza- 
qu' Indirecte, mais elle n’en reth n’est pas en accord avec la Violence et 

est pas moins certaine. « Nous ne catéchèse de l'Eglise s ; mais ne 
pouvons, affirme le pape, réduire convient-il pas, précisément, de T 

[la vérité que noua dévoua à reprocher, à l’EgUœ de n’avoir > chrfrf erf aocc le» ouaerc. 


Nous attendions un tri 

par JEAN CARDON N EL (*) 

P ERSONNE à coup sOr ne même gravité se développent 
peut dira que ce cri n’ait dont le pape ne souffle mot : le 
pas été poussé mais les fait de croira en un Jésus-Christ 


tlon religieuse. Comme Paul VI, 


humiliés ? N’y a-t-H pas d’abord à l’Indépendance ? 
la réalité d’un faux message du . 

Christ qui s’en tient au pur spl- L’Evangile menace 


d’innombrables milieux d" Eglise libératrice. Sinon, nous restons 

*vec les puissants. <tens la pauvreté d‘ intention qui 

n’a ni chair ni os, sert histori- 
Jean Paul II manifeste son quement l’argent et cautionne 


classes ». L’angoisse du pontife à rien, rend même i 

au sujet de telles déformations tant que ne s’ Inst au 

ce comprend aisément pratique ecclésiale 

Mais d’autres tendances d’une avec l’ exploiteur. 


L’invitation à la latte 


En mettant l’accent sur ce ris- 
que pour les pauvres de la lutte 
des classes, réponse tardive ê 


Jean Paul II s’en prend aux 
affsts, non aux causas. A P écou- 
ter. la mission de l’Eglise aurait 
comme premier objectif r évan- 
gélisation, ensuite viendrait le 
souci de la promotion humaine. 

Tiens I M a 1 a l’équivoque 
demeura. 

Il nous semblait pourtant 
qu’une page était définitivement 


les hommes. Comme s’il pouvait 
y avoir désir excessif du besoin 
d’éclosion d’une humanité cha- 
leureuse. Fondamentalement, dé- 
clarer l’Eglise solidaire des 
humbles signifie qu’elle ne leur 
est pas identique comme le 
Christ : « J’ai eu faim et vous 
m’avez donné A manger, etc. - 

L’ - Ecclesla gentlum -, l’as-, 
semblée, la communauté de tous, 
les peuples,- c’est voua, masse 
humaine démunie, mon prochain, 
écrivait admirablement le Père 
Chenu. Voilà le cri dont nous 
attendions qu’il retentisse à 
Puebla. La conférence de l’iple- 
copat latino-américain aura-t-ella 
l’audace que n’a pas eue le 
pape? 

Pauvres, ne tendes pas vos 
mains vers lé riche puisque son 
cœur s’endurcit. En vous libé- 
rant, dàllvrez-le de la richesse 
qui Talourdit, plongez-le dans 
les grandes eaux de votre com- 
munion. Pauvres, constituez la 
force créatrice du monde. Bien- 
heureux êtes-vous, l’avenir, l’ho- 
rizon commun du ciel et de la 
terre vous appartiennent I 

f) Dominicain. 


c Le Christ est avec les pauvres , 
déclare le pape, rum à travers la 
violence, les jeux du pouvoir, les 
systèmes politiques, mais au 
moyen de la vérité sur V homme, 
chemin vers un avenir meilleur. » 
Mats comment cette c vérité sur 
Vhamme » pourra-t-elle prévaloir 
rfa-Tu» l’histoire contre toutes les 
puissances qui se sont liguées 
contre elle ? Une humanité nou- 
velle, affirme le pape, peut se 
créer « par la conversion de la 
conscience individuelle et coRec- 
twe ». La mission de l'Eglise ne 
serait atara que de « prêcher, 
éduquer les personnes et les col- 
lectivités, former l’opinion publi- 
que , orienter les responsables du 
peuples. 

Mais comment Jean Panl H 
pourrait-il convaincra ceux qui 
sont directement affrontés aux 
réalités des structures économi- 
ques et politiques qui font mou- 
rir les hommes quH ne faut 
attendre le changement de ces 
structures que de «la conver- 
sion de la conscience individuelle 
et collectives ? Les opprimés sa- 
vent d’expérience qu’ils ne peu- 
vent pas, pour se libérer du joug 
qui pèse sur eux, faire l’écono- 
mie d’une lutte à travers laquelle 
Ds doivent affronter directe- 
ment leurs adversaires pour les 
obliger à renoncer à leurs privi- 
lèges. 

A deux reprises. Jean Paul H 
écarte la possibilité d’une action 
violente, mais sans Jamais, pour 
autant, préconiser l’action non 
violente, et, là encore, ses pro- 
pos risquent surtout d’être dé- 
mobilisateurs. * Jésus, dit-U, re- 
jette sans équivoque le recours A 
ta violence, il ouvre son message 
de conversion d tous, sans en 
endure même les pitblicatns. » 
Certes, mais 11 tient à ces der- 
niers un langage dont la dureté 
ne doit rien à la prudence ecdê- 
elastlque, et 11 n’attend pas, pour 
en avoir raison, que les mar- 
chands qui mit investi le Temple 
se convertissent et comprennent 
qu’ils doivent s’en aller— 


L’Evangile est, pour l'essentiel, 
l’affirmation d’une transcendance, I 
et celle-ci ne saurait être enfer- | 
mée dans les limites de r histoire. ; 
Car les interrogations des hem- ! 
mes franchisent elles -mêmes ces , 
limites. La question qui se pose 
est seulement de savoir si ce n’est 
pas précisément dans I'hietotre, à 
travers tes événements politiques 
qui en constituent la trame, qu’il 
importe de témoigner de cette 
transcendance. En stigmatisant I 
les chrétiens qui d e ma nd ent à 
l’Eglise d'entrer en politique au 
nom même de la foi dont elle se I 
veut dépositaire, Jean Paul H se , 
trompe de danger. 13 se trompe de 
peur. ! 

Pourquoi donc le pope a-t-fl si 
peur de la politique, ou plus exac- 
tement du politique qui est le Heu 
où les hommes se rencontrent 
pour construire ensemble un 
même destin ? Pourquoi donc 
fait-41 tant d’efforts pour ensei- 
gner cette peur à toute l’Eglise 
qui en est déjà al malade ? 


Jean Paul n semble penser , 
que l’Eglise a le temps ; comme j 
si elle avait l’histoire devant elle. | 
C’est ainsi qu’il déclare que la. 
libération à laquelle l’Eglise doit 
prendre part ne doit pas s sacri- 
fier aux exigences d’une straté- 
gie quelconque, d'une spraxis* 
ou dune échéance à, court 
terme ». 

Ainsi, la pensée de Jean Paul n 
s’infléchit de telle manière 
qu’elle Laisse entendre que la 
libération des opprimés doit pas- 
ser par l’évangélisation des op- 
presseurs. Dans cette perspec- 
tive, l’Eglise, pour rester fidèle 
à elle-même, devrait rester au- 
dessus de la mêlée, se tenir à 
l’écart des conflits en prenant 
garde de ne jamais se laisser 
compromettre dans ce que le pape 
appelle les « systèmes politiques ». 
Mais en voulant ainsi préserver 
dans toute sa pureté la vérité que 
possède l’Eglise, Jean Paul II ne 
prêche plus qu’tme vérité abs- 
traite, idéale et utopique. 


porte pour une part indispensable 
Faction pour la justice et les tâ- 
ches de promotion humaine a. 
D’autre part, il ne peut pas ne 
pas reconnaître que la dignité hu- 
maine s est fondée aux pieds au 
plan social et politique ». Force 
nous est donc de remarquer que 
la pensée de Jean Paxd n reste 
prisonnière d'une contradiction 
qui hypothèque tout son discours : 
d’une part, U. engage toute son 
autorité pour conférer à l'Eglise 
un statut apolitique et, d’autre 
part, 11 affirme quH est de la 
mission de l’Eglise de défendre la 
dignité de l’homme là où elle se 
trouve bafouée. Or l'Eglise ne 
saurait prétendre à cela sans en- 
trer en politique de quelque ma- 
nière. Et le plus tôt serait le 
mieux. 

1*1 xcrtrain. auteur da Défi de 
la non-violmee (EtL du Cerf). 


par CHRISTIAN ZIMMER 

J EAN PAUL 11 r« répété è Puebls : Or. rEÿtee ne peut préMnUra - n 

. L-Eallse grâce à rEvangtle. longue histoire le lui Interdit — que 
possède fa vérité sur r homme -, ce privilège de te vérité unique, p*ü 
et celle vérité. Il faut - la défendre elle détenue. la met à l’abri de on 
contre rhumanfsme athée qui piétine errements criminels auxquels «raient 
les valeurs humaines ». - L'Eglise, entraînés les défenseurs des plus 
grâce 6 r Evangile, possède la nobles causes terrestres, pour la 
vérité - : qu'est-ce que cela veut «Impie raison qu'ils n’ont pas. eux. 
dira ? D’abord, que la vérité est du reçu en partage cette vérité. SI on 
donné, qu’elle est Instituée et défi- ne peut prouver qim TEgltae n'a pas 
nie une fols pour toutes, de môme droit au monopole de la vérité, on 
que la réalité est le produit d'une peut aisément prouver qu’elle .n’a pas 
création, d’un geste créateur accom- celui de la tolérance et du refus de 
pli une fbla pour toutes. La recher- la violence. 

che, la définition de la vérité ne Les mots ont un sens. Quand on 
sont donc pas. à proprement parier, posséda fa vérité. Il faut effectfve- 
]■ affaire de l’homme. Cette vérité est ment | a défendre. 11 faut défendre 
révélée : cela signifie qu’elle coin- C0 qu > on possède : lorsqu’on croit & 
eide très exactement avec un texte. dea prémisses. H faut en tirer la 
Ce texte, c'est l’Evangile. conclusion logique. Il faut mettra au 

Ce n'est pas Ici le lieu de s’inter- service d’une cause les moyens 
rouer sur son contenu historique qu’elle requiert, qu elle Implique : 
Sautant que Tarte de croire ne l’absolu n’admet pas le recours mi 
dépend pas da son objet). Ce qu’il relatif. Et, effectivement, en ce sera, 
faut retenir, ainsi que Mlrcee Ellade l’Eglise a longtemps «é loglquqswM 
et d’autres historiens des religions elle-même : pour détendra aa vérté, 
l’ont montré, c’est que ce contenu elle a emprisonné torturé, tué. Antre- 
est très vraisemblablement pulsé aux ment dit. piétiné les valeurs humti- 
sources*de la symbolique universelle: nés. 

Or, le symbolique est en rapport si «on langage n’a pas fondamen- 
avec le désir, non avec la vérité, et talement' changé, quelles garanties 
l’opération qu’on pourrait appeler avons -nous qu’elle n’est plue prête 
T « empilement du symbolique » — — g nécessaire — à le faire A noo- 
ceïle à laquelle se livre, par exemple, veau 7 Car de deux ohosœ Time : 
René Girard dans Des choses ou | a vérité est vraiment fa valeur 
cachées depuis la fondation du suprême, la fin unique, qn0jStermlne 
monde (1) — ne pourra Jamais don- | M moyens, ou elle ne tait pas, et 
nar à la vérité du symbolique la den- reculer devant certains moyens, c’est 
sité de la vérité métaphysique. avouer que le doute communes A 
Comment s’opère alors ce passage ro „ger cet absolu. C'est là définition 
de l'ordre du désir à celui de la même du totalitarisme : la fin justf- 
vérité. sinon par le coup de force fj e intégralement Eea moyens. Et le 
de l'autorité? C'est ainsi que le totalitarisme commence évidemment 
texte devient Logos, parole unique. avec | 0 dogmatisme. Le dogmatisme 
Autrement dit, commandement, comme du texte, de l’écriture sacralisée. Seu- 
le constate Heidegger (2). tes, g es civilisations sans tradition 

Le» choses, en somme, es ren- to»e «ont A l'abri du totellIiFlsmB. 
versent et on pourrait dire que c'est oui, jgg mots un sans, et le verbe 
l'Evangile qui possède la vérité polder est un mot terrible : s'il a 
grâce à l'Eglise, tout aussi bien po UJ - objet le terme de vérité, il nie, 
que : TEgiise possède la vérité grâce exdut tout simplement le dialogue, 
à l’Evangile. H y a là, en quelque La possession dit l'exclusion. Donne- 
sorte, un transfert d'autorité. t-on. échange-t-on même seulement 

Second point : cette vérité doit ce qu’on possède ? SI Je possède la 
être défendue. Comment la compren- vérité, tu n’as rien à m'apprendre, tu 
dre? SI TEgiise refuse rengagement n’as rien à me donner. SI Je pos- 
politique. l'engagement Idéologique, eôde la vérité sur l’homme, Je poa- 
efie ne refuse pas cet engagement sôde la vérité sur toi : Je te possède., 
qui lui ressemble comme un frère, et Ce que tu peux me dire, Je la sais 
qui consiste à défendre une vérité déjà, ce que tu peux me donner 
incarnée par des moyens humains, m'appartient déjà. 
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Le croyant bien sûr. a prévu ce 
type de critique. On connaît la for- 
mule : je ne possède pas la vérité, 
elle me possède ; je n'ai pas la fol, 
c’est elle qui m’a Ce n'est là. recon- 
naît le croyant, qu’une façon de 
parler : le ne peux posséder réelle- 
ment puisque je tiens tout de Dieu. 
Je ne suis qu’un dépositaire. Sans 
Dieu, je ne suis rien. Je ne possède 
rien. Et bien entendu, avant tout 
Je ne possède pas la vérité. Car cette 
vérité, toujours selon le croyant je ne 
l’ai pas conquise ni même acquise. 
Elle est don, don gratuit Pourquoi ? 
Parce que la raison humaine, f intel- 
ligence humaine, les Instruments 
humains de la connaissance sont 
Impuissants è atteindre cette vérité, 
qui leur échappe par définition. Mais 
là, nous tombons dans la pensée 
tautologique : les prémisses sont 
prouvées par leur conclusion. Or, 
comme dit Freud dans l'Avenir d’une 
Illusion, on n'a Jamais prouvé une 
chose par ello-môme. 

Le vert» posséder, lorsqu’il s'agit 
de la possession de la vérité, est un 
mot terrible en un autre sens encore : 
parce qu’il nie la liberté. La liberté 
de penser. On le sait, pour Sartre, 
la liberté humains est Inséparable de 
l'angoisse. Mais II y a, chez Sartre, 
une autre Idée, moins connue : celle 
qu’il «prime lorsqu'il rapproche le 
«sentiment de la liberté de la sen- 
sation du vertige. Le vertige, c’est 
la présence du vide. Présence atti- 
rante et terrorisante à la foie. Penser 
librement, c’est sentir ce vide autour 
de sot. On ne se meut que dans un 
espace libéré, non dans un espace 

plein. 

Et c’est là que noue retrouvons 
Th umants me athée : T humanisme 
athée ne croît qu'à la recherché, au 
mouvement. Le recherche dans un 
espace non bâti, non habité: Thu- 


ratt-mia BA&Xt te von de. 

Gérante : 

Ju«ms fiant; dlnctnr de la pté Dation. 


manlsme athée ne possède rien, 
parce qu’il n’y a rien autour de lui 
qu! paraisse assez définitif, assez 
immuable pour être possédé. L’hu- 
manisme athée croit au changement, 
à la pluralité. Au dialogue (dans la 
mesure, du moins, où H peut être 
autre chose que le faux-semblant 
qu’il est habituellement à notre épo- 
que : car II n’y a pas de dialogue 
entre oppresseur et opprimé, entre 
nanti et dépossédé). Pour l’huma- 
niste athée, la réalité a un nom : 
différence. Sa vérité, sa fol s'arrêtent . 
là Elles sont', le fondement de sa 
tolérance, de sa conception de l'éga- 
lité et de la justice. Car tes homme# 
ne sont pas frères en tant qu’issus 
du même père, mais frères dans Tir- 
réductible différence. C’est la pain 
qu’ils ont à partager. 


que. Geàimaxrt, 1968, page 143. 
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LA VICTOIRE DE LA RÉVOLUTION EN IRAN 


XiO triomphe de rayatollah Khomeîny a 
suscité de nombreuses réactions dans les pays 
arabes et dans le reste du monde, 

• A BEYROUTH, le succès de l'opposition 
religieuse iranienne a été salué par des salves 
tirées en signe d’allégresse dans le secteur 
palestmo-progr assiste. Dorant plus d'une heure, 
las balles traçantes ont sillonné de deL accom- 
pagnées du crépitement des mitrailleuses et 
mitraillettes et d'explosions de dynamite. La 
population a cru un moment — nous signale 
notre correspondant — à une nouvelle bataille 
ou à une attaque israélienne. 

La joie était plus vive encore dans les camps 
palestiniens que dans les quartiers chiites de 
la banlieue de la capitale. VOJLP. considère 
eu effet que les événements de Téhéran consti- 
tuent pour elle une éclatante victoire. Son 
président, M. Yasser Arafat a adressé diman- 
che Il février un message de félicitations & 
l’ayatollah pour - le triomphe historique réalisé 
par le peuple iranien sous son commande- 
ment -, qui « est également un triomphe 
éclatant pour la révolution palestinienne ». Il 
s'agit, assure M. Arafat - du début d'une ère 
portant les signes précurseurs de la victoire 
des peuples de cette région du monde 


*• Cela prouve, poursuit le message, que la 
nation islamique triomphera de tous ses enne- 
mis et que la route vers la ville sainte de 
Jérusalem sera très bientôt libre. - 

• A KHARTOUM, plusieurs milliers d'étu- 
diants soudanais ont défilé, dimanche, dans les 
rues pour manifester leur soutien à la Répu- 
blique islamique iranienne et pour conspuer 
les Etats-Unis et le « traître Sadate -, en 
criant - pas d’existence sans foi et pas de foi 
sans islam ! ». Le défilé avait été autorisé par 
le gouvernement du président Nemeiry. Cer- 
tains manifestants s'en sont pris également au 
chef de l'Etat soudanais, criant i « Le destin 
do Nemeiry sera le destin du chah ! - Les 
autorités ont affirmé que ces slogans étaient 
lancés par des - communistes ». 

• A BRUXELLES, le ministre égyptien des 
affaires étrangères, M. Boiftros-Ghaii. qui était 
arrivé dans la capitale belge pour une visite 
de trois jours, s’est déclaré - très inquiet - de 
la situation en Iran, - nouvel élément de désta- 
bilisation au Proche-Orient ». - Cette déstabi- 
lisation. a-t-il ajouté, pourrait avoir des 
conséquences sur le règlement du conflit d ans 
cette région. Cette situation constitue une 
raison supplémentaire pour que les négocia- 
tions de paix israélo-égyptiennes aboutissent 


au plus vite et que la zone de stabilité ainsi 
créée s'étende à tout le Proche-Orient. * 

• A WASHINGTON, on a annoncé, diman- 
che. qu'un détachement de soixante-neuf 
« marines » américains était envoyé immédia- 
tement en Turquie d’où il irait, en cas de 
besoin, renforcer la protection de l’ambassade 
des Etats-Unis à Téhéran, assurée actuellement 
par dix-neuf militaires. Six hélicoptères amé- 


• A_ RYAD, où il est arrivé, samedi, pour 
une visite officielle de deux jours, M. Harold 
Brown, secrétaire américain à la défense, a 
déclaré que les relations entre l’Arabie Saou- 
dite et les Etats-Unis « vont devenir encore 
plus étroites à l'avenir n a ajouté, â l’occa- 
sion d’un dîner qui lui était offert samedi soir 
par son collègue saoudien, l'émir Sultan Ben 
Abdel Azlz : « les Etats-Unis assumeront leur 
rôle à l’avenir pour contrer les ingérences 
soviétiques au Proche-Orient. Notre objectif est 
de préserver la confiance et la coopération qui 


garantir « la sêcnrité et la souveraineté - du 
royaume saoudien. 

• A ISLAMABAD, le général 23a U1 Hak, 
chef de FEtat pakistanais, a reconnu officiel- 
lement, lundi, M. Mehdi Bazargan comme nou- 
veau premier ministre d'Iran et lui a adressé 
ou message de féücitations- 

• A MOSCOU, l’agence Tass a affirmé, 
dimanche, que le voyage au Proche-Orient de 
M. Brown visait à« remplacer - l’Iran par - un 
autre pays de la région - pour assumer « le 
rôle de gendarme des intérêts de Washington ». 
Selon l'agence, « Washington veut forger une 
alliance proaméricaine, composée de l’Egypte, 
d’Israël, de l’Arabie Saoudite et de la Jor- 

• A PEKIN, deux diplomates de l’ambas- 
sade d’Iran se sont mis au service du nouveau 
régime de façon originale. Us ont, en effet, 
apposé, au milieu des dazibaos en chinois, un 
portrait du chah barré des lettres CXA. et 
d’une croix rouge - symbolisant le sang des 
torturés Os ont, en outre, affiché leurs 
propres dazibaos. qui portaient en aui gfafa et 
en chinois : « Mort â l’impérialisme américain 
et à ses valets en Iran 1 », « Vive l’imam Kho- 
meiny, le grand dirigeant du peuple iranien 1 ». 
— tAJ\P„ AJP„ Reuter, UJ>J.) 


Les chefs religieux ont paru débordés pur des groupes de guérilla 


fHm sur Khoneiny, que les mil!- prisonniers. Entre 10 heures et 
taires ne doivent pas se mêler 14 heures, Parahabad se fcnuss- 
: une sorte de « Com - 


(Suite de la première page,) 

Le premier bilan qu’ils ont dressé de politique, üne ™ altercation forme m une sorte ne a <jom- 
^“ÎLBÎÏÏ 11 * 11 * •' éclate, le ton monte. Prenant pré- mune de Paris ». Des barricades 

M- premle ^ ministre, texte de ces différents incidents, sont dressées avec des Saesde 

occupé. ,, p ar lB cent cinquante à. deux cents Dja- sable remplis par des femmes 
peuple, le Parlement vidé de ses victan, auréolés de leur prestige, et des enfants, avec des poutrelles 
membres démissionnaires, plu- entreprennent une expédition de fer et des briques prises sur 
&ieu ^ ca ® n J es et up 3 dizaine de qu’ils pensent facile. A leur grande les chantiers des maisons en 
' v ' m «« - — t --‘- surprise. Us se heurtent à la construction. 

double résistance des Hbmafars et Apprenant ce qui se passait, les 


commissariat enlevés de haute 
lutte par les manifestants. 


radio et la té lév ision « récupô- de la population acoonrue & leur fedayin (mouvement de guérilla 
rees » par les grévistes. secours. Pour se défendre, les mi- marxiste-léniniste >, qui avalent 

Une photo — oefie des Borna- li taires de l’armée de l’air s’em- commencé à. défiler â partir de 

jars faisant acte d’allégeance parent du dépôt d’armes et en l’umversitérie Monde daté 11-12 fë- 

* w*w*nm* distribuait aux civils qui, pour vrier). éclatent en petits groupes 


jeudi dernier à l’ayatollah Kho- _ Yiagi , n . j nit , UÜ w K ruupes 

film télévisé — le la plupart, ont achevé récemment qui viennent prêter main-forte 
— leur service mi li taire. Les Dja- aux moudjahidins (mouvement 


neiny — 

retour d'exil du chef reÜKieux 

4 aux muuujaaioms tmouvemen 

sont al origine du bouleverse^ vidan demandent alors à la ca- de guérilla musulman). La plu- 


meflL Tout a commencé vendredi serae de Lavisan de leur envoyer part d’entre eux ont mis un ban- 
vers 22 h. 30 à la base de Dou- des renforts en hommes et en deau blanc autour de leur tête 
chane Tappeh, dans le quartier chars. La bataille reprend dans pour signifier aue a prêts à mou- 
de Farahabad, à l'est de la ville, u matinée de samedi Tenus en {*7 Wm ' iSSSkS^de 
ou se trouve le commandement échec, et ayant pratiquement l’ayatollah. Khomeinv™ He vont 
de l'année de l'air. Le comman- épuisé leurs munitions, les plus toutefois Jouct leur propre leu et 
«“* » chef, le général Babil, fidèles soldats du chah H replient teklStaceTmM, 

na& dû »ard« u» a» ** quarantaine de souhaitait certainement pas. C’est 

aussi à partir de ce bastioc sou- 


dant 
explique 
n'auraient pas dû regarder 


Une armée de quatre cent mille hommes 
organisée «à l'américaine» 


une garde impériale et 
gendarmerie réunissant en- 
viron 74 000 hommes, for- 
mée iranienne est fondée sur 
le principe d'un service mili- 
taire de deux ans qui lui 
assure l’essentiel de ses effec- 
tifs. L’outil militaire iranien 
est puissant, mais étroitement 
contrôlé par une police mili- 
taire composée de profession- 


tatres, et ü était prévu un 
chiffre équivalent dans les 
cinq années à venir. 

Les divisions blindées ira- 
niennes peuvent à l’heure 


été la grande bénéficiaire du 
plan de développement mili- 
taire du chah . , aligne 460 
avions de combat parmi les 
plus modernes, depuis le 
Phantom jusqu’au puissant 


dées, une division mécanisée. biréacteur F-14 à fléché 
deux brigades parachutistes et - — ■ 


deuxbrigades parachutistes et 
quatre brigades autonomes 
(dont une dite Spécial Forces; 
avec un soutien logistique s à 

l'américaine », Cest-d-dire 
lourd et suréquipé. 

Antérieurement équipée de 
matériels soviétiques, l’armée 
de terre iranienne a, depuis, 
considérablement diversifié 
son approvisionnement grâce 
à l’appui des Etats-Unis et de 
la Grande - Bretagne. Les 


très dépendante de la logis- 
tique américaine, puisque les 
Etats-Unis prévoyaient d’ins- 
taller en 1980 jusqu’à 50 000 
conseüLers et assistants tech- 
niques. 

La marine iranienne, avec 
25 000 hommes , n’avait pas 
été oubliée par le chah qui 


de la France se 

sont limitées à des missiles 


vendu à l’Iran, entre 2972 et 
1978, pour plus de 12 milliards 
de dollars de matériels m fit- 


il escorteurs, totalisant 
16 OOP tonnes. La France lui 
a livré 12 vedettes rapides 
lance-missiles destinées prin- 
cipalement à la protection du 
golfe Persique. 


16 h. 3C 

K hom e in. 

tion de télévision a pirate », orga- 
nisée par les grévistes et émettant 
dans un rayon de 5 kilomètres, 
fait une proclamation. H rappelle 
qu’U était favorable à une solution 
pacifique et souligne que c’est 
« VappareÛ d’oppression et d'te- 


aux étrangers de continuer à pü- 



s ouhaite toujours que le peuple J®) 1 ®. so ? va-tout, sur un Un général sort en courant, le latian du quartier, donnent l’as- 

décide de son avenir légalement î 011 * 1 ** ^ ^ incertains : imposer bras en charpie. H se réfugie à eaut & la manufacture d'armes 
par voie électorale. Mais je ne ilfiSSSK'Sïï 1 , hôpl , taI proche : les méde- qui se trouve près de la place 

peux supporter cette sauvagerie. ïï2!Sn'£?ÎL <, îlS«? ^ J* 064 *» 1 » ^ fouJe ^ Jaleh. haut heu de la révolution. 

S’ils ne cessent pas ces tueries, si ï 611 * c ï acii er au visage, puis et théftcre du massacre du «ten- 
ta garde impériale ne retourne pas Remmènent pour 1 opérer. D’an- dredi 7toir». Après un échange de 

dons ses casernes et si les chefs Sî32SS^? ia “ pouvoir vacillant, très chars Chcftain sont égale- tins qui dcne près de deux heures, 
- ^ 1S «ndre .la rue_ aux. militaires. De ment attaqués dans olnaears des néeudatiJaw R -enM«*nTi S 


la garde impériale 

J es 

mettent pas 

4w«« a vinjtuidr- *' *• 

sion, je prendrai. 


ment attaqués dans plusieurs des négociations s’engagent. Les 


î nlfirn* rièr-ivirvn r _ _ “17“' » ignorer ce « couvre-ieu provo- 

motion de la lot martiale est fe S^A^ÎÎieSB^te sniriSl L «lÿlÏBlI 

Üléaale et illégitime Le vettnlM n« a reiev r c . "Ç* 1- & i neure ai te, soldats de 1 armée de laJx. soute- devoir Indiquer qu'a sera rétabli 

doilpaJ iTrSmSMr.lfSa pû ^ e.vmues se cou- nus pu la guéiille™ et » popu- & 16 h. 30 . 


respecter . 

peur_ „ „ _ 

18 b. 30, samedi : te pouvoir et pahssades. 


Une ville hérissée de barricades 


La nuit tombée, l'autorité . 

perdu son part. Les interminables gime », les s troupes » sont sur- tant ... .. ^ 

avenues nui a üMPOt « M TOlKœ: oncrle. on gesticule, on ffontre O, la révolution Mo- p: “«iït 


Le service d'ordre 
de la révolution islamique 

A t 8 *5 t™*™* par “ «rt littéralement saccagé. Le ser- 




édition/ /ociole/ 
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la france en jeu 
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S. DREYFUS, G. LAPRAT, 

. JC. THOMAS. ' 


rope, celle du Parti Comniu - 
W OTR £ TSM PS /tribu ne 


tteme avengle de 1* « ancien ré- _ 

braâsard du vsenrtce viée”d'oÆel 

' SSPSJ^Ï ^ \ bloqpart kte" t îwôèB tt % ^rïtin^en*^^ 

o n «n, o«- o œ - i. t ira >- ~ J Sur l'avenue, à deux pas du 


sud et de Test à l'ouest de la côté de la gare centrale, la mobi- l'arsenal Des cars et des voitures 
capitale , offrent de saisissantes lisation est plus paisible, visible- se présentent et chargent tes 
p»specttvM enfla mmé es. La ville ment mieux coordonnée, tes mlli- aimes (principalement des fusils 

est hérissée de barricades. De tonte sont loin d’étre «suie dons et des fusils mtoameurs) . Les de conviction de sâuvêr"!^' 

quoi, bien sûr, faire sourire les la rue : à chaque barricade, des cars prennent le chemin du ouar- mères 

savants stratèges de la gjérillft carieux se regroupent, des gosses tfer où se trouve le iode Sm^u^^S^réSîn^^d-c 

urbaine : les barrages, plntôt fra- s'amusent, des femmes sortent le l’ayatollah Khomeîny. mais des «iu n nrenrî ™ 


giles, sont disposés dans le plus 


'amusent, i . 

v ^i ÜerniQr \ : , c ^ t voitures appartenant' an nxtuve- _ i0 . ÏC ouuitsur uc 

_ "1" ûrame, triste parfois, elle devient 

dua défi tenu et déjà d’une demi- aux balcons, sur les terrasses ( 


complet désordre. Qu’importe, ils rection-promenade l Dan. „ 

S5ÏÏL SJïï* «£ dans la vüfe. Un moCab 

ban dor J ner ^ directives aussi Chacun pressent, bien sûr 

Pt mmfmriSPT M nnAmMnnc T unit _ ... J-1 ’ 


en venant du sud, a slalomer 
entre tes obstacles, passer d'on 


gens armés de gourdins 


le pas des portes, souriante, 
qu’au centre de la ville, pas 
la moindre menace, pas un seul 
militaire. Za nuit de son plus 


barres de fer, de manivelles ou frissonnante, l’antienne de la 


l'élève et se répond, grave 
*” "antienne de 

AUah akhbarl » 


lu'il y aura des morts, beaucoup 
. - -- - -- Je morts dans tes heures qui vlen- 
fusil jmtraüleur qui pointe ne nt Mais ce ne seront plus ce b 
« martyrs » que l’on enterrait 
dans les cris et les larmes, la 


sa cape de façon insolite. 
Le gros matériel évacué, 


foule force les barrages. Beaucoup 
repartent avec des baïonnettes. 
Puis c’est te. curée: le bâtiment 


fieront les héros d'un 


« Bye bye. Carter» 


Les commissariats pris d'assaut 

Peu après minuit, l’état-major scènes inimaginables. Près du ... 

essaie encore dé reprendre la MajUs (Parlement) te foute est prélude, vouloir sacrifier au spec- Bye Bye, Carter, » 
situation en main : des chars dense. Quelques guérilleros a'avan- tacle. Rites virils d'un étonnant Alors que rien n’est encore 
sillonnent la capitale et des Dja- oent en rampant et lancent leurs rodéo on brandit çà et là par les joué, que nul n’oserait imaginer 


c’est fini. Kfurmeiny 


vidan sont envoyés 


coucher du 


. .. renfort coktails Molotov ; le feu prend, fenêtres ouvertes des voitures qu’avant même 

dans le quartier de Farabahad, Après quai tout va très vite : les bondées, les armes fraîchement soleil la ville entière sera «tom- 
En vain. L’armée de l’air et la poücfers se rendent ou tentent « cueillies ». On pose pour la bée », on sent là, dans cette foule 
population résistent puis passent de s'enfuir, tandis que la foule photo en position de tireur cou- en liesse, la certitude, l’évidenoe 
à la «mtre-offeasve. Une dizaine met à sac ce qui a été épargné. ché_ sur le toit d’une camion- d’une victoire déjà acquise. Place 
de commissariats de police ton- Le matériel est jeté par les fenê- nette. Brève farandole. Le * pu- Jateh, la cohue est totale : der- 
bent les uns après les autres. La très, les dossiers déchirés ou brû- Mic » massé sur les trottoirs nére une solide barricade, des 


reste applaudit et rit. Un vieil homme, jeunes gens en position de tte. 

L’une carcasse exulte, exhibant à qui passe une te visage grave et l'œü fixe, 

nité, un enfant pointe de baïonnette. « Fran- semblent prêts au combat 

saute sur un char et balance un gais ?» H nous em b rass a . « On 

Cfes assauts donnent lieu à des cocktail Molotov par la fomente, a les armes, crie-t-iL Bakhliar ( Lire la suite page 4J 


tactique est simple : faire masse, lés. Deux heures après, il 
avoir du courage et disposer d'un du bâ tim e nt 
grand nombre de coktails Molotov, fumante. A 
ce qui est le cas. 
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LA VICTOIRE DE LA RÉVOLUTION 


, U\ Vltiumi. »L Lfl 

Les chefs religieux ont paru débordés par des groupes de guérilla 

(Suite se le paie 3.) qui ont pu entier se pressent mx police mil itaire entourée de hants U h. 15. Combien sont-ils? On leur veraït^ &S. môSSSSn d aSï&-' 

nouvelles. Elles arrivent sans cesse murs. La population et les guéril- l’ignore : cinq cents, selon les pour leur evit« üene pm » . aur ^ toita. Le eervloe 

Là encore : dam leur ligne des Quatre coins de la Tille et tou- 1er» en font le siège. Des soldats uns. plusjle deux mille, selon les partie ,P d’ordre est assuré par les huit 


de mire, il n*y a que la foule 


police militaire entourée de hauts 
murs. La population et les guéril- 
leros en font le siège. Des soldats 
se rallient à la foule par petits 
groupes. Les autres hésitent ou 


13 h. 15. Combien sont-ils ? On leur donnent des vêtements cl vDê 
l’ignore : cinq cents, selon tes pour leur éviter dette P™ “ 
uns, plus de deux mille, selon les partie par la foula. On assiste 
autres. Ha sortent par petits alors à d'incroyables Menés 
groupes de vingt ou trente. La fraternisation et d’emorasMnes. 


tout juste collée, qui décrit 


moins de dix dessins comment 


que tes Insurgés réclament des 
armes. Passant à motocyclette ou 
A partir des toits, des insurgés 
lancent des cocktails Molotov. La 
station de gaz qui se trouve à 


groupes ae vingt au trente. J-a iraseruisanun 
plupart pleurent. Us pleurent de au milieu des véhicules calcines 
peur, puis de joie. De peur parce et des barraques mises a sac. 
qu’ils craignent d’être lynchés. Camions et voitures en état ne 


répète tes dernières consignes : 
toutes les armes doivent au plus 
vite être regroupées à l'école 
Alavle. quartier général khomet- 


teh, chargé de l’Information 


l’Intérieur de la base prend feu 
et des camions sont atteints. Une 
épaisse fumée s’élève dans le ciel 
formant un écran protecteur. 
Deux pans de murs sont défoncés 


La « bataille 


nyste. où elles seront redistribuées 
en temps utile. De fait, deux 
heures plus tard règne tout autour 
de l'école un incroyable désordre. 


14 h. 30 : l’immeuble de la radio 


de la radio» 

l’entrée principale de la caserne. 
Suivent «*-inq longues minutes de 
tirs ininterrompus. Et l'assaut- La 


encerclés de guérilleros du mou- 
vement des . moudjahidin embua- . 

3 ués sur les toita. Le service 
'ordre est assuré par les huit 
mille quatre oents Journalistes et 
employés en grève qui portent des 
pancartes sur lesquelles on peut 
lire ■: « Nous sommes les- gré- 
vistes, nous protégeons notre télé- 
vision I » 

Un puissant haut-parleur an- 
nonce : « A partir de ce moment. 


■ avec nous. Les soldats sont 




quand les locaux de la télévision 


sane de Neauphte-le- Ch S.- 


chargés d’armes de toutes sortes. 


montées ou en pièces détachées. d’autres, ont manifestement l 
La «police islamique » qui pro- que l’heure était la bonne, 
tège le quartier générai n’a pas n'ont pas attendu le signal. 


voulu ouvrir les portes, craignant 


Il n’a pas décrété la guerre sainte 
et c'est pourquoi nous avons de- 
mandé de regrouper les armes 
avant de les redistribuer, quand 
l'heure sera venue-, b 
Dans la ville, d’autres, beaucoup 
d’autres, ont manifestement jugé 
que l’heure était la bonne. Us 
n'ont pas attendu le signal. Au 


Les militaires tirent à la ml- 


, j grandit la curieuse 

Impression que tout est vide, ou 
— nous assure que les 


t rai lie use, à la mitraillette. 


les assaillants de progresser. Us 


réussissent même & s’emparer de 
voitures blindées. La moitié du 
parc de camion est en feu. Pro- 


résistance des militaires a été 
là-bas trop longue et trop meur- 
trière. La foule n’a pu contenir 


derniers occupants se sont enfuis 
de l’autre côté du grand terre- 
plein qui sert de piste aux héli- 


coptères. De fait. la fusillade 


soldats de la révolution qui ont 
assuré la sécurité du matériel. » 

L’armée s’apprête . à évacuer 
quand, brusquement, la tension 
monte. Le chef des moudjahi- 
din, méfiant, e x ige que les 


militaires abandonnent leurs 


La prise de la radio aura cepen- 


à bon droit d’être submergée par 
le flot- Fusils, grenades, trépieds 
de mitrailleuse, caisses de muni- 
tions, passent au compte-gouttes 


temporisateurs, Téhéran brûle en 
plus d'un quartier. 

Deux mots d’ordre sont passés 


gressant de barraque en barraque, 
tes attaquants cernent un immeu- 
ble de trois étages de l'époque 


Kadjar. tenu par un dernier carré semblent bien avoir tiré jusqu’à la 


partie par un groupe de jeunes 
surexcités. * Il a tué nos frères », 
hurle un insurgé. Des militants 


entre le chef des moudjahidin 
et le colonel qui commande les 
deux compagnies d'environ deux 


Place Hfisratabad se trouve 


H suffirait qu’as l’u tilisen t pour des ambulanciers qui s’aventu- 
pas et préfèrent se rendre. H est 


entourent le soldat affolé et 
bousculé. Us tentent de te faire 
entrer Han» une ambulance, mate 


cacheront leurs armes. Les habi- 
tants des quartiers pauvres sont 
venus grossir la foule, tes milï- 


C’est là aussi qu’un journaliste 


taires craignent pour leur vie. 


français d’ Antenne 2 a été blessé 


Les parante jours da gouvernement Bakhtiar 


sac la caserne, bâtiment par bâti- 
ment Chez le fourrier, on essaie 
des rangers. Ailleurs, on fait voler 


contournant le parc Shahr — 


La contestation contre la régime du c h a h 
avait pria naissance vers la moitié de 1977 
alors qu'une vive agitation était signalée dans 
les milieux laïcs de l'opposition. Elle devait 
revêtir une forme violente au début de 
l’année 1978 lorsque les religieux organisèrent 
dans plusieurs villes de province puis à Téhé- 


ran même des manifestations, qui ne tardèrent 
pas à donner lieu à de violents affrontements 
qui se soldèrent par des centaines de victimes. 
Toutes les tentatives du palais pour libéraliser 
le régime furent trop tardives. Le gouverne- 
ment de M. Charif Emami, installé en sep- 
tembre 1978, fut contraint de proclamer la loi 


martiale au lendemain du « vendredi noir > de 
Téhéran. 

Le 10 octobre, l’ayatollah Khomeiny. chef de 
l'opposition religieuse, expulsé d’Iran, s’instal- 
lait dans la région parisienne d'où il intensi- 
fiait son action contre le régime. Le 31 octobre, 
commençait la grève des ouvriers du pétrole, 
le 5 novembre de violentes émeutes rava- 
geaient le centre de Téhéran, sans que l'armée 
intervienne. Le gouvernement militaire du 
général Azhari, chef de l'état-major, qui suc- 
céda à M. Charif Emami, devait s’effacer à son 
tour vers la fin de 1978, laissant la place à 
M. Ch ah pour Bakhtiar, sans avoir réussi à 
désamorcer la crise. 


se sont alors attaqués au mlnls- 


où des militaires se sont repliés. 


L’assaut sera bref. Les portes 


tous les étages. Sur une terrasse. 


chacun avec son bout ! Près du 
mur effondré, un autre, tout juste 
tombé sur le clairon de la garni- 
son, sonne la charge. Tout est 
presque fini- Chemin faisant, la 
foule occupe sans coup férir les 
hnneaji y du premier minis tre. Le 


sont collés sur tes cinq chars 
Chef ta in sur lesquels montent des 
grévistes qui fraternisent avec. les 
soldats. Un mollah s’installe sur 
le capot d’une jeep à côté du 
chef des moudjahidin ; tous 
deux multiplient tes appels, au 
calme en soulignant que le peuple 
vient de remporter une grande 
victoire. . ' v- 

Le cortège, cinq cuara, etaq 
jeeps — s’ébranle. la foule 'est 


silencieuse. Tout le monde -est 


méthodiquement toutes les vitres 


à sa portée. 

Là aussi, les soldats qui 
viennent de se rendre sont hap- 
pés, tirés et poussés à la fois, par 
des groupes de jeunes. Us 


régime est tombé. 

A la même heuçe, l’un de ses 
principaux piliers « comparaît » 


titubent. îe regard hébété, et 


déjà» devant un parterre de 
journalistes. Le général Mc h dl 
R ahïmi. gouverneur militaire de 
Téhéran,- administrateur de la 
loi martiale, a été arrêté un peu 
par hasard, en sortant de chez 
lui. par des passante qui Vont 


dent pour le T de la victoire. 


Chambre basse Iraniens ratifient la 
désignation, quatre Jours pins têt 
par le chah, de M. Chaponr Bakh- 


Le Sénat et la II affirma quH rentrera à Téhéran 31 JANVIER: Les derniers obsta- 


au retour de l'ayatollah Kho- 


sfny en Iran sont levés tandis 
e des unités de l'armée Iranienne 
livrent à une Impressionnante 


rétablir la liberté de la presse. Les 


JANVIER. - Moins de qua- 


de 1a capitale pour marquer l'In- 
tention de centaines de militaires 
■ d'appuyer le gouvernement légal de 


pleurent, alors qu'on les saisit de par hasard, en sortant de chez 
toutes parts.- pour tes embrasser. luL par des passante qui Vont 
Embarqués dans un car, ils sont reconnu. Face aux micros, flanqué 
auæitôt conduits au Q.G. kho- par un collaborateur de l’ayatol- 
meinyste. Les manif estants sat- îah Khomeiny, qui Joue les pro- 
tarçuent Macs — simple I nter - cureals-Interprttœ, ÏÏ mu e 
mède — à une salle de sports défaite et defend son honneur, 
qui Jouxte le ministère. Son pro- « Le chah ^t mon chef, dit-ü 
prlé ^alre, nous tht-on. était nn sans le moindre signe d’émotion. 
5 suppôt du chah », compromis c’est A liai que fai prêté ser- 
dans te complot qui. en 1953. mit lui rarte fidèle. » 

ta aujwiremHiieirt dC y 085 *; Puis, U admet que’ oette révo- 


La nuit est tombée sur la ville. 
Les insurgés sont maîtres de la 
capitale. H est minuit. Brusque- 


ment dans le sud,' du côté de 
l'aéroport, on entend pendant 
plus d’une heure comme un tou- 


défaite et defend son honneur. 

« Le chah est mon chef, dlt-Ü 
sans le moindre signe d’émotion. 
(Test à loi que fai prêté ser- 


lement de canon continu. L’armée 
revient-elle en force? La popu- 
lation Inquiète monte sur les toits. 


Fausse alerte. La radio «libérée» 
rassura bien vite tout le monde : 
ce ne sont que des dépôts de 


grève depuis deux ran te-hnit heures après le départ révolutionnaire a. 


mois, reparaissent' aussitôt. 

6 JANVIER. — M. Bakhtiar pré- 
sente son gouvernement au chah. 


sente son gouvernement au chah. - u d'Ahtral qui ‘an- 

Le cabinet est composé de soi» TT_ . q 

nlrtsna. L. «ouvrnl» ira,.', i ^ M taoUçw 

cette occasion, ion «centncl départ t" “‘fi” m< £* *; 


Le retour de l’ayatollah 


! sagnes du régim& Deux cocktails 
Molotov font sauter le porche et 
c’est la razzia. Tout vole jusque 


lntlon « est le fruit des trop 
nombreuses injustices commises 
par l'ancien régime », qu'elle est 


nnmttlùns qui explosent. Le calme 


rpô'ur'rilson7dr»antt'rï nuë datè «malne après la après quinze années d’exil. Dans le 

on’ll ne précise uas Après la céri- dérect,on de 800 ministre de la discours qu'il prononce au Cimetière 
™onle le o«mlei^lnlfiS« sLure à Ie DJam, le chef du de Befaechte-Zahra, le chef religieux 


dans la rue : des gants de boxe, 
des tapis, des survêtements. et_ 
de grasses massues. Les gosses. 


sans doute « nécessaire et mènera 
le pays au progrès »— Craint-il 
pour sa vie ? « On mdt pour 
mourir un jour », répond-il froi- 
dement. Son adjoint, appréhendé 


tirent en l’air pour maintenir la 
population en alerte. La capitale 
se réveille en s’interrogeant sur 
son avenir. A son premier bulle- 


ravis. récupèrent et s’en vont < 


en même temps que lui, préférera 
jouer les fonctionnaires victimes 
du service et du devoir d’Etat. 
Contrastant avec la violence qui 


tin d'information, lundi matin, la 
radio donne lecture d’un commu- 
niqué du mouvement des fedayin 


régner désormais conformément à 1 


Constitution, tandis que mon go 
vememenL dirigera les affaires, s 
8 JANVIER. — une dizaine 
personnes sont tuées en Iran i 


personnalités de son cabinet Jouis- la démission. U appelle de nouveau 
■ant de la confiance de l'opposition. les militaires ■ k rejoindre les rangs 
du peuple a. 

Un < référendum populaire > p a”"?™» 1 


Téhéran, l'ayatollah Khomeiny ; 


la radio ne tombe aux mains des 
insurgés : « Le Consei l supérieur 
de l'armée, afin d’éviter et de pré - 


taie, la reprise de la télévision va 
se faire dans le calme en fin de 
journée. La foule élégante des 


beaux quartiers du nord est mas- 
sée aux abords du jardin Cha- 
in -Chah dominé par les bâtiments 


Téhéran a, simplement, mis fin 
à « deux maie cinq cents ans de 
monarchie ». 


î A l'appel ui* Front national 


de l’ayatoUah Khomeiny pour 


mtre la formation du goc- rn “. de Té ? tr “ «mformémemt aux composition sera révélée « très pro- 
it « M. Bakhtiar. L* pre- ?! JS™** •dmlnmnsnt a. H Indique que ce 

mler ministre, poursuivant U tenta- î°^ 0 aSn™ SEEZ?*? “ « wuvexnement 

libéralisation engagée avec î, "P“ w| n»« » et la provisoire a chargé d'organiser un 

n de la censure sur la <J * mIss,on de M. Bakhtiar et du ■ référendum a, it exige de nouveau 

>ve la loi a chlrax. con ** D de régence. La manifestation la démission de M. Bakhtiar. Ce 

«■ qualifiée par l'ayatollah de dentier multiplie les déclarations 

ivuto. — An cours d’une « référendum populaire contre la atflmant qu'il fera front. Sa disant 


demande aux soldats de regagner 
leurs casernes. » Ce texte a été 
rédigé par les chefs militaires qui 


Les exportations de pétrole iranien 
reprendront-elles ? 


presse, lève la loi martiale A Chiraz. 

11 JANVIER. — Au coan d’une « référer 
conférence de presse i Washington, dynastie. 


contré M. Bazarg&n et le ; 


M. Cynu Vsnce, secrétaire d'Etat conseil de régence a. pour la popu-ace a, U assure : « n 

“(Sn. ,ra- a “m™. - «• TMmurt, prf- «f «■ monwnt, o« U lut unir 


L’Iran demeu rera-t-ü, sous 
le nouveau régime de la révo- 
lution islamique, le second 


semaines, des ouvriers _ de 


V industrie pétrolière ira- 


rîtimom. nlantB-t-D aa« e-at bb« noue», a Paris. qn'U démissionne de S FEVRIER. — L'ayatollah Kho- 
déclslou sage, et Dons l'approuvons, "f, «• mrduj charge M. Mehdl Bazargan, 

ÏTmrti^de la Coustltutiou faa- 3“? n0lmM * *« m,er mMsaej, 

nimne i« chah dHlenera nn conseil rencantrer ' QQl » P 08 * «tte de ronuer un « gouvernement provl- 
ÏÏTgra» ÎSif condition préalable. Le chef reU- mire s. Le lendemain. VL Bakhtiar 


en dernière minute, fait et cause 
pour le premier ministre de l’aya- 
tollah. A partir de ce moment. 


M. Ba k htiar a disparu et per- 
sonne ne savait encore, ce lundi 
mafia, ce qu'il était devenu. 


mais aussi pour satisfaire les 


incompressible est estimé à 


‘ deux chiite annonce qu'U regagnera annonce qu'il est décidé à rester à 

Il JANVIER. - Le conseil de ré- l’Iran le 26 Janvier. mi poste, 

f’üxticlc^u d*™!* Co nstitetlo n” ^ ul 22 JANVIER : Le chef d’état- 8 PRIES. — Des manifestations 

en prévoit la création pour rem pl a- “î* 0 * ' **, *• n*»*™ 1 Gta *' ûe soutien i M. Razargu « dérou- 


< A Bagh-e-chah » 


empreintes de" la plus grande 


provisoires. maintiendra Tordre lors du retou 

li JANVIER. — « Les larmes au de l 'ayatollah Khomeiny. «n es 
yeux a, selon les rares témoins, le totalement ezelu, ajoute-t-n, que le 
chah et l'Impératrice Faiah quittent militaires fassent un eonp d’Etat, 
lin» .pou, u. i» .M*™- „ junn, ... 


(le Monde du 10 janvier), il dé- 
clarait à notre journal : « Nous 
vendrons l le pétrolel à qui 
nous l’achètera, à condition 
que ce soit à . un juste prix. 


2 müUons de barils par four, 
ne pourrait être compensé 
Depuis le début de la crise. 


eer s Des «n» if citation» de lia» 24 JANVIER: L’ayatollah Kho- les généraux m sadiques et vlndJ- 
populalre sa déroulent 1 Téhéran, où m ? 1 * ,y «tourne la requête du pie- eatliu a qui « « limitent le retour 
1 » population fratemlM avea les mIer ndnlstre, qui loi avait demandé du chah s. Dans 'a soirée, des unités 
militaires. Ces derniers reçoivent ’'**“' .■** r * t * rt | * r * oa i «Aoui en de la garde Impériale attaquent la 


militaire, centre d’instruction 
destiné à la fols aux cadets et 
aux officiers en cours de recy- 


convèhu d’un commun accord. 


2 millions de barils-jour. 


place, ronde à l’extrémité de 


l'avenue Sepah. Peu avant 


A Neauphle-le-CbAteau, l’ayatollah 


peuple iranien a de la e grande vie- Invoquant dee a s’étend i toute la capitale. Appuyés 1 

tolre » qn'U vient de remporter. Le pBr dcs les partisans 

chef religieux entend tonner un porte-parole de l’ayatollah dé- „„„ de j-ayatollali Khomc 


15 heures, l'artère est balayée per 
un feu presque constant Au 
passage, on attaque un super- 


développement du pays. » 
Une déclaration qui peut prê- 
ter à bien des. interprétations. 
Dans F entourage du chef reli- 
gieux. les avis, semble -t-ü, 
divergent quant à la poli- 
tique pétrolière. Les une sont 


l’Irak et les Emirats ont 
suivi. Jusqu’à présent, ces 
hausses de production fie 
Pétrole supplémentaire ainsi 


2 kilomètres plus loin, l’affaire 


tique pétrolière. Les uns sont 
partisans d'une réduction' 
drastique de la production. 


s'emparent des ministères et des 


est beaucoup plus sérieuse. Les 
combats autour de Bagh-e-chah 
dureront plus de deux heures. 


Mate la foule, elle, est toujours 



ixagluts entre l’année et les manl- 
restants qui exigent que le retour 


Boun Sokha 

LA MASSUE 
DE L’ANGKAR 

... le document le plus 
complet et le plus haliud- 
'Gr. ' : J- Corr.bocoe... 

.i: . i A / * ■ - -■ 

font nn« vingtaine de morts 
le quartier de i*unlverelté. 

27 JANVIER : Flux d’un million de 
manifestants défilent dans le centre 
de Téhéran box cris de : ■ Khomeiny, 
noos t'attendons, a. L’armée, qui a 
retiré les détachements postés en 
divers endroits de la ville, sanMe 
vouloir éviter le renon Tellement des 
affrontements m en Ctrl ers de la 
veille. De violentes émeutes éclatent 
cependant à Téhéran le 28 janvier, 
toujours à proximité de l'université, 
et font an moins quarante tnéa et 
pins de denx cents blessés. Le 
voyage k Paris qne M. Bakthlar avait 
dit vouloir faire pour y rencontrer 
l’ayatollah est annulé. 

Boun Sokha 

LA MASSUE 
DE L’ANGKAR 

... le document le plus 
complet et le plus halluci- 
nant sur le Cambodge... 


là. Prête à bondir dès que la 
brèche sera ouverte. Elle se 
cache, se protège à chaque coin 


^'autres esttment que les 
besoins de développement du 
pays sont tels que les expor- 
tations devront être mainte- 
nues à un niveau élevé. 

Les capacités de production 


la. tension sur le marché. 
Toutefois, l’Arabie Saoudite 
ne peut faire plus. Tout 
comme les autres pays mem- 
bres de tOPEP qui s ont, pour 


de rue. aux portes coch&res et 


des gisements iraniens sont 
comprises entre S millions et 
éJS minions de barils par 


blement le « trou » iranien. 
De même, un nouveau venu 
comme le Mexique n’entend 


jour (1). Avant la crise, la 


gressent-à découvert sur le frot- 
toir opposé. 

En première ligne se battent 


Itère atteignait SJs .mMions de 
baras par four. La quasi-tota- 
lité de ce pétrole était expor- 


chtnois , son rôle est encore 
marginal. 

En revanche, si la produc- 


ihatntenir à un ntoeau tnfé- 


ttennent le haut du pavé et font 


preuve d’une évidente efficacité. 


Dca militaires raillés sont aussi 
venus en nombre avec leur maté- 
riel. Derrière eux, les * soldats 
d’w. jour » font le coup de feu, 
tant bien que mai. Plutôt mal que 


- - ? muions de barüs vers 
l Europe. La rFance, quant à 
éOe, avait vu la part du 


rieur au taux de production 
enregistré sous le chah, les 
livraisons supplémentaires de 


éOe, avait vu la part du 
pétrole xrauun diminuer. Elle 
représentait, en 1978. que 


du total de ses bnporta- 


Quoi qu’il en soit, cria ne 
saurait empêcher les tensions 
sur les prix. — J. -ML. Q. 


bien, à entendre siffler les balles 
perdues» a 17 heures, une auto- 
mitrailleuse, prend position devant 


tiom pétrolières. 

Avec la grève, depuis des 
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M. Chapour Bakhtiar 

Le salaire de la témérité 

«. chapour Bakhtiar, doit on' rigtl«kna de constitution dm 

Ignorait encore le sort ce lundi pouvoirs. 

12 février,' an tin de matinée — ' ; Pourtant, è r heure des bilans 

certaine* rumeurs taisent étal sans passion, on rendra sans 
if un - suicide -, — aura connu doute davantage lustlce •* un 
f un des plus étranges destina homme dont la rue a réclamé la 

Os là révolution Iranienne. Ce tête, mais dont les Intentions 

grand bourgeois libéral, qui se étaient nobles et la tentative ins- 

voulart - social-démocrate - avait pfrée par le souci du bion public, 

été désigné par le chah, le // an avait donné la preuve en 

■' 4 janvier, dans ce qui ressent- commençant une libéralisation 

Dlait tort à une capitulation du qui permît à la presse de repa- 

souvereln i bout d’expédients (fj. relire, en obtenant très vraisem- 

Le chat de la tendance la plus diablement lul-méme le départ 

modérée du Front national ne du chah et en démantelant la 

pouvait pas. en aflet. passer SAVAK. Mais cela ne sulllsall 

pour la créature d’un monarque pas. aux yeux de ses adyer- 

w* ram- H abolir le péché originel 


répondant a l'initiative du président carter | ens j on grandissante entre Hanoï et Pékin 
U gouvernement israélien est prêt £gg^H2s 


U gouvernement israélien est prêt »§£ SSSEsSSSg' 

à reprendre les négodations de Camp David des côtes septeütrionaJes^dn Vlet— 

De notre correspondent 

r , T miivcmement plan Beghin d’autonomie des ter- dépêché, la semaine dei^re. en dans provinces llmttro- 

Jénisalem. - Le Ep«vemement gan^. S££ upég p^^pe pre- m eVde Chine du sud. teporte- ^ JuVIetoaSi. La revue pré- 

rnïmJ’ d?ïv 1 de ré- roler : l'autonomie concerne les avions « Mldvmy» et « Co^^_ cLse^que Pékin a transféré environ 

10 février. p invitation individus et non la terre_ TSahal lation » qui se trouraient respec sent cents avions F-9. de fahri- 

srsas^tfr- g»«» isfit-srsai: ssm? ï ^ & * 

rassaisg «*. » ^ 

5Tpj&i«j« MuSteKhiîil^rt S“ïLS“lnSteii^ ï£e teoîmols te^.’ ^di^ttnÆjreoaÇ 

égyptien. **■ “JjSîJ, arrt .-. r i LU |n, du seul ressort de 1 armée. Le forces navales dans le secteur. d Arable : plusieurs centaines de 
S Sî» américain. au S, erit des forc« i^l*n- responsable des, services de décidais ou miliciens « 

M. Cyrus vance. nes d ans les territoires sous —Simrements de l'agence de d es missiles de fabrication sodé- 

Contrairement aux voeux de administration se rèra en tonc- d Afen.se Japonaise a déclaré ven- ^Sque sol-sol et sol-air. Indiqué- 
es r ta Iris ministres et de plusieurs ^on ^ impératifs de «écunlé. dredJ que la Chine avait récem- t ^, n de sources Wen Informées. 

a ïi’iS'o.ïïeSSiuSSÆÎ ;?£î ï 


mW n'a Jamais cessé de com- sairos, a abolir le péché originel 

battre et qui renvoya six fois on que fui avalent Inlllgé la comh 

prison. Pourtant, dans la querelle /«//on impériale et le scrutin ae 
r.- Pnn. rf*un Parlement o/s- 


das Investitures qui allait fop- confiance d'un Parlement dis- 
poser. un mois plus tard, â son crédité. 

vieil ami et camarade de combat. 0uan d triomphait le -part! 
U. Bazargan, - premier ministre ^ ^ qgg pouvait lalre ce 
do r ayatollah ». c’est M. Bakhtiar, yoltalrlgn sarcastique, sinon dà- 


ïStete. les pouvoirs du chei de d3ns deS emplacements convenir ^ gent ^ t ion d'avitms de guerre s, asiatique, déjà, traumatisées par 
la diplomatie israélienne ne avec l'administration autonome. . proximité de la frontière vietna- îa conquête militaire du Cam- 
seront pas élargis et sa marge ^ pluS> l'armée se reserve le droit rn y enne _ jj a ajouté que. bien sur. büd ^ e . les spéculations vont bon 
de manœuvre demeurera 1res d'effectuer des manœuvres su r était possible d’ établir un rap- train. Enorme bluff, escalade 
réduite. «Jlf. Moshe Dayan nego- ^n^mble du territoire concerne. rochement entre cette concen- préventive, mesures «défensives » 
ciera sur ïa base des résolutions Aurre exemple : le «départe- tratlon de forces et les propos ou volonté du Vietnam et de 
du gouvernement et d° S dernier menthe ^Intérieur » de «l'auto- tenus dernièrement par M. Deng vünion soviétique de 


de r ayatollah ». Cesi M. Bakhtiar, voltaIrlgn sa rcasf/que, sinon dé- 

comme marqué tfinlamle du seul noncer / a .dictature pleine de 

faff que le chah Pavait choisi, de3 moiiahs-, qui aspirait 

qui devait succomber. à prendre la relève de celle des 

Haut fonctionnaire, sceptique p a ihavi ? Désavoué par ses a mis, 

en matière de religion, M. Cha- g^lu par son parti, Insulté de 

' pour Bakhtiar, ancien combattant ^utes parts, fl s'enferma» dans 

de farmée française et partait lg rfl / e intenable de I* opposant 

francophone, comme beaucoup devenu gouvernant qu'ont connu, 

de dirigeante de sa génération. sgns pluB do succès en France, 

n’avait à opposer à la pasalon , gs raWÔS du Second Empire 

de la rue et à la frénésie des , lbéral â / a vaille de Sedan. 

religieux que a on courage. L ‘ Jn conlort de cette position 
poussé jusqu’à la témérité — 1® B pgut-Stre dicté de s décla- 

mot est de lui, — sinon à P aveu- ^[gna trop tranchantes, qui 

giement. « Ma force, c'est mon eurént parfois — tant la rapport 

passé de patriote et ma convie- d0 f 0rceB réel dans le pays lui 

tlon de démocrate. dlsah-H 6tgjt défavorable — des accents 

encore II y a quelques loura. da m domontades . La transition 

Je suis prêt à accepter le verdict pac itlque dont il rêvait eût sans 

de la majorité, à condition qu'il doute épargné à son pays de 

s'exprime démocratiquement et nouvelles épreuves. L'heure 

pas sous la pression de la nie „>étalt pas aux laïques militants 

et des cocktails Molotov ». Eter- Bt aux mo dérés pro-occldanlaux. 

nel langage du modéré bousculé Du mo / ns> celui-ci u-t-il méconnu 

par rhlatoire, et qui tente <fo p- ceff0 évidence avec un certain 

poser au déferlement des pas- pam chB: 


ors II y a quelques lounr. dB rod0 /norrtoues. La voi* 
suis prêt à accepter le verdict pac iUque dont il rêvait eût 
la majorité, à condition qu’il doute épargné à son pa> 


après ïe conseil des de ne 'pcnSn* délivrer^ de' “pâ^ort- retom^à^Tokyo. 6 le vice-premier Selrienne une grande puissance 

a ajoute que, selon les termes ae imtaitants devront choisir ministre avait notamment affirmé économique? 

l'invitation du président Ig méilon et nn ” a - U toit nécessaire de « donnar Toutes ces hjpothtees sont é,^ 

les pourparlers seront interrompus entre un pa^s***» Toutes les L. leçon » au Vietnam. Après q U ées dans les chancelleries etles 
K bout de cinq ou «« jou» PS^domJSSS ^seront sous ^ fortes paroles, les Chinois peu- ^mies politiques sans que per- 

pour permettre aux mtateg» g^Sf^SSaSSment lsraé- ^i-ùTsTpermettre de ne pas ««me ne se risque 

lsracllen et égyptien de rentrer la tutelle u g n ,-- r aux actes d’une façon ou Dans cet inquiétant branle bas 

dans leurs capitales respectives lien. , er qu - ü ^agit de SSe autres Mais alors. U leur de combat, le Vietnam. ^ a déjà 

pour consultations. JSJSnStïïï de fonction- tenir largement compte une guerre sur les Wml 

Le gouvernement a, par ailleurs, naires qu j n ’ont pas encore été d es risques inévitables face è. une d'affirmer son ^œLr de ^ ^ 

■reieté par huit voix contre six. débattues par le gouvernement et armée vietnamienne que ses diri - à une solution . . poli- 

S 3 denSide d’un débat sur la ^Scauc^caractère exécu- JSits qualifient, à juste titre, chinois TfjnwmtàJ#* 

ifues^STd? ^autonomie dans les ^ reste pas moins colossale ». £ %Jh&. 

— afflSfetVÏ Concentrations de troupes 

débî? ait lieu avantia nmiveUe avec qui a vaincu 

négociation de Camp David. camp Dam A S>é<StSnn^re américain de HanoL Mais, Ici comme 

A la surprise générale, le ml- à la solution du p leader de et qui est associée, depuis ddy«n- dans le cas du Cambodge, n*ya 
nistre de la défense. M, Ezer men », . * de £j? ahimon Pères, bre dernier, à celle de roittiwi pas s j longtemps, le Problème 

r 3 n V«nI>ÿ srfïàrÆSS 


Sons te logique hors de propos 
du droit constitutionnel. En Iran. 
U rfy avait déjà plus dé place 

P°“ r fe ïfrZZZ 


P.J. FRANCESCH1N1. 

(ri Le Monde a (mbUÇ le por- 
tfilt ïe IL BeWHler «ton» eou 



pour le rave trjrn rmu ww, janvier. 1 . niuaieurs semaines au premier 

calme orScMwt des procedures «mmero eu | a.piusie ^ ? ^ gllel „ UM re vé- 1 

— — înrinns dans la presse grâce an 

— Pons stiît» d’un fonctionnaire de 

Uanüsito de IBui iébren .nberle S£S®aS0È 
1 b iuils iruaieos » ému m Israël 

* * . En fait, le « rapport Ben- 

De notre correspondant EUssa, » est une compilation de 

ffis 

zëæJMi 

îSSiWÈxi 

lancés par les émeu tiers, ont eu 
îm douloureux J M U lUhS 

qu’ils quittent leur pay6 et v . l "i 

SîîftîWï 

Cependant, la compagnieH. Al a 

ïSulétaus ses vols à 
™ Téhéran, faute de pouTOm 

•SdSStn «"E* 

WTVsS5si-ijf«aB!|. . 

Fêtez le Printemps au soleU de la Mediierranée. 

HT Printemps 
d’Orient 

Croisière à bord de Mennoz, 
le “4 étoiles des mers” _ / 

14 jours dn 28 Avril au 11 Mai 1979. 

Prix à partir de 4.500 F. 

Le Printemps méditerranéen, je Tai vu 

éclater un jour au théâtre antique de 
Taormina. De grandes tâches jaunes 

explosaient autour des gradins en ruines , des 

masses mousseuses de mimosas vendent 

d'éclore au jeune soleil sicilien. Dès lors, tout 
autour de la Méditerranée, ce fut un 
enchantement. •„ ■ « 

Messine et le merveilleux théâtre grec de 
jaormina - Istambul, Conslantinople et 
Byzance - Ravala et lé site antique de 
Philippes l Volos et les impressionnants 
météores - Mykonos et le charme de la 

î Grèce- Le Pirée, Athènes et les pierres 

; patinées de l’Acropole - Malte et les vestiges 

| Be Ùnefabûleuse croisière -X^s plus belles 

î ' escales de la Méditerranée. 


SHAHwa 

» d Srr p aWt SFaS&rœ 

En effet s’il avait eu lieu dans Noirs d p, maire de so^é tiques sont déployées tel? 11 ® la suite de ce dialogue de sourds. 

gSrÆ'tS” SSSLk. M-BUasV^ «.-P. PAR.HGAUX. 

un document de troia cents pagra unusn,*., 

mis au point par une commission 1 : _ _ 

K 3 S,E®|pS dipl omatie 

présidence du conseu. a» ce do- mjrmm 

cument « top secret » itosU y 

a plusieurs semaines au premier ^ 

IL m os m wsm ou mes ojj ^jCkmeo^ 

SSaSS * 1 à * oipluer le [es conflits africains s’orientent vers des solutions politiques 

En fait, le « rapport Ben- LlrU rius. 


diplomatie 


LA FIN DE LA VISITE DU CHEF DE L'ÉTAT AU CAMEROUN 


déclare M. Giscard d'Estaing 

, ■ , rience de « tentatives Ae déstabi- 
, M. Giscard d'Estaing a De notre envoyé Spécial ^aflon par^a wtoleng^jm n ont 

?^ Bl1 ù^tot MbOTéesa Siï’îS^ïï^l»' S^èmWr îrèSé ’de ’œluüSm ^mgte& 

« T* n i nn S pour qu’ils acceptent de tjon, M. Giscard d’Estaing a dit. 

Garoua. — °“ mettre fim à ces luttes fratricides « njaut savoir que nous jrré- 

expansil, en engageant des négociations levtms sur les ressources Aeiu^ 

Douala ou à goa^pemettre de trouver des économie de quoi alimenter cette 

cris guerriers des ca ,7 a )Î^LJ[ a ' r lp «niutions fustes et durables. Le aide au développement f-J- Jj- 
gte I la sortie de l’aéroport rt République unie pas mouvais que les projets 

les you-you de quelques groupes P n.meroun s’est associé à cet de developoement intéressent les 

SÎÏÏÏS raccueU reçu pur du^Co meroun rfte - réconomle /rMçofce 

MM. Valéry G^xdd'Est^nget ÿ^ementde la paix était indis- qui ont besoin d'être soutenus. » 


Douai a ou a 1 devant permettre ae i nniBer.u» économie ux yuv* y fi 

cris guerriers des ca ,y a ^^Z aJ L blutions fustes et durables. Le a \Ae au développement (-)■ Jj 
gès I la sortie 4® l’aéroport rt ntaturn République unie %est pas mauvais que les projets 

les you-you de quelques groupes P n.meroun s’est associé à cet de developoement intéressent les 

KïKS. raccueU reçu pur du^Co meroun rfte - réconomte /rMçofce 

MM. Valéry Giscard d^ainget îïï,'i mml a,!u v a tz tait india- m t beroin d’être Bmteniu. » 

'^a^sfeîSAs .ürrnîSÆïa 


raHato du chîf de imat ^ÏSTne intenai % 

i lëMnm W%û$ 3È-M 


LA ROUTE 
EN FRANCE 


s'etalt aepiacee aue le chef de l'Etat deux présidents. Les aeux cu,eib 

constance. ISs^Tsoah^l table. M. Giscard d’Etat ont ensuite assls^ à une 

îi&g a stognê que « toi rtoepUon «"“.‘“Œ: 

le communiqué commun £-£^VrtE3S 

Rangés en carré, les habitants btonM P°l«'e““ et au P ’ï a 1 a 1 ^^présidentiel, 

de Garoua, dont les boubous, ^f-i^^Sï^’iràportonoe des liens m. Giscard d’Estaing est parla, 

frappés aux effigies de MM. Gis- fnsbté ^ l po Ré- pour Douala, où il a embarqué à 

cK?d*5WML«* SartS?UitiS3a. jour- du D.C.-8 qui l'a ramené à 

maient l'amltaê franco-^amerou Pom™ le prfeldent de la Répu- Paris. 

SSSfÆï SAtteg PXTmCK^U. 



Demandez Je cataloguescnêral 
CROISIERES PAQUET 1979 a voire 
Agent de Voyages. 


3S? ifautres bllque 

s’étalent rassemblés devant ^ avait 
résidence, récemment achevée- _ 

OÙ M. Giscard d'Estaing prit un 

peu de repos avant de se rendre 

à la mairie. 

Après leur visite & la pairie, 

MIL Giscard d’Estaing et Ahidjo 
ont signé le communiqué cMjomt 
concluant la ^tle poliUque de ce 
voyage, n y est nota mment ta*- - 
mié que, « eu matière de coopé- 
ration économique. les 
d’Etat ont rappelé que Vmt^et ae 
chacune d^ parties det^ être 
équilibré et réciproque ». MM- Gis- 
card d'Estaing et Ahidjo_ «o«i 

noté la simiüfude des principes 
qui guident et orientent lewr ap- 
„ roche des problèmes internatio- 
wSfx» et ils ont affirmé leur 
volonté de cpntJ ibue r ^ dévelop- 
pement et à la oonsoU™ ^ 
relations entre l’Europe « 
l'Afrique. Le communiqué 
.ïe préetfent de lo BepiMtim 

française a saisi l’occasion de sa 
venue au Cameroun pour lancer 

% Le premier ministre sovié- 
tique. M. Kossygutae, se rendra 
en visite officielle en Inde en 
mars, annonce-t-on of fie telle- , 

ment à New-Delhi Ce voyage j 

répondra à une Invitation du | 

premier ministre Indien. M. Desal. g 

■formulée lors de sa visite a 
Moscou en octobre dernier. J 
(AS*.) 1 


PATRICK JARREAU. 


PARIS 

N'DJAMENA 

et aussi 

ABIDJAN, ACCRA, BAMAKO, 
BANGUI, BRAZZAVILLE, 
CASABLANCA,CONAKRY, 
COTONOU, DAKAR, LAG OS, 
IjOME^NUMEY, NOUAKCHOTT, 
OUAGADOUGOU. 


La phis grande fréquence de vols 
. vers et à travers l’Afrique 
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AMÉRIQUES 


Canada 

«Réunion de famille» an Québec 

M. Raymond Barre prend la parole 
à l’Assemblée nationale de la province 

M. Raymond Barre, arrivé dimanche en fin d'après-ml à 
Québec, siège du gouvernement de la Belle-Province, devait 
prendre la parole ce lundi 12 février devant l'Assemblée natio- 
nale du Québec et participer ensuite an défeu ner offert par le 
président de cette Assemblée, ML Clément Richard. Le premier 
ministre français devait diner lundi soir avec M, René Lévesque. 

« Nous constituons une grande famille », a déclaré en arri- 
vant au Québec M. Barre, qui apportait « le salut fraternel de 
la France » aux Québécois ainsi qu'à M. Lévesque. 

Au cours d’on entretien au Club de la presse d’Europe 1, 
dimanche soir, le premier ministre québécois s'est expliqué à 
nouveau sur plusieurs aspects controversés de sa politique. 

De notre envoyé spécial 


Québec. — Trente heures « pour 
rien», sinon pour marquer une 
césure symbolique entre la visite 
à Ottawa et le séjour «c familial » 
au Québec ; intervalle par ail- 
leurs rempli de conversations et 
d'invitations « privées a de la 
part de MM. Trudeau et Lé- 
vesque : c’est peut-être un peu 
long pour un premier ministre, 
qui, sur les bords de la Seine, ne 

manquerait pas de problèmes 

plus brûlants que de tenir, comme sportif qui aurait eu deux semai - 
il le fait ici. la balance à peu nés d’entrainement intensif pour 
près égale entre deux dirigeants se préparer à l'épreuve- 
qui. dans les quinze mois à venir. Heureusement, un hiver glacial 


.. vrai que l’amitié québécoise 
l la main parfois redoutablement 


l'occasion du passage de M. Barre 
au Québec, qui dure en tout qua- 
rante-huit heures, ne remplit pas 
moins d’une vingtaine de pages 
d’un petit livre publié pour la 
circonstance. De quoi exténuer 


l contraire condamnés à rester 
face à face dans un duel Inter- 
minable. 

H est vrai que le faux répit 
du week-end a permis à M. Barre 


nuage, défie toute velléité de 
« manifestation de masse ». à 
supposer que la saison politique 
se prête & ce genre de rassemble- 
ment. 

Il y a des « grands coups 


Ottawa et par Québec, mais qui 
ne pense en réalité qu'à son 
expansion et à ses embellisse- 
ments sans s’attarder aux frais 
de ces opérations de prestige. 

Ces rivalités et ces suren- 
chères locales ont pour effet 
direct de peser sur le pro- 
gramme de M. Barre qui, tôt 
ce lundi 12 février, s'étalt déjà 


î s'agit plus alors que 

r celle-ci 

à la manière douce, c 

manières. Ainsi, les toasts portés 
dimanche soir à la fin du diner 
offert par M. Lévesque à M. Barre 
dans le jardin d’hiver du musée 
de Québec, si emprunts de cor- 
dialité qu’as aient été 


à quoi s'en tenir eut la position 
du gouvernement c sécession- 
niste » de ML Lévesque et sur l’ap- 
pui, qui se ''eut politiquement 
neutre, que la France entend ac- 
corder à l’essor Indiscutable qu’il 
Imprime à la « Belle-Province ». 

ALAIN CLÉMENT. 


H. LÉVESQUE AU ClUB DE IA PRESSE : 

«II y a deux peuples: 


Voici quelques extraits des dé- 
clarations de M_ Lévesque au 
Chxb de la presse : 

« SU. Trudeau, qui est premier 
ministre du Canada depuis plus 


Cela dit. je ne crois pas du tout 


maintenant et qui que si te Québec, très dêmocruti- 


re tarde de 3 élections fédérales 
presque indûment parce qu’il ar- 


pas assez bons, c'est bien connu 
‘~tt un peu de cti* 

: moment pour 


vaste marmite américaine 


— fait un peu de catastrophisme » On décidera de la date du 
* ' référendum soft avant Za fin de 

l’année 1979. soit pas trop tard 
en 19S0. f._J En ce moment, c’est 
encore quelque peu indécis. U y a 
même beaucoup d’indécision. ~~ J ~ 


faut qu'il ait l’air d’être le 
veur de la patrie, surtout du côté 
du Canada anglais où su posi- 


PIERRE-LOUIS 

MALLEN 


VIVRE 

LE 



Préface de 

RENE 

LEVESQUE 

Premier ministre 
du Québec 


je crois que la dynamique qui l 


qui se développait bien avant par 
rapport aux problèmes fondamxn- 


que fun d’eux puisse, jusqu’à 
certain point, marcher sur 2a tête 
de Poutre. (—> 
c Vètiquci 

r accepter, 'à ’ condition quion 
puisse l’interpréter. H n’y a pas 
de modèle absolu. Personne ne 

doit singer personne, i—f On \ 

prétend pas que J'oi 


son coin, des évolutions gran- 
dioses. Mais tel quel nous défi- 
nissons cette social - démocratie, 
socialisme modéré n'a rien de 


b La première étape — elle est 


c'est de percevoir toutes 


au sens de la canalisation et de 


» Partant de là. et tenant 
Compte des expériences que nous 
avons vécues dans le domaine élec- 
trique, dans celui des forêts, dans 


limités dont dispose ma province, 
nous sommes convaincus — à 
condition d’opérer graduellement 
— que nous pouvons êta- 


dans le sens où. elle s’appuie sur 
une aire de contrôle économique 
autochtone suffisante pour fonc~ 


Colombie 

des Etrangers 

SERAIENT IMPLIQUES 
DANS LES ACTIVITÉS 
DU MOUVEMENT 
DE GUÉRILLA M 19 

M-F-PJ. — Des Euro- 


une offensive de grande en ver - 


interpeUations. Cent trente per- 
sonnes environ sont encore 


Les contacts du M 19 avec d’au- 


du M 19. 

L'implication d’un certain nom- 
bre de ressortissants étrangers 
dans les activités du M 19 a 
entraîné un renforcement des 
contrôles sur les allées et venues 
des étrangers en Colombie. Les 
fonctionnalise de opllce aux pos- 
tes frontières ont reçu de nou- 
veles instructions pour procéder 
à un contrôle minutieux des 
documents d’identité présentés 
par les étrangers. 


Etats-Unis 

M. JACKSON 

AFFIRME QUÈ LE RATIONNEMENT 
DE L'ESSENCE EST INÉLUCTABLE 

Washington (Reuter). 

M. Henry Jackson, sénateur dé- 
mocrate de l’Etat de Washington 


ciptinè en matière de consomma- 
tion d’essence, à laquelle les Amé- 
ricains doivent se conformer ». « H 
n'est plu* question de savoir si 


que le sénateur lois d’un entretien 
télévisé. « Tl est temps que le 
président Carter fasse le point 
sur la situation énergétique du 
paya b, a-t-il ajouté. 

Tout en ne se prononçant pas 
îonsèqu 


sénateur Jackson a estimé qu’il 
était possible pour l’Organisation 
de libération de la Palestine d’in- 
terrompre entièrement les livrai- 
sons de pétrole en provenance du 
Proche-Orient. 


dâreiueor dlsraBI et partisan d’on 
pacte régional de défense Incluant 
ce pays, ragypte et l’Arabie Saoudite, 
est bien connue. L’Importance de 
■on propos tient 1 ce qu'il ém a ne du 


budget envoyé 


M. Carter est 


Selon le Pentagone 

L’U.R.S.S. AURAIT LIVRÉ 
UN SOUS-MARIN 
ET DEUX VEDETTES 

LANCE-TORPILLES A CUBA 

Washington MJ J>.). — 
L’UJLSBl a livré la semaine der- 
nière à Cuba un sous-marin à 
propulsion classique et deux 
vedettes de type Tnrya. ont indi- 
qué samedi 10 février des sources 
du Pentagone. 

Le sous-marin, le premier que 
possède la marine cubaine, serait 


classé sous le nom de Foxtrot 
dans la nomenclature américaine. 

Les deux vedettes, du type 
Tnrya, auraient été repérées sur 
le pont d’un navire de la marine 
marchande soviétique et livrées 


d’ans vingtaine d’année*, ont été 
livrés A la Libye et A nude. Les 
Tnrya sont armées de canons et 
de torpOlM. D’un déplacement de 
250 tonnes, leur vîtes*» maximale 
est de U pceuds. Le modèle est 
relativement récent et u’équipc la 
flotte soviétique que depuis environ 
six ans. C'est la première fols, qu'il 
est exportai . 


EUROPE 


Grande-Bretagne 


le nonveaa «< 


souligne la nécessité de la croissance 


Londres. — La situation sociale reste sta- 
tionnaire en Grande-Bretagne, malgré quelques 
signes de détente. Dans le secteur public, la 
fin probable du conflit des travailleurs des 
services des eaux et égouts, dont les négocia- 
teurs ont accepté une augmentation de salaire 
de 15,9 %, pourrait faciliter une solution rapide 
d’autres conflits, notamment celui du personne! 
hospitalier. Dans Je secteur privé, le T^ote des 
ouvriers de British Le y 1 and, qui se sont pro- 
noncés à une majorité de 221 voix contre la 
grève, entretient l’espoir que les délégués 
H'atuliAr rairiAnrimnt onr loin- décision d'arrêter 


d’atelier reviendront sur leur décision d’arrêter 
le travail. Néanmoins, à l’usine de Longbrldge, 
les ouvriers se sont barricadés et paraissent 

Sensiblement affaibli, comme 
l’attestent les derniers sondages. 


décidés à poursuivre leur -grève sauvage». 

Le cabinet serait divisé sur 1 ampleur de . 
la rigoureuse politique financ ière réclamée 
par le chancelier de l'Echiquier, M. Healey, et 
la Banque d'Angleterre. 

M. Healey veut maintenir pour 1979-1980 le 
déficit budgétaire dans la limite de 8 milliards 
500 millions de livres, alors que les prévisions 
officielles estiment qu’il pourrait dépasser 
10 lyîHftnlg. M- Healey doit faire face à l'oppo- 
sition non seulement de la gauche travailliste. 
muta aussi d’un certain nombre de ministres 
modérés, à commencer par M. Callaghfcn, qui 
redoute les conséquences économiques et poli- 
tiques de mesures déflationnistes trop sévères. 

_ . .. parité entre le niveau de vie des 

De notre correspondant Britanniques et celui de leurs voi- 
sins du continent, une augmen- 
te v concordat», qui sera offl- talion de la crotesance 


^lre“ X attaaue! OC 'lA' 'signature cleUement’ approuvé mercredi mlque et Impérative. H ajoute 

imr5neiSed\m nouroan «contrat 14 février par la Confédération qu'une hausse d^revenuaqui 

à «înn souci de des syndicats, est un compromis, dépasserait sensiblement le taux 

rèSbto Sre le A en jugerpar les larges extraite de 


oubliés dans plusieurs journaux; avec « l’objectif d’une haute pro- 

i ^ -«ni activité et d’un faible coût de 

production ». Le T.TT.C. a admis 
qu’une nouvelle escalade des re- 

— rr — vendlcations annihilerait les avan- 

ment, les dirigeants du TUC, à tages des salariés qui ont déjà 
commencer par MM. Evans et accepté des argumentations mo- 


gouvernement 
syndicale. M. C 
aux pressions, 
évité l'affrontera 
vement syndical 
parti travailliste u 

pkK ^évoués^de ^ses miUtants^ Fischer, recpeUvement leaders des dérées. 


d’abord être assuré du soutien signer 

î. H a ignoré l’offre donnn 

an * de Mme That- ner Jft» »«■ — — — — — » -- --- — -» — - — 

cher, le 'leader conservateur, pour pour limiter les augmentations nécessaire d’aboutir à un oonsen- 

fatre voter une législation restrel- de salaires. La hiérarchie syndl- sus plus large r""- 

gnant le pouvoir des syndicats, cale a obtenu que c“ H ~” irru>nt nfl hm m 

- — *■ *■ contienne pas de iew. .u M «— - — r 

imHfont l<w OTndicats à tenir nc_ _ , 

droit de grève. Mais II reoom- 
nde aux syndicats de prévoir 

„ J scrutin secret pour .toute dé- 

boratlon et à l’exécution de la 52% le taux d’inflation annuel clslon d’arrêt de travail. 1 Le 
politique économique. C’est ainsi d’ici à 1982. " r 

que le nouveau « concordat » pré- ~ T1 

volt que. chaque année avant 
Pâques, le gouvernement, le patro- souscrit 


tout, «ressusciter» les relations invitant les syndicats à 
rfvflégi “ “ 


souligne que pour éliminer la dis- blés àlavie de la : communauté, 
1 - envisage, qu’un 


Yougoslavie 

Mort d’Edvard Kardelj 

le «dauphin» du président Tito 

Edvard Kardelj, membre de la présidence de l'Etat et de la 
Ligue des communistes de Yougoslavie, considéré comme _ le 
- dauphin 1 » du président Tito, est mort le samedi 10 février 
dans nne clinique de Ljubljana. Selon un communiqué officiel. 
Q souffrait d’un cancer rectal depuis 1974. Les interventions 
chirurgicales qu'il avait subies au cours des . deux dernières 
années n'ayant pu résorber le mal, le cancer avait gagné pro- 
gressivement les poumons et le foie. A la présidence de l’Etat, 
le défunt sera remplacé par M. Sergei Krajger, président de la 
République fédérée -de Slovénie. Son successeur à la présidence 
de la Ligne sera désigné à brève échéance. 

IJ était instituteur de son métier, Je» travaux. des commissions qui ré- 
mais Il n’a jamais enseigné, parce digèrent toutes les lois f and amen ta- 
qu’ll était devenu « révolutionnaire las de la Yougoslavie socialiste, 
professionnel ». M. Edward Kardelj tamment la Constitution de 1974 et 
eut A maintes reprisas maille à par- la loi sur le travail associé. Ces do- 
Ur avec la police et la justice entre cuments d’une longueur excepllon- 
les deux guerres. Par la suite, il fut bel le expriment des concepts que 
le grand théoricien de la Ligue des l’on ne trouve dans aucun autre sys- 
communistss de Yougoslavie. téme politique et socfal. 

Né le 17 janvier 1910 & Ljubllana, Si ridée même de l’autogestion est 
maintenant capitale de la République attribuée officiellement au maréchal 
fédérée de Slovénie, II sa Ml remar- Tito, c’est M. Kardei] qui en a déve- 
quer en collaborant aux publications loppé les grands principes. Il est 
de la jeunesse progressiste, ensuite l’auteur de nombreux ouvrages théo- 
en militant dans la syndicalisme et rlques, dont les deux derniers, ‘es 
en organisant des cetiuJos du parti Contradictions de la propriété sociale 
communiste, qui était Interdit à l'épo- dans le système socialiste et les 
que. Après avoir purgé, de 1932 A Votes de la démocratie dans la so- 
1934, une peine de réclusion pour er'éfô socialiste, présentent l’analyse 
» activités illégales ». Il émigra en la plus poussée faite dans ce t 
Autriche puis en U.R.S.S. A Moscou, du système yougoslave. Dans ces _ 

Il poursuivit l'étude du marxisme à vrages, U condamné aussi bien le plu- 
l'Institut Lénine tout en donnant des ralismo politique occidental que le 
conférences k l'université qui formait régime de parti unique en vigueur 
les cadres communistes des mlnort- dans les autres paya communistes. A 
tés nationales des pays européena. l’un et l’autre, JJ oppose * la dêmo- 
Pendant son séjour dans la capitale Gratis autogestlonnalre - qui est 
soviétique. Il s’étalt. lié avec le futur seule en mesure - tfldentHiar les 
maréchal Tito. Depuis lors, les deux Intérêts généraux' de la société aux 
hommes ne sa sont jamais séparés. Intérêts des travailleurs et des cfr 

i o raque la guerre éclate en 1941 foyer» », 
et que la Yougoslavie est occupée Esprit vif et systématique, appll- 
el morcelée, KandëlJ rassemble avec Quô et opiniâtre, H n'hésitait pour- 
Boris Kl d rit ch. dans un » Front de 11- tant pas A revenir sur une décision 
bé ration ». les représentants de dJ- ■ dé jà prisa et de nouveaux argumente 
vers partis et courants politiques emportaient sa conviction. Les rôor- 
elovénes qui organisent la résistance Oanlaatione politiques, économique® 
aux Allemands' et aux. Italiens. Avec ®t sociales ont été multiples en You- 
Mosha Pifade. IT inspire et met en Ooslavie depuis la guerre, et de ce 
forme les décisions de Jajce (novem- *®it le système est souvent incom- 
bre 1943J. qui consacrant la rupture préhenslble à un étranger. Il expll- 
entra la mouvement des partisans et Puail tous ces changements succee- 
le gouvernement royal, réfugié à Lorv- «ifs par le > non-dogmatisme » de 
dres. Depuis la nn de la guerre, ,B Ligue,. » Rien n'est sacré, disait-il, 
M. Kardelj a toujours participé aux au point de ne pouvoir être motif-, 
organes suprêmes dé la Ligua dé» M.»' 

communiâtes et de l'Etat. Il futnwm- Dana les moments de crise Intô- 
bre du bureau politique, vlce-prôsl- rieara. notamment lors de l'éviction 
dent du gouvernement fédéral; ml- G* M. Djllas en 1954 ou de M. Ran- 
nistra des Affaires étrangères, eecré- kovltch en 1W0, des - nationalistes » 
taire généra! de I' Alliance socialiste, croates or 1971, ou des «r anarcho- 
p résident du Parlement, etc. Ces det 1 - libéraux » serbes un àn plue tard, 
niers temps, il était membre de la M. Kardei] est' resté «ans hésiter aux 
présidence de la Ligue et de te dJ- Côtés- du président Tito. lj. avait déjà 
rection collégiale de PEtat. au sein Wl preuve d'une fidélité Inô bran la- 
ds laquelle il représente la Slovénie, bfe à son. chef en 1949,' loré du 

" conflit avec le Komlnform. A ce mo- 

Un travailLenr infatigable msnt “ rÉn *.* a * tiare > ™ loras 

„ - , mesure à élaborer la polltiaue de 

De taille plutôt petite, jnlnam la non-alignement qui est une des 

JamBo & li Mita (Tline maaala dan- «ratantes ^ as la Yougoslavie depuis 
lance, la ragard vr pris de trait décennies. 

l’AUJ. YANKOVTTCH; 


avantages financiers. Diverses 


grève et renforcer l’autorité de 
ceux qui en ont la responsabilité. 
Enfin, sans condamner le prin- 
cipe du close d shop . (affiliation 
obligatoire au syndicat des tra- 
vail de l'entreprise). Je document 
recon m mande une certaine sou- 
plesse dans son application. 

Les premières réactions des 
observateurs et des milieux Indus- 


aucun engagement et se limite à 
exprimer, pour l'avenir, des vœux 
pieux e tdes promesses qu’il ne 
ne sera pas en mesure de faire 
tenir par ses troupes. 

HENRI PIERRE. 


République fédérale 
d'Allemagne . 

NOUVELLE AFFAIRE 
D'ESPIONNAGE 

Y De notre correspondant) 

Bonn. — Les citoyens de la Ré- 
publique fédérale ne s'étonnent 
plus que, depuis quelques semai- 
nes, presque chaque marin, leur 
journal publie un nouvel épisode 
de oe qui est devenu un feuületan 
permanent intitulé «les espions 
de la RD A. ». La chose n'est 
d’ailleurs pas trop surprenante si 
l’on en croit les estimations offi- . 
cieUes du ministère dé l’Intérieur, 
selon lesquelles au moins trois 
mille agents de l'autre Allemagne 
seraient installés sur le soi de 1* 
R-F.A. 

Cette fois-ci. H s’agit d’une î 


vanié à Bonn, était, députa, le 
printemps 1976, employée à la 
représentation permanente de la 
République - fédérale auprès de 
l’OTAN à Bruxelles. 

Son cas paraît classique : dans 
la plupart des affaires d'espion- 
nage connues ces dernières 
années, il s'agissait d'noe secré- 
taire esseulée séduite par un 
agent de la RUà. 

Ingrid Garbe. dont r arresta- 
tion a été confirmée dimanche 
soir par les bureaux du procu- 
reur fédéral à Karlsruhe, était 
liée à l’espion est- allemand 
Christophe Wlller. Comme « cou- 
verture», celui-ci avait "installe 
un magasin de . fleurs, à Dort- 
mund. Tnngaain qu'il transféra 


-'est encore donnée. Selon 

la Büd Scittma es le mpg a ^ nfl 
Spiegel, quîrtvètent cette affaire 
aujourd'hui, Ingrid Garbe âoraH 
reconnu avoir oommoniquê 
documents en rapport avec les 
négociations S ALT et 
Quant à . Christoph Wlller. U M 
serait -enfui en RD-A. dès te 
mois de septembre de l’année 
dernière, après avoir remarque 
qu’il faisait l'objet d’une sor- 
velllan c e. ■ --. 

-JEAN WR*. 




Le comité central du R.P.R, donne « tons pouvoirs » À M. Chirac les propositions de l'Organisation française 
pour constitner la liste gaulliste aux élections de juin fc ta gauche européenne 


Brève - 

su* iv 


“ ru *' namlira ' 
W»«r par M cj? J}» 

(M défUnomüsteTtt^ 



‘République fei- 
{ d'Ailemcs^ 


Le comité central du RJA, réuni 
samedi 10 février à- Paris, a adopté à 

l'unanimité moins deux abstentions nae _ 

motion donnant -tous pouvoirs- à («le Monde - daté 11-12 févriers 
M. Jactfuea Chirac pour conduire et De son côté, M. Debré a indiqué au 

constituer, en vue des élections euro- « Journal du dimanche - que l’attitude 

péennes, la liste de - défense des intérêts du R-P.FL et de son président le - réjouit 

e la France en Europe -, approuvant parfaitement Cette réaction parait 

sans réserve- l’appel lancé par indiquer que le député de la Réunion 

L Chirac le 6 décembre 19TO.’ s’apprête à renoncer i présenter sa 

Cette réunion que - la Lettre de la propre liste. Toutefois, M. Debré n’a pas 

ration - saine comice ceile de T- unité pris de décision définitive. H doit 

M. Yves Guéna, conseiller po- comité central du R.P.R. Dan conclu : « M. Ch 


retrouvée » a été l’occasion pour M. Chirac 
de lancer un appel à M. Michel Debré 
afin qu’il anime avec lui Ja lista gaulliste 


M. Chirac Je 6 décembre 19TB. 

Cette réunion que « la Lettre de la 
Nation - salue comme ceile de 1* - unité 


consulter le Comité pour l'Indépendance 
et l’unité de la France (qu’il a créé) 
avant de répondre à l'invitation de 
M. Chirac. 

Le comité central du HJPR. s’est égale- 
ment prononcé en faveur d'une politique 
de relance économique. A cet égard, 
VL Chirac a jugé la situation sociale 
«extrêmement préoccupante -. B a néan- 
moins confirmé la trêve parlementaire 
conclue avec le gouvernement 


litique du R.P.R., 3 rendu compte indiqué que XL Chirac, tirant 3a de la France 1 

samedi 10 février des travaux du conclusion de ces travaux, avait Français son \ 

- . souhaité que la liste de défense parler de la . 

; "J des intérêts de la Fiance en _ 


M. Chirac pariera mouvement populaire parer la 
un moment où les défense des intérêts de la France. » 
Le comité central se réunira de 
nouveau le 8 mars prochain, & 
Paris, afin d'établir le rapport 


;« M. Pierre Lelranc, président Europe soit « aussi large que pas- ™2“»P qui sera soumis aux aæises naUo- 

de l'Association nationale d'action ***** r Assemblée nationale; a rappelé Dales fucées te 31 mârs - 

pour la fidélité au général de Le président du RJ»JL au selon q Cete ïtJupTa^ appâté son sou- 

Gaulle, a déclaré : « Certains M. Guéna, souligné l’importance £ en a Chirac ie II janvier 

groupements politiques ont par- des résultats du scrutin européen, ^rmer à Mames-la-Coquette. u Ml O! El l\CQh t . L*. 

faiOcment le droit de souhaiter car « üs seront comparés a ceux M. FIUjIlL UCDKl . UTl DOIf 

l'édification d’une Europe supra- des dernières élections lëQisla- M. Antoine Rufenacht, député , 

nationale ; c’est à nous de défen - tives ». Il a également mis l’ac- de la Seine-Maritime, a indiqué pfesagfî. 


L’Organisation française de celui de Fatlantisme. et sur 
la gauche européenne (*) que « Yimpvissance de VEurope [quij 
prSÏ, kTgSÏÏÏ « TtfUU riro* «s MH. »... 

ancien ministre, attaché spé- Us formulent ensuite des pro- 
cial auprès du premier secrë- positions concrètes. Dans le 

y ^ — », *• SSUS^A.tStJSt 

affaires extérieures, et qui co mmuna u tair e de chômage se 
regroupe des sociali s tes et superposant aux prestations na- 
des so cialisan ts, a publié « un tlonales pourrait être proposée 

*~«e‘ P— «ta- %L?%J£Z‘*£JSA t 

rope -. Ce texte qui se veut statut et des droits des travail - 
une contribution française leurs dans l’entreprise par un 
aux thèses du Mouvement encouragement à 2a mise au point 

«SP— ~ «»"-• -*■ susrsrs^nnusE 

siblement du manif este que £j a tem ps de travail au cours de 
le comité directeur du P -S. la vie. Toute action en cette ma- 
avait adontè en octobre der- tière, préciseut-Ua. t passe par le 
nier l.lo Monde, du sa octo. Tmfmmient du IwMiaMsme etl- 
nier 1.1e Monde , auza octo- ropien , ^ îisK1 jité, us 

brei et qui doit servir de volent dans a rharmonisation de 
base à la campagne de ce la pression fiscale, des taux de 
parti pour T élection euro- T.V.A., rappucation uniforme 
SL . . tTun impôt sur . le capital, une 

peenne du 10 juin. même connaissance des revenus 


dre l'i&èfàé^~ntàr7 ^iTGer- cent sûr là" n&esslté"d’organisèr qu’il approuvait l’intervention faite ■" _ sr " f % dte bfriuStedTrnnion écônomC 

tains de nos partenaires du des comités de soutien à cette devant le comité centrai par Le JourruUdu dimanche ajra- que et monétaire et du renforce- 

SSché commun SStmtFOar- liste présidés par les députés de M. Chirac et qu’il soutiendrait la J Ue - péeni de * lutte contre l’évasion 

pissement des pouvoirs de la chaque circonscription. M. Chi- liste européenne du mouvement, de M. Michel Debré. IntOTOge sur tente^iedo^Z fiscale. 


péenne actuelle ne constitue pas 


future assembU^VesFà nous à rac a précisé que la liste gaul- en dépit de son désaccord sur le ses T ^^ i °“_^ veC • Chirac, Srm^enne o^ 

faire respecter les limites de ces liste aura son organisation propre, système de rotation des candidats. XL Debré répond : « Depuis quel- J22L 

pouoonstëîs qu’Üs sont définis son siège (1) et un secrétaire A ce propos. XL Guéna a précisé ques semaines un grcrid change- jgjjjjf "«"cSKS?* 4 ** pn ^ rt lu râla rfp /'AïçpfTrhfpp 

par le traité deRon^n Qws- général : M. Jacques Toubon, que les noms des quatre-vingt- ment s’est V rodu^ : les rdées que « cohérent* Le r0,e ae * ASSemOfee 

ttonné sur l’éventuaüté d'une liste secrétaire général adjoint du un candidats seront connus « dans je défends, les orientations que je Dans l’analyse qu lia fcmt de la . . , . 

patronnée par l'association natio- RP JL chargé des élections rie le courant du mois d’avril ». Il préconise , ont été entièrement « faülste de VEurope capitaliste ..4 7 ®? 1 ", fr «tenéces- 

nale, M. Lefranc a répondu : Monde du 7 février). a ajouté qu'il n’y aura aucune adoptées par Jacques Chirac et marchande », les auteurs du pro- *fze a auer aura te sens ae cumort- 

< Si P esmit de parti dev ait Vem- XL Guéna a ensuite indiqué disposition de faveur pour tel ou par tous ceux qui ont des respon- jet, s’ils reca naissent V « in- economique et monétaire », a 
porter sur le respect des intérêts que 1e R-PJt. ne répondra pas aux tel membre de la liste et que la sabüité 3 au sein du fLPIt. Cette contestable élan économique » dû condit ion qua s'agisse bien « de 

de la France V association natio - attaques dont il sera l’objet II rotation concernera chaque élu. attitude résolument nationale me h l’ouverture des frontières, tfen faira t^t mix^ !2®ÎÎ2£!* 

T^Tmendrait r^^tiDs dsras- - „ „ -, réjouit parfaitement. C’est un bon insiste pas moins sur L’ « aggrava- Que font peser le tdoBar et léco- 

cs-m Ti m -r frf ri ninr-nf f na — ~ ■— Enfin, M. Hector Rolland, dé- « résaoe vous des élections euro- tion des disparités s, sur le poids nomie nord-américaine sur les 

. il), 1 , vau i* Allier, s'est étonné w K? « ^«ibrav &onoml«n de ra<- 


Le rôle de ('Assemblée 


(1) L'Aasoclation pour 1» défense puté de l’ Allier, s'est étonné que. J" 

premier rang de leurs préoccupa- âca u>tér«u œ la Franco en Europe « dans la situation difficile que V eennes - 9 
ttons la défense de Vtnaépetmance a «m siêga 8, plaça du Paiaia-Bour- uous connaissons, M. Giscard 


Pour une Europe Fédérale unie, indépendante, 
forte et démocratique 

/32F3, rassemblement 
EUROPEEN 

Pour restituer aux élections européennes du 10 Juin 
1979 leur véritable sens, plusieurs organisations euro- 
péennes se sont réunies et présenteront une liste 
indépendante des partis traditionnels. 

Cette liste est ouverte à tous ceux qui considèrent que 
l'Europe "n'est pas une terre étrangère pour ses 
ressortissants"! 

POURQUOI 

- Parce que les partis. tradi- - Parce, que l’Europe doit 
tionnels, qui ont démontré maîtriser son destin et assurer 
leur incapacité à résoudre les à ses citoyens les conditions de 
grands prob lèmes socio-écono- leur épanouissement. 


miques nationaux, ne peuvent 
prétendre résoudre ceux d’un 
ensemble à la dimension euro- 
péenne. 


— Parce que l'Europe, fédérale 
mais respectueuse des origina- 
lités de ses entités constituan- 


-Parce que l’échéance fonda- tes, serai Europe des Régions, 

mentale du 10 juin 1979 ne mode cf expression conformes. 

doit pas être monopolisé, au la vocation drmocrat.que de 
profit de règlements de comp- la civilisation occidentale. 

^ Parce qu’m» Europe affaï- - P 8 ”* 'I uc l ’^™ mHec Eu_ 

blie par des divisions, isolée et ropeenne doit être 1 expression 
marginalisée, est vouée i de- * ia ronser ençe et de la vo- 
venir Fenjeu de marchandages l°nte de tous les Européens. 


marginalisée, est vouée à-de- 


La motion, approuvée à l’ unani- 
mité des membres du comité cen- 
tral moins deux abstentions 
(celles de M. Michel Coin tôt, 
député dUle-et- Vilaine, et de 
M. Chavrin. secrétaire départe- 


central a approuvé, sans réserve, 
Vappel lancé par Jacques Chirac 
le 6 décembre 1978. n se félicite 
de la décision de Jacques Chirac 
de prendre la tête de la liste f~) 
et lui donne tous pouvoirs pour 
la constitution de cette liste et 
Vorganisation de la campagne. IZ 
décide que seule cette liste rece- 
vra le soutien actif du rassemble- 
ment et (-.) adresse un appel 
solennel aux Français afin que 
se crée et se développe le vaste 


| LE P.C. PROPOSE 
1 A M. MAFFRE-BAUGÉ 
DE FIGURR SUR SA USIE 

I Plus de mille cinq cents per- 
I sonnes ont participé, samedi 
après- mkü 10 février, A Béziers 


européenne puis au meeting 
i « Contre l’Europe des trusts, pour 
I l’autonomie », organisé au Palais 
! des congrès, avec l’appui du P.C., 


La chute 
des cheveux 
c’est un fait 
La volonté 


membres de la Communauté, en 


réalisations k les plus remarqua- 
bles » de la Communauté, les 
accords de Lomé, l’OP.G-E. pro- 
pose que, rtang le cadre de leur 
renégociation Soient introduites 
des dispositions concernant le 
respect des droits de l’homme. 


les questions de société. 


c’est une 


indé, - Parce que mule ^Europe 
pendante et forte est une “nie e “ 

Sçsçtta? =®SSêE 

SgssMc sf-As-r— 

~ “ " COMMENT ” 

En faisant appliquer le pro- ment démocratiques. p 
gramme du Rassemblement 5/ Création d’une véritable 
Européen, dont Jes points.es- monnaie commune,* fonde- 
sen Ciels sont : ment essentiel de la lutte 

1/ Rassemblement de tous les contre les spéculations finan- 

Françaises et Français d’Euro- cières intenutionales. 
pe soucieux de promouvoir 6/ Développement d’un pro- 
une Europe unie sur un mode gramme scientifique et techno- 

fédéral et une société rèspec- logique garantissant à l’Europe 
tueuse des règles fondamentâ- son indépendance en matière 
les de démocratie, de liberté et d’énergie et de techniques de 

de dignité humaine. pointe. 

2, Elargissement fa w -jn 7/ Harsissemtnt de rEoro pe 

de ' Asemblee EuropeHtrie jesneufâ tout pays européen 
dont ialepumite i ncon testahte en fcnft j 

^direcKt^nt^red suf- ’ cndition qu 'a remplisse les 
fnige univ ersel dr ecl. expres- cvl{iKS ^ ereneeâunsys- 

rEn d ra , ^s“ d ' t0US tème réellement démocratique. 

3? Sent rTinst&u- 8/ Développement des actM- 
tîons démocratiques et imje- lés industrielles et arasarales 


Impuretés qui viennent se mélanger a des sécrétions anormales. 
Le crine vous démange. Vos che v e ux sootsecs, cassants. Les 
pel l icnles de phis en plus nombreuses. Prenez aujourd'hui la déci- 
sion de réagir. 

EUROCAP joue cartes snr tilde avec ses dients. C’est notre 
franchise qui a fait notre rép utati on. SS sas spécialistes ne 
peuvent rien pour vous, 3s vous le diront sans hésiter. S’ils 
s'occupent de la santé de vos cbereor, vous compren drez alors 
rapidement que le succès des méthodes de L’INSTITUT 
CAPILLAIRE EUROCAP est basé sur le sérieux et l'efficacité. 

Ecrivez, téléphonez ou présentez-vous pour prendre rendez-vous 
(l’Institut est o uv e r t sans interruption, dn lundi an vendredi 
de ix h ft ao h et le samedi de xo h à 17 h). 

EUROCAF IHSTITVTS CAPILLAIRES 

4, me de Castiglione 75001 Paris - TA : 260.38.84 

UU£ : 1S. vm Fabflttrte I tYWr 30, rt« tfo la finpcriOqua 


ment lé&onalisées, puisant traditionnelles tendant à rédui- 

leur autorité dans le respect te la dépendance de l'Europe 
et la libre confrontation des à l’égard de pays tiers et «saut 
particularismes. _ à maintenir son mode de v>e 


4/ Orcanisation d’une défense otiginaL 
commune assurant rindépen- 9/ Sauvegarde et «“»£■ 
dance et l'intégrité du teratoi- ment du capital agricole euro- 
re européen, en dehors de péen. . , . 

toute pression hégémonique, 10/ Protection du patnmotne 
sur les bases du respect des Culmrel,écologique et histon- 
affiances avec les' Etats réelle- que européen. 

Rassemblement Européen : Secrétariat Fédéral 
64, Rue des Entrepreneurs 75015 PARIS-- TéL 561.19.49 


' TéL 

souhaite sdbfrer au Rassemblement Européen. 

Cotisation ainueJla : membre adhérent : -50 FF. membre bienfaiteur 
200 FF et plus. 


bert Lafont. professeur A l’uni- 
versité Paul -Valéry de Mantpel- 
| lier: Jean-Pierre Chabnfl, écri- 
I vam, et Emmanuel Maffire-Baugé, 
! ancien président de la Fédération 
nationale des producteurs de vins 
i de table (le Monde dn 7 février!, 
i Dans l'assistance- figuraient no- 
1 tamment les représentants de 
. certaines formations politiques 
1 étrangères ainsi que des délégués 
i basques et catalans (P.C. grec. 
Convention républi c ai n e des peu- 
ples, Mouvement démocratique 
i portugais, et Démocratie prolé- 


était également représenté. 

Pendant plus de cinq heures, de 
nombreux Intervenants, parlant 
« au nom de T Occitanie », se sont 


capital » et quelle «t forme cPauto- 
' nomie » il conviendrait de donner. 1 


i leur long combat pour leur libé- 
ration, ce n’est pas pour les voir 
i tomber aufour&hui dans le piège 
de VEurope du mark et du dol- 


proposent de poursuivre ce débat 
en organisant prochainement des 
«états généraux de l'Occitanie». 


milieux viticoles du Languedoc- 
Roussü&oo, bien qu’il ait réduit 
ses activités syndicales pour rai- 
son de santé, pourrait accepter de 
figurer sur la liste du P.C. aux 
élections européennes ainsi que la 
proposition Xd en a été faite. 
s J’ai été pressenti, c’est vrai, 
nous a déclaré, lundi matin 12 fé- 
vrier, le leader viticole, et je ne 
dis pas que je n'étudie p as 2a 
question, car pe me demande, en 
effet, si le fait de siéger à F As- 
semblée européenne ne me per- 
mettrait pas de mieux me battre 
pour notre région, mais je n’ai 
1 pas encore donné ma réponse.» 


T4I. : 4B.D6A4 

TOULOUSE :42Lna data ta 
TU. : 2329A4 
IIETZ: 24, En Chapfania 


TéL : 33.07.50 
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LA FEMME 

EST L’EGALE DE L’HOMME. 
SI ON PASSAIT DU PRINCIPE 
A LA REALITE. 


A travail égal, salaire égal. Le principe est admis. C’est déjàça, Il est 
même Inscrit dans le traité de Rome (art 119). C’est déjà mieux, il reste- 
maintenant à le faire entrer dans les faits. Partout Tous les jours. 

C’est làr justement un des rdles de [a Cour de Justice des 
Communautés européennes. En cas de manquement à cette règle 
d'égalité, un recours devant elle est . possible. Un tel recours à 
d'ailleurs déjà été exercé. Avec succès. 

Cèn'estqu’unexemple.Ceriestqu’undébut 
Ce. combat, aussi, ilfautle continuer. Etle gagner. 

Ensemble. 


Communauté Européenne. 


101ÜIN7aCHOiaSSEZ^ VOTRE EUROPE 

L'Europe c'est l'espoir. 






LE MONDE — 13 février 1979- 


îDolitiQ.ne 


LA RUPTURE DE LA MAJORITE 


Le groupe dirigeant est apparu profondément divisé lors de la réunion du comité directeur 


Lorsque le comité directeur du 
parti socialiste a ouvert ses tra- 
vaux, dimanche 11 février, les 


qu’il estime être «la» ligne du MM Joxe et Chevènement à celle comité directeur fquanmte- 


prlncipaux signataires de contri- sans même que soit, à ce stade, 


du reste du PjSl 

A la ' demande de M. Pierre 
Mauroy, une suspension de séance 


butions en vue du congrès du discuté le contenu de la motion a été décidée et les dînera sous- 


mois d’avril avaient pu prendre 


connaissance de la «motion 


mler secrétaire leur avait fait 


transmettre ce texte la veille II 


du comité directeur. Dimanche 
matin, après ka présentation du 
texte du premier secrétaire, un 
premier incident a opposé M. Mlt- 


A la reprise, samedi après-midi. 


part, la thèse de M. Mitterrand. 

Ce partage en deux blocs équi- 
valents de la majorité du P.S. 


secrétaire en expliquant qu’après 
l'assassinat de César B ru tus et 
Antoine n'avaient pas gouverné 
ensemble. La critique des posi- 


tions du premier secrétaire a été 


vers 15 h. 30. l’atmosphère était 
toujours aussi tendue, en dépit de 
multiples contacts entre diri- 


La représentation 


Un débat s’engage ensuite sur 


le problème de la représentation 


des minoritaires 

pour Je congrès pourraient, dans 


géants socialistes, et notamment le nombre de ses adhérents. Si ., ndU°rit“*BS. 

- — * GERES tente d’obtenir qu'aucune 


non seulement MM. Pierre Mau- mandé ai la a motion en vue d’une 


roy et Michel Rocard, mais aussi synthèse» était «à prendre ou A alors que s’est engagé le débat 


MM- Chevènement. Pierret et laisser » et ayant noté que le PS. 


Mme Edith Lhullier, qui entend 


déposer une motion «féministe». 
En principe, la motion de 


directeur pour que la « commis- 


Un autre vote est intervenu à 


exception ne soit faite à. la règle 
qui prévoit que seuls les courants 
ayant obtenu 5 % des voix au 
plan national sont représentés 


cette hypothèse, être déposées 
jusqu'au Jeudi midi 

Un nouveau vote Intervient, et 
les partisans de MM. Mauroy- et 


rinnd les Instances nationales i 


et les amis de M Mitterrand 


Jaquet » reprenne ses travaux 


ayant derechef fait bloc. Au sein 


t tenant compte de la position. 


désormais connue, du premier 


la majorité sortante du P JS. 


mercredi 7 février dans le cadre 
de la commission de synthèse pré- 
sidée par M. Gérard Jaquet. 


naît d'ètreT*clalr. Il existe, selon en*lnsistant notamment 6nr le~ fait la commission des résolutions, «on» animé par M_ Pierret, u “ mmT M auroy^lT Roc ard. cotisé 


devant l’ensemble du comité 


directeur avant toute réunion de courant «union pour l’autoges- 


de la majorité sortante, compte 
tenu des absences, le partage 
s’établit à 41 voix pour le premier 
secrétaire contre 35 pour le maire 
de Lille et le député des Y velines 


que seul le comité directeur est 


MM. Mauroy et Rocard, qui 
s'étalent rendus à cette réunion, 
avalent alors appris que M. Mit- 
terrand ne serait pas présent. H 
était à Marseille, où U s’entrete- 
nait avec M. Gaston Defferre. Le 
premier secrétaire explique son 
attitude en Indiquant que, n’ayant 


parti socialiste et ceux qui 6'y 
opposent. A l’inverse. M. Cot op- 
pose l'orientation symbolisée par 


Lent responsable et que 


:’est à lui qu'il appartient, 6 ta tu - 


Cette demande de M. Mitterrand 
a été formulée d'une manière non 
seulement extrêmement pressante 
mais également agressive 


teur s'en tient & la position du 


— « Messieurs les assassins » lirez 
les premiers » — qui traduisait 
bien le degré de tension régnant 


bureau exécutif (le Monde daté 


dêrant que cette .al llanœ entré 
M. Mitterrand et le GERES rend 
impossible le débat, décident alors 


terrand constate qutl n'y a. 


entre les principaux dirigeants 


personnellement signé aucune 


tuer, au sein du comité directeur. 


réunissent séparément afin de 
savoir si cette majorité, qui dirige 
le PJS. depuis les congrès de 


Après une nouvelle suspension 


SfJÏ'ï.’i.'eif'ï? KEjS S: sienne et rélle dn CTKBS. ont 


dans ces conditions, plus de rai- 
sons de réunir la commission des 
résolutions : les deu x mo tions, 1 b, 


sable suprême du P.S., c'est & 
l’ensemble du parti qu'il enten- 
dait réserver la primeur de son 
texte et, qui plus est. à l'occasion 
de la réunion d'une instance poli- 
tique dûment mandatée. Consta- 
tant qu’aucun accord n’était 


textes connus, c'est-à-dire non 


seulement les contributions mais 


Ciels faits à la presse par 


viron 22 h. 30, M. Laurent Fa- 
bius, député de Beine-Marltlme. 
propose que la commission des 
résolutions, créée au sein du co- 


aussl les deux seules motions offi- 


tnterveuu lors du mois de dis- 


cussion sur les contributions, il 
avait jugé de sa responsabilité 
de réaliser personnellement une 


est désormais engagé dans l'en- 
semble du PJS. La proposition du 
maire de Lille a été. après un vote 
nominatif, nettement repoussée 
par une majorité constituée des 
partis ans du premier secrétaire 


M. Estïer. ou des menaces adres- 
sées par M. Quilès, député de 
Paris, à M. Percheron, premier 


été déposées et leurs auteurs 
n'envisagent pas de fusionner, et 
des désaccords Importants exis- 
tent entre lui-même et la mino- 
rité. 


prochaine éviction. La haine 


et du GERES. En ce qui concerne 
la seule majorité sortante du P -S., 
le décompte fait apparaître qu’un 


accepté, à l'unanimité. M. Jean- 


parer pour rechercher si un 
accord est possible. M. Mauroy, 
faisant notamment valoir que de 
nombreux dirigeants socialistes 
sont déjà partis et que la fatigue 
et la tension né permettent guère 
un travail fructueux, suggère de 
convoquer la commission mer- 


MML Mauroy et Rocard se dé- 


clarent. quant à eux, disposés à 
reprendre la discussion en com- 
mission si celle-ci est convoquée 


avant mardi Sinon, conformé- 
ment aux délais prévus par les 
statuts du P-S- Ils déposeront; en 
principe séparément, une motion. 


e^rêailser ne rité^du'pÆT siégeant dans cette le décompte 'fait apparaître q^-un Claude’ CoÜiard revient sur la credi et, le soir du même jour, mardi soir, en vue du congrès de 

synthèse » en réaffirmant ce commission des résolutions se ttiAttw» nombre de membre s du . formula lancée par le premier le comité directeur. Les motions Mets. 

La motion du premier secrétaire met en cause les agissements de certains responsables 

Sous le titre « Un grand parti suit-il, c’est se préparer à faire ■— assemblées régionales, conseils déposée en décembre dernier. » géants socialistes qui ont déploré cours systématique à la pre 
mit un grand projet ». le texte l'Europe sans défaire la France , généraux, cotisais municipaux. A Le premier secrétaire sa penche le manqua de rigueur économique extérieure pour peser sur les t 

>ivk£ mr M. Mitterrand diman- ou. mieux. A vrévarer la France cette fin le ccmaràs chargera le ensuite sur la politique agricole, du PJS. « Le quantitatif aurait cisions du parti. Dominons ce 


che matin 11 février, devant le 
comité directeur du PJS., se pré- 
sente comme une « motion en 
vue d’une synthèse ». Il est di- 
visé en trois parties. 

La première. Intitulée « Regar- 


sult-11, c’est se préparer à faire 
l’Europe sans défaire la France, 
ou, mieux, à préparer la France 
à retrouver ses véritables dimenr. 
sions par son engagement dans 


— assemblées régionales, conseils déposée en décembre dernier. » géants socialistes qui ont déploré 
généraux, cotisais municipaux. A Le premier secrétaire se penche le manqua de rigueur économique 
cette fin le congrès chargera le ensuite sur la politique agricole, du PJS. « Le quantitatif aurait 


cours systématique & la presse 
extérieure pour peser sur les dé- 
cisions du paru. Dominons cette 


CEurope. C’est aussi mesurer 
l'échelle des risques qui pèsent 
sur la paix et savoir que le p re- 


iuiüet, le projet actuellement à dans le cadre de quantum tenant taire, qui réplique : 

vétude, de même qu’ü mandatera compte des coûts » et des « offices « Les prétendues * lois économi - 

le groupe parlementaire pour que par produits ». Il examine égale- quas » que l’on présente, A droite. 


crise en revenant aux sources. No- 
tre ambition a été de réunir dans 
un seul mouvement politique les 


diverses écoles de pensée du so- 


l’Assemblée nationale se saisisse 


r la vie associative socialiste. 


l le titre « Tenir bon », rap- 


cite. en particulier, le cas de la 
biologie, de l’électronique et des 
satellites de communication, et 
note ou'll « est urgent de définir 


pelle que « ta « ligne dJEptnay » 


de diffuser un savoir apte & saisir 
et à cerner les effets de ces 
mutations ». 

La motion du premier secré- 


n’est pas partie de rien ». Le pre- 
mier secrétaire ajoute : « Serait- 
elle en cause aujourd’hui et re- 
mise en question, avec le socia- 
lisme historique, ou plutôt le so- 


fait que les principes- de gestion 
du système capitaliste f . J. Entions 
d’appeler rigueur économique . ce 
qui n’est que rigueur sociale 


cialisme. Elle le reste. Et c’est 
notre réussite. Nous n’obéissons 
à aucun dogme et n’avons pas de 


grand pr être. La chasse aux chré- 


On Fournit cru à l’écoute de tant 
de discours dont il faut reconnaî- 
tre qu’à l’approche du congrès Os 


quand celui qui devrait en être débats qui ont occupé, depuis 


le bénéficiaire réagit en victime 


ne gardent qu’une jaible trace des 
débats qui ont occupé, depuis 
mars, Uavant-sc&ne. comme s* les 


et se sent menacé dans son id.cn- militants n’avaient droit qu’aux 


lité, la résistance écologique, la 


réhabilitation des aspirations 
régional 1s tes. l’éclosion de margi- 
nalités utopiques, régressives ou 
constructives. U souligne, en 


btaienr acquis — front de classe. 


stratégie de rupture, union de la 


L'avenir de Tunion de la gauche 

“■“Sïïï., dcldçcc- 

che est-elle gravement atteinte sur les contradictions entre le 

par le comportement sectaire et centralisme démocratique et la ^ 

destructeur de la direction du revendication autogestionnaire, ^ 

parti communiste. Mais la réalité l’internationalisme théorique et 5^,°^ 1 oeuî notu * atre admct " 

profonde qu’elle exprime, l’union les pratiques nationalistes , le rai- LTe 

des forces populaires, traduction liement au pluralisme et la réalité M l 

politique du front de classe des soviétique, le discours de gauche que te capitalisme 

travailleurs en lutte contre Vex- et le sabotage de. l’alliance de P cm J\J’^ a P ter au P 70- 

ploiiation qu’ils subissent, contt- gauche, etc. grès ae la science. 

nue d’être puissamment ressentie T nnrtt *nrfniisft> *n mutin lecture Ses contrtbu- 

par les masses. (-) L’union, quels co7l ® onl î * du 

que soient les obstacles dressés S"* ** “ P X dÉbat . entre .*« soaahstes. Le 

devant eue par l’état-major du congres enregistrera certainement 

P.C.. reste une nécessité ; LJ» «fj 8 * H 1 SSSk l ^l d QU ^ 5* 1 t98t 

H «julïgne également « Pin- ***$ ****“**«« *ms ta te rrai n réalisé sur le refus iT admettre que 
cohérence d’une démarche qui 3 t °^ al VSs^^pSSSm ï diffurion plus démocrati'we 

devait conduire le parti commu - ! du pouvoir au sein de la société 
niste à louvoyer, de 1971 à 1977, J a ïmfrïïner puisse P a:aieT ^absence démesures 


tiens ou la chasse au laïcs n’est 
pas dans notre nature. Pas davan- 
tage la nouvelle mode de la chasse 


aux marxistes. Tous ont leur place 
parmi nous. Là fraternité n’a pas 
de hiérarchie. L’unité naît de la 

» L'écho des rivalités de person- 


nes et de clans inquiète les mili- 
tants. Us s*indignent que puissent 
exister des réseaux, des bureaux, 
des finances parallèles. Pour y 
mettre fin. le congrès confiera au 


de discipline. Notamment le parti 


devra disposer, en plus du premier 
secrétaire, de porte-parole habili- 
tés à rendre compte des décisions 
prises. D n’appartient pas aux 


postes de radio et. aux chaînes de 


outre, que l’affirmation de la 


femme est * une des vraies révo - plus, tas décisions réitérées de t 


luttons de notre temps, peut-être 
la plus profonde ». 

M. Mitterrand, après avoir 


dans les méandres de « l’union Ç™™ÜUittoar de redistribution des 

considérée comme un combat», ^ bre f* ur riaie <& a 

pour finir par la rompre et corn- n’est .pas possible de séparer le 

battre— les socialistes.» Il pour- » du « quantitatif a 


conclusion une série d’autres me- 
sures techniques. Parmi celles-ci 
figurent un quota de 20 % de 
femmes dans Jes organismes du 


battre— les socialistes.» 33 pour- * qualitatif » du « quantitatif ». 

suit : « Assurément, la direction J? Conclusion heureuse d’un procès 

communiste n'a pas accepté ta ü entend engager le dialogue.» engagé avec quelque vivacité au 


taire national si cette fonction 


est mise au service d’une «frac- 


b rossé un panorama de la situa- 
tion planétaire et avoir noté que 
« le centre de gravité de la poli- 
tique internationale s'est déplacé 
de l’Atlantique au Pacifique », 


n’est pas de moderniser le capi- 


parti. dans et par l’ union- Peut- répond ensuite à ceux des diri- latine s. 1 


dénonce l'absence d’un système que&ce exiger : un plan démoem- 


La « rupture » lui parait en consé- 
quence exiger : un plan démocra- 
tique. un secteur public élargi, de 


être a-t-elle redouté de gouverner 

la construction européenne 

^ l , es S ^^iZZeuTTL. de crainte La motion de M. Mitterrand supranationalité confuse ». « Les 


contrôle de la vie financière du 


semble du globe au gré des inté- 


fois nécessaire que « le d&jat ait 
Zicu». Il relève ainsi deux points 
de divergence. ' A propos des rap- 
ports entra le plan et le marche, 
ïc texte du premier secrétaire pré- 


secteur-dé s’affirmera une ten- 


dance monopolistique ou que des 


c hé a cessé d’exister. Adleurs, ü 


notre congrès confirme cette 


continue et continuera de jouer 


?â où demeure une réeUe plura- 
lité des entreprises, nous pen- 
sons que les grandes orientations 


démarche vers un secteur public 
élargi, une addition d’expérimen- 
tations sociales ne pouvant rem- 
placer la conquête du pouvoir 


nationales et régionales doivent 
être déterminées par la confron- 
tation des intérêts, des besoins 
et des aspirations démocrati- 


d'Etat et la maîtrise des pôles de 


quement débattus A tous les 


maîtres de la banque, exercent, 
sous couvert du marché, un 
pouvoir sans partage. Rompre 
arec la toute-puissance du mar- 
ché et sa logique du profit mar- 
quera la première rupture. » 

De même, en ce qui concerne 
les nationalisations. M. Mitter- 
rand écrit : 

«Le pouvoir passe par ta pro- 
priété, la propriété c'est le pou - 
voir. Quant à la liste des groupes 
à nationaliser — tas sociétés mères 
et l’actif qu’elles détiennent dans 
leurs fi lial es, — nous avons donné 


A propos de la décentralisation, 
la motion explique que <s st le 
pouvoir central a servi, naguère, 
l’unité nationale, aujourd’hui ü 
lui nuit ». Après avoir affirmé 
que « la décentralisation, c’est le 


droit à lu différence », le texte 


en aura confié la charge, 
transférerons au niveau le 
plus proche de la vie quotidienne 
nombre des pouvoirs confisqués 


par l’Etat. Fermeture des bureaux 
de Padministration parisienne qui 
régentent les collectivités locales, 
éclatement de ministères tels que 


Vtntérieur, les finances. Y équipe- 
ment. suppression de la fonction 
préfectorale, accroissement des 
pouvoirs des assemblées élues 


J, . La motion de M. Mnterrana svprarumoname confuse ». « Les 

souligne enfin que la France ne socialistes ne sont pas placés de- 

- — r® communistes, «eut admettre que la division vont deux lignes politiques pour 

SuematlonUs dn teiraü x fasse l'SurajK. mai, dmanttrot,,. 

SBLns ei]e et contre elle. Le texte estime M. Mitterrand. 

TSuâîa^ ve^<pSJa*miânù S 11 ? 51 ? J? reconnaissance des Le troisième et dernière partie 
; J VSt SdiiS 2r, Etats du ti ere-monça comme des de ta rmtton du premier seerf- 

Constatant une rien ne montre ‘° tltul ^ ! * 5°” mnonrei 

crue le P.OJ. va changer d'ata- 2ÏJ ÜÎ5 ' rePP^notannnent uu'en 

tu de, récusant toute alliance à uonœ a fermement » .en faveur sept ans le PjS. a accru ses ef- 
drolte sous couvert de troisième d ^i ^ W» adhtoents. mais 

force, le. premier secrétaire ajou te qu’une série de difflcul- 

explique : semant des compétences de tés de ni eprept parmi lesquelles 

« L’idée de compenser Ydbsence ^'^ emblée jLj , de “ “■ Mitterrand cite : « Xmptaîita- 

communiste par un rassemble- 611 ontte cinq propositions tiontrop parcellaire dans les en- 

ment Indistinct où seraient niveau.tie la CJEJL : treprises, absence de péréquation 

mêlés portés, associations, syndi- 11 Le retcur au plein emploi ; entre les fédérations, faible dé- 
cati — et lesquels ? — pour qu’ils 2) Le contrôle des institutions centralisation régionale, ftnanoe- 

dêftnissent ensemble des objectifs européennes sur les Ormes mufti- ment insuffisant et Incertain, pas 
de gouvernement n’est ni souhai- nationales ; de contrôle des dépenses engagées, 

table ni réaliste. Enfin, rhypo- 3) Des conventions collectives mauvaise information à l’intérieur 
thèse d’un isolement volontaire européennes ; °u parti et lenteur dans la co- 

qui conduirait notre parti à ne 4) La reconnaissance, an ni- munication, échec de l’action 
conclure d’alliance ni sur sa veau de la CAS, d'un congé culturelle, élitisme dissimulé sous 
droite ni sur sa gauche, ü ne pour l'éducation permanente et ^ langage basiste, élitisme aussi 
compter, pour parvenir au pou - de l'égalité des traitements mas- .dans les commissions nationales, 
voir et faire passer ses propo- cm) ins et féminins : ei ' depuis quelque temps, mutti- 

sitvms dans les faits, que sur æs 5) Une charte des droits sa- Püctté des dans et- manque de 
seules forces et l'éventuelle neu- dans fondamentaux. discipline parmi les dirigeants j> 

tralisatUm de ses rivaux, ne t_ docum-ij. u+harà nar > ^ Après avoir affirmé que « Vanne 

déboucha sur rien, i moins de ^pelîL en^ des s odalisies et teur imité », le 

Amntir une taretdfne hitormd- P^ 1 ™ pirater seerttalre poureett T 

diai re pour une anttmee à Oroite. M e » 1 Si^SSnS l t P £Tta^ « Sue ai twfaunnuii ébrmtiêo 
» n n'est donc etfmie ^ mT] maS: par ? rnulUplicUé de, fr , Ctw 

méthode : créer une situation à wtJrrtstm avouées. ou non, par Yùpreté de 

Ka SSo K wraer ». Smr ee point ta mflHOtt,— : 

tenir Son. Respecter leurs enga- ■ . — 

gements . Pratiquer la discipline « «* ontpertaHeme américain 
électorale. Engager des actions I cxp ansionnisTfie russe ne T67L- 

communes utiles ata travailleurs, contreront d'obstacle durable sans 
Nous proposons dès maintenant * me Europe organisée et plus pré- 
une rencontre pour associer aisément sans une Europe soeîa- 
métTiadiqaëment et dfun commun Kste à volonté d’indépendance. » , 
accord tas parfis politiques de Elle récuse toutefois « ceux que 
gauche «m hr#*-* pour ta défense tentent le repu sur soi et le rêve 
de Vânplot et le sauvetage des nationaliste, comme à ceux qui . 
régions en péril. s'abandonnent aux facilités d'une 


P-S„ l’élection des responsables 


du Mouvement de ta Jeunesse 


doute du fait que les partis poU - 


se souviennent pourtant : des 


des travailleurs a su que ses 


conquêtes avaient: valeur univer- 


devant soi et ' devant les autres, 
le socialisme autogestionnaire . a 
ouvert une route qui le mènera 
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AU SEIN DU PART» SOCIALISTE 

M. Mitterrand a choisi d'affronter 
MM. Mauroy et Rocard 

Depuis des semaines, (e parti trompent de camp, s'ils apprécient s'agisse du développement du 
socialiste vivait sur le mythe d'une mal le rapport des forces dans leur taur - entreprises- et de l'élection 

- synthèse - devant permettre de département, ils en perdent le cor»- des dirigeants du Mouvement de la 
ressouder sa majorité sortante. IrtHe et voient du môme coup leur jeunesse socialiste. 

Politiquement, une telle synthèse échapper tes Investitures pour tes L'enjeu du combat qui s'engage 
ôtait sans- doute réalisable. Que ce prochains scrutins. est d'ailleurs clairement exprimé dans 

soit sur l’économie ou sur l'Europe, Le courant sodaWécocrale va-t-ll la motion du premier secrétaire, 
sur l’union de la gauche ou sur Je fidèle à un conformisme qui M. Mlilerrand écrit en effet : -La 

fonctionnement du P.S. Encore j 8 pousse ô s’aligner en règle géné- campagne, directe ou indirecte, pour 
f&llajt-fl ah avoir la désir. Or sur tes derrière le premier secrétaire /a candidature à la présidence de 

quatre courante qui dominent la vie du parti, quel qu'il soit, ou sera-l-ll la République est prématurée. Bile 
de la formation socialiste, trois — tenté d'aller se réfugier derrière cause aujourd'hui de réels dom- 
le CER6S, M. Mitterrand et M. Rocard m. Pierre Mauroy pour attendre ris- mages au parti. Le premier secré- 

— étaient décidés à ne faire aucun «jg ^ choc entre MM. Mitterrand et taire ne peut être en même temps 

effort pour parvenir à un accord. Rocard 1 De la réponse 6 cette candidat. Le candidat ne peut se 
Chacun d'eux préférait se compter question dépend pour beaucoup le substituer au premier secrétaire. Ces 
â l'occasion du congrès de Metz, résultat du congrès de Metz. data observations conduisent à ne 

Seuls, en définitive, MM. Mauroy P* 3 lB canditSat p,us tôt 

et Detferre se sont battus, en ordre 

dispersé, en faveur d'une synthèse. MU# uiciiageiiic»» Le premier secrétaire vent faire 

Le premier secrétaire. II est vrai. ***?' »' Pf r »? 


.Tous deux- héritier» de la tradition pramiBr mliwiuii» „ ^ , lol 

social-démocrate, se sentent plus à f8|t d £7t out pour rBndr ' a inopérante * désignation du candidat à l'Elysée 
l'atee dans tel débats à caractère unB alternative. Il ne peut en "'Interviendra que .craque lul-môme 
idéologique. Mais surtout Us redou- ^ ^utlr , 0 rîsqu6 de faJsser te aura arrêté sa décision, 
tant de voir ce courait qui constitua ^ ^ de ujJo tenter da préserver. Dès lors, au-delà de l’habillage 

encore l ossature du P.S., ae rompre, artificiellement, une position intellectuel du débat, au-delà môme 

se disperser. Quand les grands féo- dB rt>ftra. C'est pourquoi dans le des réelles différences d'analyses et 
daux sont d accord. le P.S- est, en taxte d e la motion qu'il a déposée de sensibilités, la lutte qui B'engage 

effet, assuré d une majorité stable. en we du congrès,. Il nB ménage au sein du P.S. est d'abord uns lutte 

hi? nîf AU, f” 3 plua 18 ma|rB dB U,to et 883 pour la pouvoir. Le discoure de 

ble On a en «tait déjà rendu compte amis que M. Michel Rocard. Au m. Mitterrand, volontairement doc- 

en Juin 1071 lors du congrès d Epi- déput é des Yvellnes, H réplique sur trinal et très - marqué à gauche -, 

nay-sur-Selne. Cest la division des ^ rapports entre le plan et le mar- comme sa volonté de présenter l’af- 
soc [ a ux-dém o craies entre MM. Guy ^ G u sur las nationalisations. f ron tament comme Idéologique fen- 
Mollet et AlaJn Savary d une part. Mauroy, qui est officiellement dent su rtout à lui permettre de rejeter 
Gaston Qefferre et Pierre Mauroy chargé du secrétariat è la coordina- s6 s adversaires « à droite ». If sait 

fsorf m. -««■* * tiarr, peut prendre pour lui toutes les qu'historiquement, au sein du parti 

remarques sur le mauvais fonction- socialiste, les congrès se gagnant 
débordant par la gauche. Telle 
M. Charles-Emile Loo. trésorier du est la manœuvre classique dans 

Ce phénomène est en train de partii pgut enregistrer que le premier laquelle il vient de s’engager, 

i reproduire. Pour tenter d'éviter jecrétaire est mécontent de la S} M Mitterrand remporte ce com- 

cette cassure, au niveau national manière dont il gère œ secteur. bat< jj r estera à savoir comment 

M. Taddeï, député de Vaucluse, pourrB jt fonctionner une formation 

chargé du secrétariat à l'action eut- socialiste coupée en deux blocs 

tutelle, peut constater que M. Mit- équivalents et reléguant dans sa ml- 

J ■*“ “” , “ c norité les deux personnalités qui 


d'autre part, qui avait permis 

M. Mitterrand d'enlever d'un souffle 

le poste de premier secrétaire du .^ementTnterne du PA 


bien sûr, mais aussi au sein de 
la fédération, des Bouches-du-Rhône, 

M. Daf ferre a cherché 6 maintenir 

M. Mauroy aux côté» de M. MJttsr- iërrând drêsirê de son activité 
bilan totalement négatif. 


obtiennent les meilleurs résultats 
dans les sondages d’opinion. La 
vraie leçon du comité directeur de 


mler secrétaire et M. Rocard. Cette Présenter un tel texte comme une 
sorte de chaîne a'étant rompue, motion « en vue d’une synthèse » 
chacun va devoir désormais choisir relève de l’Ironie, 
son camp, option difficile pour un Au coure du comité directeur, le 

grand nombre de socialistes. premier secrétaire a d’ailleurs clai- w lwwwtM , 

Au niveau des militants d’abord, ramant manifesté qu'il avait choisi gntro les principaux dirigeants du 


dimanche tient moins dons le fait 
d'un éclatement prévu de [a majorité 
sortante que dans l’extraordinaire 
dégradation des relations humaines 


déchirés pour la plupart antre un de na P |tJS différer l'atfronlement p^_ Comme il ne sembli 

sentiment de respect ef d'attache- entre lui-même et MM. Mauroy et deux mo f s de campagne électorale 

ment sentimental à M. Mitterrand et Rocard. Le maire de Lille avait pour- jnfgme soient de nature i détendre 

le souci de désigner comme candidat . tant fait admettre par le député des l'atmosphère, la synthèse, & Metz, 

à la présidence de la République un Yvellnes de ne pas rejeter en bloc risque d’ôtre tout aussi difficile à 

homme susceptible de leur rendre la motion du premier secrétaire, réaliser qu'aujourd'hui. Or. sans con- 

l 'espoir d'une victoire. Au hlveau des mais, ® u contraire, de l’accepter ggnsus minimum, un parti comme le 

cadres, ensuite, qui savent que, comme base de travail, en l’amen- p s. serait voué à la paralysie, 

compte tenu de la règle de la repré- dant, h est vrai, considérablement 

sentallon proportionnelle. Us jouent Pour pouvoir effectuer ce travail. THIERRY PFISTER. 

leur propre situation locale. S’ils sa encore fallafl-it que M. Mauroy 


La convention nationale sur le projet de société 
a été une répétition du congrès de Metz 

Le parti socialiste a tenu dation du système monétaire port Selon elle, le texte de M. Ro- 


me® dial et la hausse du prix de card est • 


capitnlisT.ie, plus est ennuyeuse. 


samedi 10 février une conveo 
tion nationale chargée de 
procéder & un premier exa- 
men des résultats d’un ques- 

a aire qui avait été conquête de nouveaux espaces nal testions 


caricature », qui 


l’énergie. 

poursuit -U, cherche une solution Samedi après - midi, la débat 
à la crise, comme toujours dans continue. Après ML Gérard Fuchs. 
histoire, en s’appuyant sur la qui défend en matière de natlo- 

— - - quête de nouveaux espaces nalteations ou sur les rapports 

militants du P-S. et la mise en œuvre de nouvelles entre le plan et le marché les 
en juillet 1978. Cette consul- inventions et technologies. » Selon thèses de M. Rocard, M. Chrls- 
tation doit déboucher sur M. Delors, les pays européens “ 

l'élaboration d'un .projet de 

société-. M- Mitterrand a rin { t i'ê so têrtim£ » de certaines ta liste et non au système indûs- 
““balté -V“ ce doc y'? erit questions, il a indiqué la nécessité trteL La « rupture • lui semble 
soit derLmtlvement arrête en. de ûénntr « un nouveau modèle donc être k l'ordre du jour, 
octobre prochain. Les débats, de développement », qui soit diffé- Répondant à la dénonciation, du 
au-delà du « projet de société » rent des expériences soclal-démo- « marxisme de cuisine » par 
sont apparus comme une crates. Ce modèle de développe- Michel Rocard dans le Monde du 
répétition du congrès qui se ment- «Ht doit tenir compte 10 février, il note 


adressé £ 


Gonx, maire . de Bandai, 
[que que la crise actuelle est 
i h la nature du système capi- 


tiendra 


avril à Metz. 


Deux cent seize 
avalent été adressées aux mem- 
bres du FA Les responsables du 


questions structures de production et d’era- M. Patrick Vlveret. rédacteur 
de développement des acti- en chef de la revue Faire, invite 


vllês hors travaiL 


pas « transformer la conven- 


PA estlrnwit qu’environ 45 % des Mme Annette Chépy traite des tion en levée de rideau du 


le «pouvoir». Les 


>. Répondant 


membres de la formation socia- 
liste ont débattu des thèmes qui J _ 1 __ rT ,__._ M ^ 

leur ont été soumis. A partir des sensiWes à des thèmes comme le des insuffisances existent, elles 


litants socialistes se montrent Mme Neiertz. U explique que si 


explique que le capitalisme 


rapport de M. Delors sur « l’ana- 


vietîne d’une « crise de r accu- 
mulation, laquelle s'était accélé- 

rée dans reuphorte des années Saône-et-Loire; parie de ‘l'emploi. 


lyse de la c 


était aussi dlffé- 


malgré tout, reste le plus contesté, wnt des travaux de la eommis- 
M. Pierre Joxe, député de sion que celui de M. Rocard. 

. _ _iône-et-Lolre, parle de l'emploi. Parmi les autres intervenants. 

S0-$0 et qui débouche sur la baisse Sur 1 a méthode du questionnaire y. Laurent Fabius, député de 
des taux de rentabilité du capi- utilisée par Je P.S., il émet quel- Seine-MAritime, ironise sur c ce 
toi et sur la surproduction ». ques réserves. Il propose qu’à nouveau courant qui est celui des 
L'inflation a, dans un premier l'ave&lr la direction fournisse, en points d’interrogation ». a Tl est 
temps, servi de mode d'ajusté- même temps que les questions, très utile de poser des questions, 
ment, mate cette régulation a été des propositions alternatives de ajoute-t-il, mais fi faut, de temps 
rendue impossible par la dégra- répo n s es . en temps, parce que nous avons 


La France dans le monde 


vocation à gouverner, apporter des 
réponses ». Après s'être prononcé 


«faible majorité» industrielle mais seulement avec suite ne sera jamais i 

s’est prononcée en faveur du une politique financière. Comment conclusion, il note que le « projet 
maintien de la force française ne pas repérer la plus tragique socialiste » découle d'une luitîa- 
de dissuasion nucléaire. L’elar- des régressions politiques dans le tive du premier secrétaire et que 
Eissement de la C.RE. est jugé discour» du RJPJ2. ou dan» la ceux qui disent que le PS. n au- 
« souhaitable », mais pour per- brièveté de Tanatyse théorique rait plus rien à proposer, qu’il 
mettre l'émergence d’un «trol- qui nous vient de nos camarades 
sième bloc européen » et dans du P.CJP. 7 » 

l'espoir de parvenir à une plate- UL Rocard note à ce propos que feu 
forme commune avec les forma- le P.C.F. en vient à « muter cer- 
tlons soclat-démocrates. tains de ses secrétaires fédéraux 


M. Jean-Pierre Chevènement, 


part de l’exécutif i 


«LTBMUBTf» : le cap erf 
résolument maintenu vers la 
droite. 

René ândrteu écrit dans l'Hu- 
manité du 12 février : 
e Le parti socialiste reste fidèle 


diffère p as pour T essentiel de ceSeJ 


de 

tive. t— 


de vue signifie a- 


j A en croire Français Mitter- 
rand, le parti socialiste doit 
« maintenir le cap ». Si l'on en 
croit sa motion, le cap est main- 
tenu en effet. Résolument vers la 


sms de la marche. ■ 


obtienne da» délais pour élaborer 
les compléments ou Ie3 modifications 
quil souhaitait apporter à un docu- 
ment qu’il ne connaissait que depuis 
quelques . heures et que sea amis 
avaient découvert dimanche matin. 

Le premier secrétaire a catégori- 
quement écarté cette procédure, de 
même'* quil a refusé toute négocia- 
tion dans le cadre de la majorité 
sortante du PS., car, à ce niveau, 
il peut redouter d’ètre tenu en échec 
par la coalition constituée autour de 
MM. Rocard et Mauroy. 

Bien qu'étant en désaccord avec 
de nombreuses thèses du CER ES, 
M. Mitterrand, dès lors qu’il a choisi 
d’en découdra avec ses deux 
clans adjoints, ne peut négliger l'ac- 
tuelle minorité du P.S. Il risque 
d’avoir besoin de son soutien pour 
préserver son pouvoir. C'est pour- 
quoi sa motion contient des déve- 
loppements qui ne peuvent que 
tisfatre le CERES, qu'il s'agisse de 
l'engagement d'un processus de rup- 
ture avec le capitalisme dans les 
quelques mois qui suivraient l'arri- 
vée de la gauche au pouvoir ou qu'il 


& 


guyfoblot 

/ 

a le Moisir de vous annoncer 
que la deuxième édition du livre de 

Jean POPEREN 

Député du Rhône 

secrétaire national du Parti Socialiste 

NOUS SOMMES TOUS ARCHAÏQUES 

33 F 

est maintenant en librairie 
(T* édition 13 décembre 1978 ) 

CATALOGUE SUR DEMANDE — 


• Diffusion générale i 
éditions ROBLOT, 32, 

R. CHAIX, 1, me de 

# Etranger : Groupement Int erna tional Hachette* 


Quel dommage / que ne tris- 

». vwiwu»»- u>sse ! », ajoute-t-il, faisant ainsi r- -, - - 

il dénonce une allusion à M. Fizbfn. qui vient an ™ Jt surmonté æ crise, a »P- 

■ ’ — — • - - ■ ■ ■ pelle que la minorité avait sou- 

haité que le débat stratégique. 

- c’est-A-dtre le congrès, ait lieu 

Mme Véronique Neiertz conteste Avant la discussion sur Je projet 

-* — »» de société, c J2 n’est pas possible 

, , ...... de trancher sans cela ». note-t-iL 

aucune idée nouvelle, sans autre au député des Yvelines de n’avoir 1® problème qtü se pose 

remède que ceux qui datent des pas tenu compte des réponses des fw* P- 8 - de avoir s il entend 
années 30. sans aucune imagina- militants socialistes au question- réellement se battre pour rompre 
tion que celle de pousser à la naire qui leur avait été adressé avec t le capitalisme. Les discours 
reconstitution des profits des et dénonce * les généralisations s ? r . Ie ® nsqn p s fr î? ““«ancratie 
sociétés, qui n’est pas capable Jiâtivee et les banalité» » du rap- et ^ centralisation ne lui pa- 
raissent rien apporter de neuf et 
traduisent « une volonté de 


rëoi 

SANS DEPOTDE GARANTIE 




Offre viMteiBSi|B f wMféifrig‘W7 1 ^ 




ï 


jtoeiMa] 


a riiçrvt d'oecapMion du dosMr. . 


s’aveugler » sur les difficultés qui 


inévitablement la gau- 
che au pouvoir. 

Ml GDZDONZ, député de l’Aude 


mn a ir es. Selon lui les e positions 


soulignant que le 
end en permanence 
à surmonter ses contradictions et 
en rappelant que toute crise du 
capitalisme peut déboucher sur 
on renforcement ds pouvoir au- 
toritaire. sXl ne s'agit pas de 
^interroger, ajoute-t-il, sur qui 
est pour ou contre la rupture, 
mais sur les rythmes, les seuils. 


da débat, ML Jacques ATTALI 
explique que le P.S. peut être fier 


socialiste» devrait s'articuler au- 


mais aussi contre les modèles ; 


dant ainsi, sans le nommer 
M. Rocard ; 

— La rigueur, c C’est, expli- 
que-t-il se donner les moyens de 
la rébellion pour créer les condi- 
tions du rêve.» A ce propos, U 
suggère la nationalisation des 


gouvernement de gauche la ré- 
forme du code géné rai des I mpôts. 
François MITTERRAND 


ment prouve que « 1e PJS. 
dépasser les problèmes inéoita- 


choix intérieurs ». Evoquant 
futur congrès du P-S^ le premier 
secrétaire note que dès lois que 


n'est pas possible tfïma- 


tique et tcheoelè » une des pires 
formes d'élitisme. D estime que 
le langage utilisé n’est pas 
acceptable pour cent quatre- 
vingt mille des cent quatre- 
vingt-sept müJé adhérents ‘ du 
P.S. D conclut : « Je suis le 
premier secrétaire du parti socia- 
liste et je parlerai en votre nom 
sans désemparer pour maintenir 
la présence du premier parti Su 
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L’odeur des cheveux longs 


De notre envoyé spécial 


Carcassonne. — C'est cama- « Puisque l'éducation les accepte. 

val â Carcassonne et - Gerças - nous n'avons rien à dire -, sou- 

sous -, hilare passa et repasse plrelt une mère cT élève qui n'en 
non loin de la maison d’arrêt où pensait pas moins. 

M. DW« Laviellla. un Inslllu- o/d/w „„ M m „ 

te* Sgé de vingt-Onu, «u, «U m4m » . 

entotmt, Vepuis jeudi 8 lévrier des carres oœtetee «Amsterdam. 


pour détention et usage de atu- * de d- 

péllant. Le mardi 6 lévrier, trente stupre - Les « 
gendarmes, sens compter tes , taMs wa ,. 
cmc de Ues-Cabarcfds — le petit chanoaral pas 


village rte la montagne Noire, 
où M. Levlellle enseigne, — le 
c hfen Lucky, • superbe labra- 


depuis longtemps avait compris. 


5 e ™?" Ame! quand lea iranteillaq gen- 
quauna pour le dermes sont venus rerréter. 
, !uvr ®“ onf. roua qtfus Font emmené en leleee. 
ensemble, é le tmnbée dé Je m ,, lBbr War. ,„ mtf „„ r ’ 


nu" encerclé ré eu e Après a „ w „ d!nt . j0 ^ , 

quoi d’un coup du «air, Luc*, „ „„„ 6 „ u , , 

‘de TsZZcb’"' •’rnnpmw. 1‘ "haftra les Mets, 
de "achisch eu tond d’un .. notait n—. et un* 
meuble. Depuis, U. Dmnengeol d , , lee^eberdée, IM ce. Car- 

T. T Jf 1*' “MO""», CM. Chicago. Iran 


£-£=?■=- SKîâTsS 


rumeur hotte encore, légère. Los qui rentre de Lourdes, a repris 


la louange du village. • fcf, c'est 


bon pédagogue ». « Ce qui ma pour personne, n'est plus là. Le 


pire du garde champêtre. 


gendarmes qu’il rocailleuse ; • Cette drogue, çà 


i vient pas d'ici. - Le maire. 


Jui pour donner la preuve -. On et leur conseille, en patata, - de 

ne comprend pfus vraiment. Ce sa méfier des journalistes », 


n'est, en tout cas, ù cause ni de . r .„ DMn . M 


met, e. Pan la moindre hismlre. ^ cMm^M 


une bagarre avec le mW «dp. son "JT— * «“T 

voisin. U. Jean Francisco, qui. rSét du 

tout de suite après, a rtnlllé Pas .“V! 1 ? 


odeurs blxame. MO qui pu d * 

I louais disputé ? Juste des b S Chl6n Luckï ' ’ 


petits reproches biens naturels. 
«Quand il est arrivé, on lui a 
refait l’appartement. Cela a coûté 
de l'argent â la mairie. On a 


Des sourires par-devant 


Mais au village, les étrangère 
au pays ne sont plus très A 
r aise. Ce n' était donc que des 


débranchée. Il laissait allumé sourires par-devant. « L'an der- 


toule la nuit », rapporte M. Dû- 


chef, M. Peguile, 
qu'avec son tils. 
était un bon Inst 


Peguile, reconnaît mon mari est sans travail. » 

son ti/a. «M. Laviellla Mme Nicole Lebourg vide son 

bon Instituteur ». Et le sac Avec Mme Rouquiè, de 


curé soutient même que, deouls Limages, elles détendent r/nsti- 


tuteur, comme si elles étalent 


tenus ». pourquoi serai t-ll allé montrer 

de la drogue exprès au fils d'un 
A petits coups de pastis gondarma. C'était tout de même 


tlons pour se convaincre. La 
dama du bar-tabac et son mari, 
M. Litran, ont remarqué son 
regard - clignotant ». - Il voyait 


’atnere. La solitude cà les travailla et dis 

t son mari, qu'une mésange charbonnière se 

arqué son ' pose 6ur ufl cerisier, c'est toula 
« Il voyait une histoire. Partout Ils écrivent 
ouve A lui « inierdir d'entrer ». Des propos 


on aurait cru. lama». ' Jamais. • *>» In edents. 

- Il y a sûrement nuira chose .. “ Mbneléur .. «sur encore quel- 

disent les plus étonnés que. un. même ails en partant & 


pour si peu d’herbe, tant de r importait, c o m m e t ont tes 

gendarmes et un chien soient grandes jxmwn/nw avec las 


monte à petits coups ds pastis * on Sf' ^ ,B taisait f°N* Jb ' 


Ici ». Pour la Noël, M. Laviellla est en P^son. Le » hakik » ? |e 

avait monté une représentation 06 8013 pas CB P 11 ® c ‘ Bst - Ca tolt 

sur Farroul, la gloire locale, et rêvBr ,aIt t»« r » CŒUr 

sur /a révolte viticole de 1907 , v ' ,a i B cro ' 8 7 » Le » hakik » 


-Bien, mais trop engagé peut- ne préoccupe guère Nathalie : 

Cire -, pensent à présent lea « Sil n V pas eu les gen- 

vlllageols qui font applaudi, darmes, déjà je aereJ» rentrée 


petite perfidie pour se mettre 


du cdtê do rautortté. Et les 
écoliers connaissaient sa fiancée 
et Ils montaient le so/r chez lui 
écouter des disques— Lea en- 
tants t'aimaient bien, mais on 
F aurait préféré respectable, en 
blousa grise et cheveu x ras. 


« Monsieur » ne fermait Jamais 
sa porta et - Carcassoua es 
arrlbat » (2). 

CHRISTIAN COLOMBANI. 


L’ARRESTATION D’UN ENSEIGNANT 
POUR DÉTENTION DE DROGUE DANS L’AUDE 


Plus de cinq millions d'enfante RELIGION 
sont réfugiés 


De notre correspondante . I 

Genève. — Au cours de la pré- communauté était persécutée. 


« ville de débauche et de 
stupre ». Les • a mis » Usaient, 
tlatlés mais Inquiets. « Je ne 
changerai pas ma lapon de 
vivre -, confiait Hnstituiaur aux 
« intimes ». Tout le village 


sentation d'une exposition de des- comme c’est le cas des enfants 
süis d'enfants au Palais des na- Mhongs, montagnards du Laos, 
tlons sur le thème « L’arbre de la Nous apprenons, en outre,- dans 
trie», réunie à l’occasion de l'An- les statistiques officielles du 
née Internationale de l’enfant par H.C.R.. mie les camps de 

l'organisation suédoise Sauvez réfugiés de Djibouti, sur 
les enfants, l'idée a été lancée io 000 personnes, on compte 
de nommer on <r ombudsman » 8500 enfants. 

(médiateur), qui ferait office en Tous les enfants n’ont pas la 
quelque sorte d'avocat de tous les a chance » de se trouver dans 
enfants du inonde. La date de un camp bénéficiant de l’aide du 
cette désignation n’est pas en- H.CJL. de la Croix-Rouge ou 


d'un laotien de huit anfî qui, 1 


SI les drames des enfanta du mille a été massacrée, qui réussit 
Viet n a m , des petits Cambodgiens, à se cacher durant des semaines. I 
et de ceux de l'Afrique australe, puis à arriver à Bangkok, où. 1 


demeurent dans l'ombre. illégal v, fut emprisonné. ] 

Qui peut Imaginer dans quelles La situation des enfants, dont 


conditions végètent et meurent les parents ont été tués ou em- 
les enfants birmans - dans les P Tisonnés, en Argentine, au Chili 
camps de Bangkok où les auto- en Uruguay, en Ouganda ou dans 


ri tés interrompent, de temps à ) 'Empire centrafricain n'est peut- I 


autre, la distribution de denrées Être pas plus enviable. Dans ces i «nie inrinstrt^iU rm'nr>r- "VL: M * 

alimentaires? Au coûts du eeul conditions on ee demande avec SÜL latin? Si i 

mois de novembre 1378, plus de angoisse ce que le _ meilleur Sg*. 


sept mUle°mrants sont décédés « ombudsman » du monde pour- ^erSent audSl&œ SS^près rSlS® ^fïhHi nCatU Sf <Uf " 
de^t^ malnutrition e dane ces SiTa "eSdÆSï 

pmcc que leur ethnie ou leur ISABELLE VICHNIAC. eÀ' cfKftieSSl ^ 

— — — — — — - — — — . . - nls aux abords de la ville, touche de prie au «^main^ n<3hr- 

coupables de complicité tlquj et qui représente le champ 

CORRESPONDANCE . de 

i irons les dictatures de Pinochet 


CORRESPONDANCE 


Condition paternelle et condition masculine 


et de Videla à celle de Cuba ». 

Un -des leaders de cette ten- 
dance a traité d'« agents du 


Un vent d'optinrinne 


Après la publication, dans le Per contre, nous Insistons sur V Î^a acœpfcés. ^cUtman^ïte^trfcmœ- 

Monde du 7 février, de l’article la priorité à donner au choix d* Prc^ Pa<âf et le nombre mlxixnai 

intitulé « La lutte du Mouvement V enfant à partir de l’âge de neuf Biwl'éStefraîitSl^oi? Jm <sar 175 environ) «de 

de la condition paternelle ». ans, certains éducateurs préconi- Srta{?ïSi?ÏÏÏL Q di nS (document sur te « tèmoi- 
M. Antoine Leenhardt, président sont l'âge de six ou sept ans. SSSe. «f« » : le minimum : wj. tm- 


a^b bjre qqsqqmtwn . Ut Hou- Lm deua cahiers de tolèancœ Itéappeléfià lawwimse: «Wciu Onuce» ucftiaBa. e témngilüutm 
l" 6 nüus e* 008 pohl» ocntlen- ns coulons pas/ a-t-on St dan î Jaz>€n:r les « «on » 
a u^ U! L £ktO?? ïS* nent ^ solutions qui constituent connaître le sonde Jeanne tïArc, î™ 1 , 0° ? .{«. oaMdtlme .ILS? 
*ant«^- ! ^ précisions eut- non m rKul ^ ua progrèB awl Cœciton : e * rêawï pastorale s), us 


•“3*!*-..,., m ,. 1 . . p+ „-, dans les rapports qui doivent c'est par toi mie je menn ». * S ï ( avec ré3enig » sont partl- 

— sdnstituer entre les hommes et Ce lundi 12 février, une manl- nullèreaaent nombreux : de 18 
^s'tmnm* J^v^vusT 1 muletu t 105 temmes. ainsi que dans la lestation est prévue au pied de <en ce qui concerne le document 

> gg rt ».gl **: défense des droits dm hommes la cathédrale STta plane den- «FJ* •“ tesdlot è sa te le 

ÏFLïoéÏÏmZ He^ DétoLÆ et des enfanta traie. EUe est «plicittSint dS- .Christ centre de tnlstom ,J. 

drÔSÜ dl hS^Slq et aüïïjoiu Les nnmhtenses aatdes d'en- «« contre la théologie de la 

face OUI conséquences de féuo- ÎBnts au père et la dédramatisa- hhéiaUon que l'on s’obstine 4 a» 

lution de la condition féminine. » tîon de certaines situations,' qui prétendre condamnée globale- maVdjJd’ 00 ™ “ e ~ 


Le Mouvement, qui a l'appui paraissaient Insolubles obtenues I par te pope, alors, 


d’un comité d'honneur, est dirigé par l’intervention du Mouvement sait ü n’en est rien, 
par des hommes et des femmes constituent ün actif qu’il est juste . 

bénévoles, de toutes professions «le souligner: rftl5 GC JMIiffi J6Dl C 

f 02F t ¥ ,m * i ‘ N°t« entraide s’exerce au 
res, cadres, employés, etc.?. niveau de nos quarante déJéga- SIWCliDCIÎÎI 

Nous avons été les premiers â tlons départementales, qui main- - r>a> mnrn»mantp , 
revendiquer l'merounce do lu ÎK^ P ÏÏ^STéKlt^Sc Pstromu* 


pure forme et en amendements 
touchant à & substance. Chaque 
comnüsüoc Intéressée a reçu 
compétence- pour les Intégrer 
TOmme elle le jugera opportun. 
Une fote ce travail fait, l’assan- 


garde pour les enfants de parents x Tu r ?^ b ^ nt . gI ^ re „ cependant 1e Wée procédera mardi 13 février 

aJparéa Sït i^de i “ déroulement de l'assemblée épis- 4 un vote définitif par oui et par 

Cette formule nous paraît sur- souUen de ienfaace - copale, qui_ est vaccinée contre Un vent d’optimisme est à an- 

tout valable avant l'âge de neuf fLJS^. d .îî scèfi ’ a 8 ?* t £ avaux fepftaer chez tes tenante de la 

ans, lorsque les parents sont d’ap- m 221, rue da PaubooTg-ssint- lïïrï 1 *» 4 leu î ^ tendance ouverte, qui ont cons- 

titude éducative égala BouiréTreorarpSa rèLT^Ë-88. votes (oui, taté que rensemble de leurs re- 

non. oui avec réserve), indique quêtes a été entendu au cours de 


\ EDUCATION 


que l'ensemble des textes, au l’élaboration des conclusions de 
nombre de trente-six, élaborés l’assemblée et que celles-ci s’en 
«îominlsslons, ont trouvent donc à leurs yeux a net- 
ratifiés & une exception près, tement améliorées ». Nulle- part la 
cent quatre-vmgt-six membres théologie de la libération n’est 
de la conférence sur trois cent condamnée, pas plus dteJUeure 
quarante-deux ont le droit de que le marxisme. Certains des 
te se décomposent ainsi ; premiers amendements. Ions du 

ISLE'Swpr? BSfiSTdaâ 


ÉLÈVES DE L’BKEI6N0«HT Pour compenser SS *£& 

LIBRE ET PARENTS la baisse du dollar ÎË^Tp^ 2fi®S%f®g 

ONT MANIFESTÉ 

CONTRE LA MUNICIPALITÉ (ES ENSEIGNANTS QUÉBÉCOIS &Sbe£nilSj8S!?*‘ 

DE NANTES EN FRANCE ÆSSÏ 1 Æ 1 5SSSJS 

(De notre corresponilentJ EXIGENT UNE AIDE FINANCIÈRE «n? 'î^ABf^u 


(De notre eorrespondantJ 


Nantes. — A l'appel du MJ JJ J», I ■ w uuiq, uumme e-y trou- nf¥ - K ri, 1 „ 

(Mouvement des jeunes pour l’en- cent quatre enseignants valent lés seize membres de la 

-elgnement libre) une manifesta- québécois <1) qui sont en poste ■*" 1 r,r *** x " — -■ Mais c 


came des rêùiëmt 7 clÂ5T' , »ii S 3 Svêques de tendances oppajtts 

S^e°de .SS'Su Sgej'iriï’- 


Mate ce genre de réflexion «toit 


centre «le Nantes. Le cortège s’est échangé, en mal et logique» de la CLAJL jugée uar èphémè 

I disloqué sans incident dans la ^ uln 1978, le dollar canadien a le CELAM un dangereux onra~ 
j cour d'honneur de l’Hôtel de Ville, g^ucoup baissé par rapport au nisme parallèle et progressiste. “ .. 

Mme Eva Gendrault, malre-ad- “2 11 ?, ^5®. ^ ^ 3^ P aujour- Le seul document qui n’alt pes oomori? 

, Joint â l’enseignement (PA), en- d'hui). Or les «échangistes» qué- - “ **" coniI ’ W4 

tourés des socialistes et radicaux becois sont payés en do l lar s cana- ■ ^ 


Le MJ ^ Ji.. qui revend! qi 


deux cents adhérents à Nantie 


Noua perdons 400 dollars par j 


mob » ( environ 1 200 P> affirment 


manUfesteüœ contre la mairie de Après une première démarche 
ûe )*■ ^légation générale 
a décidé, le 31 Janvier dernier, de du Québec à Paris, en décembre, 
xœ pas reconduire pour la pro- les échangistes ont obtenu une 
aide compensatoire de 300 dollars 
1 „ H primaires et (un peu pios ûe 1000 FJ puis un 

Simpk, ü * chèque de 1600 P chacun. Mais 
“JL, 2 février). ce rattrapage est Jugé trop tar- 

Dans les rangs des manlfes- dlf par les enseignants québécois, 
te-ùjjs one bonne moitié de moins et surtout insuffisant. « Nous vou- 


~ün homme courageinr 


, "teoiogte et de couronnée: en 1370 . dut «»?» &ec- 
atirt** a r8ifhn» l^ f g8 -1*^ *’* on comme doyen de la faculté 

££L Slâa ây,, .*%*■ <te,thMaqte SV. 

dïak *** ,1 ,f“wpa jusqu’à sa mort Le 

tuette de 0, oonelle a été, pour lui, la consô- 


sulte de plaintes de la mairie et 


menée dans l’établissement à la («Anarchie = Vte ». «Descartes. 


«te dix-huit ans. les adultes for- ions une cornu ensation de 100 % 
matent l' ar rière-garde. Au milieu des pertes dues & la dévaluation 
d’etp. trois hommœ poUÜqaes, le du dollar., exigent tes échangistes 
professeur Jean -Yves B&ririn, membres de l'Association des en- 

co osciller general (P JL), deux geignants québécois en France 
anciens adjoints -de la précédente üB ?). g ^ 

mun tel pâli té d'André Morice. _ „ , _ 1 

MM. André Jozan et Shristian a»puy« tenus revendu»- J 


Sa % «FffSi SKîîWëE 

!r,J£î “lue. si d'autres tMoIoslens 


tOJESitu SSL, 0 * D^^The^Té 

Kro UÉslAsn était resté; 14 


•f w TSUfRMftSSW,-' 

. ■ île. Pierre Liégé a «nsolWé ses 

Pierre Llégè a «mari. positions. Son courage ne l’a P 48 
sases dans une vin quitté, surtout dans le d omaine 


PUPITREUR D.O.S. 
INFORMATIQUE 


Niveau exioi : B.E.P.C, 


la sous-préfecture et sur le sol du 
lycée. 

Un élève de vingt ans a été 
questionné à son domicile, le 8 fé- 
vrier, et une élève de seconde a 
été Interrogée le lendemain par 


Roy sympathisante du CJIL On tlons, ils ont fait grève le 5 février . pi e r ^ B Liégé a connu, trois 

üsætsïïs «s |fiÆ. , jeS s ^ n ïï 

saüsïïæ 

r!*» MM.wuM.hirv. TtitTfr délésation. on indione mie la tlsme, , Aumônier nattrmni ri» Uhe position nuancée sur ravor 


Les responsables du MJ’ÆJi 


ont lu une motion sous "les 


délégation, on indique que le - Aumônier national des ÎÜÎÎLÎ?? 8 

S avernement québécois accepte fteottens. Scoute de France, n a 
accorder une aide compensa- tea<fer de toute une céné- -vu. 


fenetrM de la uuüïte dS^ç^tl “ÿ* -Jïï n S , T I Silo? n^^STsS^^raS’bSK 


un gendarme dans le bureau de la 
directrice du lycée. C’est alors que 
les élèves ont refusé de reprendre 


FAX 

a ‘Amsterdam -9" - Ef*-t3-S9 


leurs cours malgré l’intervention 
de l’inspecteur d’académie. Le 
substitut du procureur chargé de 


Nantes, réclamant te rétablisse- Su rinâc^du’dSS S” é^e^dans J^p5qt?de' îi Cette et wSecter— 1 S lï l opiiüMfl ■ te- 

ment des subventions et refusant S"jJ JJ “ÆSÆ mSff SSte eSs^n^Js 00 ?^^ 1??“- autres, n avait dialogué frater- 

« w 4,K e u5Sf,. <i ' !¥taw£ “ i^ér^pi^auS sssswaiafS^aK 

«Nous défendrons renseignement au üébut d^^SS 70, et.- encore 


«Nous défendrons renseignement cés.- au Üébut üwlônéee 70, et.- encore 

libre partout où a *t menacé, - R.C SqS dS ^ SS2^ a ' efcé briques jours avunt aa m^f 

un point c'est tout s a dit te a la légation. - B.a uugweepar « rourage de ses avait pris, la défense dé son fié» 

président national, avant de ~ - - . pr^oo^^in aülsi { ï u ’ il dominicain Christian PjMngc. 


94, rne B&lnt-Lazare-B* - 874-50-60 


asïs.s»:ra-£ ^âsasswsatÆ- ïsra JWSœSS 

oublies vas » “ut a»n» <tea egote pnmwrea. rem- ■«« j* guerre □ Algérie. cnlTume k la «Sat-ho* (U Mande 

JeÆcIAUDE MURSALL gSTL-SJSr-” tn “ îU> “> du^roS^^H 0 '* ^ celle StKÔ.' ' V™ *T“- 
^ ■ conçue, fîxpeu à Vatican II, ALAIN WOODROW. 


En marge de la conférence épiscopale de Puebla 

Les chefs d’entreprise ont manifesté 
contre les < infiltrations marxistes » 

De notre envoyé spécial 


Puebla. — Dimanche il et été accepté à la majorité requise 
lundi 12 février, la ville de J™ JS 1 *- P“» ]e titre ; 
Pnnhla. cW mu-fa Hfts cou- *. . oo^pxLe social et culterel 

lîS ? « d “ “ U, “ Bciame “ «9 n4,"«^S S? 1 

traditionnel- Non sans habl- Ce document constitue l'une des 
leté, on avait, dans l’espoir quatre parties du texte global de 
de les neutraliser, confié aux la commission première : « La 
jeanes gens de droite le ser- vision pastorale de la réalité 
vice d’ordre de la conférence lotino-amériaU ne. a Ce text* 
épiscopale. Cela n’a pas suITi ^^i J °0po- 

raa^S^^à'rémrd^dîne dfince celle des Sus 

1 agressivité à légarf dune conservateurs, accusé d’un côté 
assemblée reputee. Dieu sait d’ « hortsontalisme » et de l’au- 
pourquoi. -progressiste -, tre d'une analysa insuffisante 
la plupart des journaux des changements de société, 
ont entretenu ces sentiments trop grande Indulgence à 

gai ne doivent rien à la rai- . du Pnweasus 

ajr»ss5&ftfi*sa: 

sion du roanfeme et à la t ration des richesses et de la 
peur des Infiltrations corn- sclérose sociale: Ce document 
nmnistes dans l’Eglise. devra donc être remis d'urgence 

4 , en chantier, avec une commls- 

Fuebla est, après Monterrey. la S ion dont les membres seront 


U'AjJJli.lîSÏÏ 


Avec le contrat 


,Yiv;v épouse recevra 5000 1 
par ;in) pendant toute sa vie si ^ 

Jun accident. 


• \'os enfants recevront celte réo 
k ans maximum si leur mêt 

nient. 


• «a! CL'tli* rt'lllc *'|N 

;uidiiK lie pm- r( of i- 
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Une nouvelle formule 
d’ Assurance 
Accident 


Votre épouse recevra 
5000 F par mois pendant 
toute sa vie.- 


•jRàtiert 2? . :~-Vv' 

tfirjfca r ; . -T;.- »-. 
wvch* i? -:• ï’i- V.:'-' 


Avec le contrat Rentavie de la Compagnie New-Hampshire. 


Un «r.! d’cjfe; 





as t 


U ptRE pierre ^ 

t04frOS eUt . , 


PtB 


-Voici les principaux avantages de ce nouveau contrat d’assurance : 


• Votre épouse recevra 5 000 F par mois (60 000 F 
par an) pendant toute sa vie si vous décédez à la suite 
d’un accident. 

• Vos enfants recevront cette rente pendant une période 
de 20 ans maximum si leur mère disparaît prématuré- 
ment. 


• La rente est revalorisable par l’Etat au titre de la 
revalorisation des rentes viagères. 

• Vous êtes assuré 24 heures sur 24, dans le monde 
entier, pour votre vie privée, vos activités profession- 
nelles ou sportives et tous vos déplacements. 


Votre épouse bénéficie d’une protection 
financière durant toute sa vie. 

Rentavie prévoit de verser une rente 
viagère à l’épouse de rassuré si ce der- 
nier décède à la suite d’un accident. 

Si, par exemple, la veuve d’un assuré 
vit 35 ans après le décès de son mari, 
elle recevra tous les mois et pendant 
35 ans, une rente de 5 000 F. Mais 
35 ans, n’étant qu’un exemple, elle 
touchera cette rente aussi longtemps 
qu'elle vivra- 

Vos enfants percevront cette rente s’ils 
devaient devenir orphelins de père et 
de mère. 

Quel que soit leur âge, Rentavie conti- 
nue de leur être versée en totalité, 
jusqu'à la fia d’une période de 20 ans 
qui commence le jour du premier 
versement de la rente à l'épouse. 

Un exemple : si le conjoint survivant 
décède 3 ans après l’assuré, lés enfants 
recevront, à la place de leur mère, la 
rente mensuelle pendant 17 ans. 

Si les parents décèdent simultanément, 
les enfants bénéficient automatiquement 
de la rente pendant 20 ans. Ils sont par 
conséquent protégés dans tous les cas 
jusqu'à ce qu'ils atteignent au moins 
leur majorité. 

Votre. contrat bénéficie des dispositions 
légales concernant la revalorisation 
des rentes viagères. 

A ce titre, les rentes payées par Rentavie 
sont augmentées suivant Je taux de 
« revalorisation légale des rentes viagè- 
res» fixé chaque année par la Loi de 
Finances. 

De plus, la Compagnie vous proposera 
périodiquement d’augmenter la renie 
prévue dans votre contrât pour tenir 
compte de l’inflation. £n cas d’accord, 
votre cotisation sera, bien entendu, 
majorée dans la même proportion. 

Pour assurer une garantie de ressour- 
ces à votre épouse, il est préférable de 
choisir une rente plutôt qu’un capital. 

La solution traditionnelle est d'assurer 
un capital sur la tête du chef de famille. 
Mais est-ce toujours satisfaisant. ? 
Qu’adviênt-ü de ce capital ? 

S’il est placé, les intérêts financiers 
sont-ils assez élevés pour aider effica- 
cement la Famille ? 

S'il est entamé, combien de temps cela 
durera-t-il ? 

Avec la solution Rentavie, ces questions, 
ne se posent plus. En déterminant 
aujourd'hui, le revenu mensuel dont 
disposera votre épouse vous êtes certain 
que votre assurance remplira bien la 
mission que vous lui assignez. 


Vous bénéficiez d’une formule 
de- souscription particulière- 
ment économique. 

D’abord parce que Rentavie 
peut être souscrite directement 
auprès de la Compagnie par 
un très grand nombre de per- 
sonnes dans un court délai. 
Les frais de toute nature sont 
donc réduits au minimum et 
vous en. profitez. 

Ensuite parce que le tarif de 
Rentavie est sans surprises. 11 
vous est communiqué dès 
maintenant et vous n’avez pas 
à craindre de majorations en 
raison de votre âge ou de votre 
profession. 


Enfin parce que Rentavie vous 
assure pour le risque auquel 
vous êtes le plus exposé : 
l'accident. Vous n’avez pas à 
payer pour des à-côtés inutiles 
ou coûteux et votre contrat ne 
fait pas double emploi avec 
ceux que vous possédez déjà. 



Enfi n nn contrat clair que vous Retournez-nous dès aujourd’hui 
pouvez étudier sans engagement votre demande d’adhésion sans 
pendant 15 jours* engagement. 


Les conditions générales de Renta- 
vie répondent clairement aux ques- 
tions que. vous pouvez encore 
vous poser. Tout y est prévu : la 
définition précise des risques assu- 
rés, les modalités de règlement de 
la renie, la protection de vos enfants 
s’ils deviennent orphelins, etc. 

Les exclusions habituelles ont été 
limitées au maximum et portent 
seulement sur ; la guerre, l’explo- 
sion atomique, le suicide, l'alcoolis- 
me, l'usage de stupéfiants non 
ordonnés médicalement et le pilo- 
tage d'avions. 

Vous ne recevrez la visite d’aucun 
démarcheur et si, après examen, 
votre contrat ne vous convenait pas, 
vous n'aurez aucune explication à 
nous fournir. 


Ne laissez pas échapper cette occa- 
sion d'étudier gratuitement et sans 
engagement un contrat d’assurance 
qui garantit à votre épouse une 
rente mensuelle jusqu’à la fin de sa 
vie. 

Rentavie est unique sur le marché 
français et après la date limite nous 
ne pourrons plus vous garantir les 
mêmes conditions. Aussi, agissez 
dès aujourd'hui. Complétez la 
demande d’adhésion ci-dessous et 
adressez-Ia sous enveloppe non 
affranchie à ; 


Compagnie New Hampsbjre 
Libre Réponse n° 4701— 75 N 
’ 75851 Paris Cedex 17 


r nouvelle formule d'assurance qui garantit effiça- 
t l'avenir de la famille ... 


Rentavie en 6 points : 
lj Une garantie accident , partout 
dans le monde , 24 heures sur 24 a 
vie privée et professionnelle. 


3/ Une rente versée pendant 20 ans 
minimum en cas de décès préma- 
turé de votre épouse. 


5j Des rentes qui bénéficient des 
dispositions légales en matière 
de revalorisation. 

6f Un contrat que vous pouvez 
étudier chez vous gratuitement ■ 
et sans engagement. 


La New-Hampshire 


#00 000 polices. En 1978, elle 
900 millions de francs à ses assurés an 

litre de leurs contrais. Elle fait partie 
de J 'American International Croup im- 
planté dans 135 pays et dont les actifs 
s’élèvent à plus de 13 milliards de francs. 


première S proposer 
— tic Familiale H 

un très vif succès. 


Garantie Familiale Hftspitafisirioa qui i 


assurera le versement 1* Compagnie Euro- 
péenne «T Assurance sur la Vie, membre 
de l' American International Group). 

Compagnie d 'Assurance New Hampshîre 
24, Avenue de la Grande Année, 
75017 Paris - TcL 755.72J2Û 



La New-Hampshire vous propose 3 options 


Montant 

. Montant des cotisations 


de la rente 

mensuelles T.T.C. 

Option 1 

5 000 F par mois 

F 119,50 

Option 2 

3 750 F par mois 

F 91,5.0 

Option 3 

2 500 F par mois 

F 62^0 


Vous recevrez gratuitement et sans engagement 
votre police Rentavie 

et vous aurez 15 jours pour donner suite ou non. 


La duc limite ci-dessus s 




COMPAGNIE D'ASSURANCES NEW-HAMPSHIRE 

Entreprise régie par le Code des Assurances - Capital social : 5 640 640 $ 
R.C. PARIS Bv775.758.61S 

24, A renne de In Grande Armée - 75017 PARIS - TéL 755.7220 


e de naissance Taille . 


•îom de Jeune Fille Prénom Age 

1 Si le bénéficiaire n’est pas votre épouse prière de le préciser ici. 


51X0 F Q 3 750 T _□ 2Stib F Q < Coche* U case 


Nous vous remercions de répondre a ut deux questions suivantes pour nous permettre 
d'apprécier le risque que nous prendrions en charge si vous décidiez de béséâcter des 

1 - Soutirez- vous actuellement d’nne infirmité, d 


à va in demande d'sdhtsiou.) 


:otutuissauce exactes. 

Silo ..... 


Lmmhib- N’envoyez pas d’argent arec votre demande d’adhésion. _ — — — « -J 


Langages 
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JUSTICE 


APRÈS LE REJET DE LA REQUÊTE EN RÉVISION 


A LA COUR DE CASSATION 


Dans la Loire 


< Vous avez pris le risque 
que votre décision paraisse arbitraire > 

écrivent an garde des sceaux les arocals de Christian Renucci 


La constitution de partie civile 
devant les tribunaux répressifs 
est limitée aux victimes d'un préjudice direct 


Dix salarié 


sont relaxés 


Après le rejet de la requête en révision du procès de Christian 
Ranucei — condamné à mort et exécuté le 28 fuület 1976 à Mar- 
seille — annoncé par le garde des sceaux aux Dossiers de l'écran 
Hé Monde des /•' et 3 février), les avocats de Christian Ranucci. 
AJ«* Jean-Denis Bredin, du barreau de Paris, et Jean-François Le 
Forsonney . du barreau de Marseille, ont adressé à M. Alain Peyrefitte \ 
la lettre suivante : 


Réunie en assemblée générale procréation, les inconvénients 
récemment, sous la. présidence graves des infirmités de son 
de M. Jean Laroque. président mari dans la vie journalière) 


De notre correspondant 


doyen (remplaçant M. Pierre correspondant à une analyse por- 
Beilet. premier président, eropê- tieüe du préjudice communément 
ctaét. la Cour de cassation a appelé moral s. 
entériné la jurisprudence de la Après avotr * rapport 


Saint-Etienne. — Le tribunal 
correctionnel de Saint - Etienne, 
présidé par M. Jean -Marc Piz- 


fait savoir à la télévision que 


traction. après que nous en ayons 


de M. André Fonsard, conseiller. 
« un préjudice direct peut seul ]eg plaidoiries de M* Bernard 
donner naissance à V action civûe rvwr le Ponds de garantie 


s refusiez de transmettre à la 


Cour de cassation la requête < 


réglementation et l’usage q u 1 
seraient plus contraignants que 
]e souci de vérité. On déplorera 


Goûte*. W le Faaà * de garantie 
devant les tnbujumx répressifs, automobile, et de M* Luc-Thaler 
l exercice de faction civile étant po Ur m,™, Paris, rassemblée plé- 
vn droit exceptionnel qui, en r« # - - ... 


zetta. a relaxé. Jeudi 8 février, dix 
salariés, dont huit délégués de la 
C.G.T. et de la C.F-D.T.. de l’usine 
Crensot-Lolre Ctaàteauneuf, divi- 
sion Marrel, près de Rlve-de-Gier, 
poursuivis par M. Maurice 
Danoffre, directeur aux affaires 


quant qtfon puisse appliquer & 
des délégués syndicaux la lot 
anti-casseurs ». il avait demandé 


une peine de principe. 

Le tribunal a estimé que les 
e faits dénoncés par la dtatùm-ne 
constituent aucune infraction à la 


*m »& ré. tou être .««. 

ment renfermé dans les limites par ^ Henry Toabas. rvocat 
fixées par V article 2 ^ du code de Général, à savoir que la Jurisp re- 


faire avertir trois heures aupa- 


que tes scellés concernant 


condamné à mort guillotiné puis- 
sent être dispersés, au risque de 
contrarier une procédure de 


sociales de la société. Celui-ci leur 
reprochait de l’avoir séquestre 
pendant plus de cinq heures, le 
7 juillet 1978, au cours de négo- 


îoi » et U a renvoyé des fins de 
la poursuite les prévenus. 

Une autre procédure avait été 
engagée par la direction de 
l’entreprise à l’encontre de huit 


denoe de la chambre criminelle s 


dations houleuses ayant pour 


: recherches et vérifications i 


annoncé et commenté votre refus, 
nous nous trouvons contraints de 
rendre publique la présente 


auxquelles ü a dû être procédé. 

avec une exemplaire rapidité, 
n’aient pas été plus approfondies 


L'assemblée plénière de la Cour justifie par le fait qu'un des effets 
suprême avait à examiner le cas de la constitution de partie civile 
de Mme Jeanine Paris, au jour- est de mettre en mouvement lac- 
d’hul âgée de trente-six ans. qui tkm publique et qu'un tel droit, 
a demandé devant le tribunal en l’état des textes, ne peut 
correctionn-*! de Gap réparation appartenir qu’à ceux quiont été 


empêché le demandeur de quitter 


srŒwre saa“«g=i 


lettre. 

1°) La direction des affaires cri- 
minelles a bien vouiu nous auto- 


du dossier d’assises. Après quoi 


révélé aux investigateurs de gra- 
ves anomalies, telle l’antidate de 
plusieurs procès - verbaux de 
police et la surcharge d’un pro- 
cès-verbal essentiel, qui ne p our- 


se rmellem-n' victime à suite lésés par l'infraction commise et 


d’un accident de chasse, survenu réprimée par le tribunal correc- 
te 24 janvier 1973. qui a rendu son tdonnel. 

mari grabataire à vie et invalide Le représentant du ministère 


police et la surcharge d’un pro- à 100 Sa constitution de partie public reconnaît qu’il y a peut- 


: avons été tenus dans l’igno- 


rance de la procédure suivie. 


tance puis en appel devant la c 


effet, d’autoriser la victime 


de l’huissier présent sur les lieux 
à la demande de la direction. 
La partie civile invoquant 
l’article 324 du code pénal (dite 
«loi anti-casseurs»). Aux yeux 
de l'avocat de la partie civile, il 
était manifeste que les dix per- 
sonnes citées avaient appartenu 
à on groupe constitué en force 
ouverte et ayant exercé des 


Z 'entreprise * l’encontre de boit 
délégués mis à pied en attendant 
leur congédiement L’inspection 
du travail avait ordonné la réin- 
tégration de ces personnels, 
considérant qu’« fl n’ était pas 
établi qu’ils avaient eu une rea- 
ponsabilité particulière dans le 
déroulement des événements du - 
7 juillet », Pour r Inspection du 
travail, la décision de la dlrec- 


dlrectlon de Creu sot-Loire avait 


introduit un recours le 6 octobre. 


contraintes. Mais , estimant « cho- 


rang ont été chargés dé faire 


enquête, quelles vérifications et 


quelles recherches ont été opérées. 


s'il en a été faites. 

Nous n’avons pas eu connais- 
sance du rapport du procureur 


général près de la cour d’A ix qui 


de l'article 622 du code de pro- 
cédure pénale. Vous y avez 
ajouté en commentaire que 
Christian Ranucci n'avait pas été 
victime d'une erreur judiciaire. 

Ainsi avez-vous été conduit, par 
le souci de Justifier la condam- 
nation, et peut-être l'exécution, 
de Christian Ranucci, plus loin 


Une lacune constitution de partie civile de la 

victime directe devant le tribunal 
Le Fonds de garantie automo- correctionnel au lieu de l’obliger. 


bile, condamné à se substituer an «™me e'sst le ms actueUemmt. 
responsable de l'aocident. Insol- 4 W,"" *î: 

vable. ayant formé un pourvoi Tant le tribunal eivll pour obtenir 


que la loi ne le voulait. Le code 


contre “arrêt de m cour cte Gre- r^araüon de ce préjudice indi- 
noble, celui-ci fut cassé le 9 mars Ted. 

1976 par la chambre criminelle de L’arrêt rendu, le 17 février 1977, 
la Cour de cassation qui appli- par la cour de Lyon a donc été 


Faits et jugements 


secrètement, ce que la k>l auto- 
risait. mais n’imposait pas. 

Choisissant de conduire dans le 
secret vos recherches, vous avez 
nécessairement pris 1e risque que 
votre décision paraisse arbitraire. 

2*) Nous continuons de regret- 
ter que des pièces à conviction 


quait là une jurisprudence cons- annulé par l'assemblée plénière 
tante. Si l'assemblée plénière a qui a renvoyé l’affaire devant la 
été saisie du dossier, c’est que la cour d'appel d’Aix-en-Provence. 


justifiant la révision. Il ne le 


charge pas de se constituer i 


cour de Lyon, statuant le 17 Té- conformément à la loi. cette cour 
vrier 1977 sur renvoi de la devra adopter la thèse de Tas- 
chambre criminelle, a, elle aussi, semblée plénière et déclarer trie- 


Patrick Ranci s’ssl suicidé 
à l’infirmerie de le prison 
de Copenhague. 


Deux mois de prise*, 
peur nn coup de tête. 


nouveau degré de juridiction et 
d'apprécier, selon son gré, les 
erreurs et les vérités judiciaires. 
Le refus que avez opposé à 


déclaré recevable te constitution cevable la constitution de partie I 


de partie civile de Mme Paris, civile de Mme Parte. 


d’une jeune mie et de son fiancé,, par le tribunal de grande Instance 


commis en Juillet 1977 i Bor- de Marseille, pour avoir frappé 1e 


notre requête est une épreuve 


dans sa vie personnelle de l'état ( i ) Le premier «Usés de cet! 


sation, « accablaient » Christian 


Ranucci — aient été distraites des 
scellés et cédées l’une à l'armée, 
l’autre aux Domaines pour des- 


dans la recherche de la vérité. 
Il ne peut en aucun cas l’inter-! 
rompre. 


Nous poursuivrons notre mis- 1 


fie son conjoint, l’énumération de article 2 précisa que « faction ctoUe 
ces conséquences (la rupture ** réparation du dommaçt I causé 
matérielle de la vie conjugale. d* 

l'impossibilité à son âge d’avoir ^ <mt pe^nneüemmt Jou?- 


directeur d’école de son frère. 
Ahmed Gahmen n 'avait pas sup- 
porté que M. Georges EsmloL di- 


de la prison a déclare qu'il avait 
présenté^ ces^demiers ^ours^ des 


recteur de l'école du quartier des 
Caillot, à Marseille, empêche, sur 
le terrain de football, son Jeune 
frère de se battre avec un cama- 
rade dé classe pour on but 


CARNET 


voir Esmloi et, aprèirune dis- 
cussion assez vive, avait frappé 1® 
directeur d’un coup de tête. 


maison d'arrêt spéciale: Mardi 
6 février, la cour d'appel de 
Copenhague, infirmant un Juge- 


— Alain et Brigitte FRANK, née 


— Mme Sophie Brteac^aon épouse. 

Dût la 'profonde tristesse de faire 
part du décès de 

M. Jean-Jacques BRISAC, 


- Le président, les &d ml autre- 


ment du tribunal d’instance du 


ftre de l'Académie de médecine, de l’Ace- 


teum, la direction générale, les col- 
laborateur* de la Société de finan- 
cement Industriel, combien: la 1 et 


agricole SOFICAL, ont te gimui 
regret de faire part dn décès a 
M. Jean PLATEAU. 


ri tés françaises lie Monde du 
8 février). Son avocat avait l'in- 
tention de porter l’affaire devant 


travaillait à la ferme de M. Mau- 
rice Jas i Marat (me-et- 
Vilaine) pour an maigre salaire.: 


un compte bancaire. Cbaqna ae- 


de Court ry et Delphine, ses enfants 
et petite-fille. 

I Les familles BleWy, Dorfxnann, 


ancien directeur général de SOFICAL, 
président de B astos- Vietnam, 

de le Compagnie des Ubacs CJE.T-, 
eurvena le 9 février, à l’Age de cln- 


malne, l'employeur d o n naît 
. 10 franca A Gilbert ponr son 
argent de poche. □ retenait 


f francs par Jour sur son .salaire . j 


le manu 13 février, à 15 h. 30. i 


officier de la Légion d’honm 


l’égliae Balnt-Plerre de Neullly. 


était âgé de dix-neuf ans, a été 
découvert pendu dimanche matin 
11 février dans la cellule de la 
maison d’arrêt de Chambéry 


5. rue de l’Eglise, Paris fl9»l. 
— On noua prie d’annoncer 
Jécès de 

Claude KHODOSS, 


accuse son ouvrier du vol ffwe 
somme de SB» francs. Pris de 
peur, Gilbert avoue anx gan- 


^ Le docteur et Mme Paul Tardy et 
Les familles Vaccon. Calvanelll, 


l’église Saint - Honoré - d’Eylau, sa 


Le présent avis tient Uen de faire- 


Hon-Heu 

dans l’affaira de l’avalanche 
dn massif du Taillefsr. 


mais licencié le Jour même par 
la mère de K. Jan. 

Pour cette série dlnjnsttra 


ainsi que Yann. sont beui 
noncer l’adoption de 

Ken. Hugo. 

né le 12 Janvier IMS, A 
C.P.O. Box. 2127 Tokyo. 


Mlle Clabrini. Juge d'instruction 


HL Maurice Jan a été condamné. 
Jeudi S février, par la cour d’ap- 
pel de Benne», à verser à son 


& Grenoble, vient de rendre 


ordonnance de non-lieu timw ]*&f_ 


l’fgllse Saint-Paul - Saint- Louis, 


de dommages et Intérêts pont 


licenciement abusif et SMIfmnca 
de dommages et Intérêts ni ré- 
paration dn préjudice moral 


Clément BOUCCARA 
ont le plaisir de faire part de 1 
mariage, qui a eu Ueu dan» l’ii 
mité te 26 Janvier 1979. 


mon*d te premlet “ mJverMlre *** appelés* Bernard Bridet, Joèl 


Cafctelln et DenJs Patilco . 


René RICHARD, 
isée est de m a n dée A ceux qui 

. messe qui sera célébrée en 
du Saint-Esprit. 188. avenu» 
mil, Paris 02»). le mercredi 


raient, ensevelis sous la masse de _ s • nnmt __ T .«t- 

neige (le Monde, 10-11 avril 1978). ... • Attentat m Corse. l_m- 


nelge lie Monde. 10-11 avril 1978). 

Le tribunal des forces armées 
de Lyon avait retenu la thèse de 
la c -fatalité e en prononçant Je 
Il février 1977 un non-lieu pour 


w Attentai en ourse. u.mr 

tentât à l’explosif qui a . endom- 


magé, dans la .soirée du 
10 février, des classes préfabri- 
quées d'une école maternelle 


— Umo André Bancs, son épouse. 


Mme veuve Gabriel LESOURD, 


Isabelle et Marte Vlrtetme ScWsg- 


1er général (Centre oaucîie} du carton 


l’accident du Taülefer. Les famil- 
les des trois victimes avalent 
toutefois porté plainte contre X 
pour homicide Involontaire auprès 


quees aune ecote mnsenwu= 
d’AJaccla n’a pas encore • été 
revendiqué. Ses auteurs visaient 
ces locaux vraisemblablement 
parce qu’on y pratiquait, depuis 


de la justice civile. — (Corresp.) 


le rwnxivvltefttertf ce sort mandai dé I SCiüViii’PES • In fl tan Tonie » 


Non-lieu après la plainte 

ia Terra des hommes-France. 


yarce qu uu y prauquoib, «q»"' 

le mois d’octobre dernier, - une 
expérience d'enseignement de j* 
langue corse a des e n fan te de 
classe maternelle. M. Yves-Ber- 


trand -Bursaîat, .. 

• Grève de la ftàm tfkm chauf- 


tpnux. Delln. Durand. Mlgnan 


L'enquêta ordonnée pu le pcoen- 


Le personnel des Sociétés Banco 
Publicité. Répertoire Industriel. 
AsdeUlM et Erçhlm, 
ont U douleur de faire part de 


de 1» République de Charle- 


1» perte cruelle quHa viennent 


l’Eglise, Je 7 février 1979. A râge de 
soixante-quatorze ans. A Paris, 

La cérémonie religieuse sera célé- 
brée le mardi 12 février 1979, a 
10 h 3(1. en l’église Saint-Lambert de 


bréc le mardi 12 février 1979, a 
10 h 30. en l’église Saint-Lambert de 
Vauglrard. place Gnrbert. 75015 Paris. 

L’Inhumation aura lieu au cime- 
tière de Bagncux. dans te caveau de 
famille. 

Cet arts tient Ueu de faire-part. 


1 (Publicité) ~ 

. In raison de la manifestation de la 
tournée internationale des fermes, 
le MOUVEMENT FRANÇAIS PD DS LE 
PLAKN1KB FUI [LUI (Association 
départementale de Paris) reporte 
son teeaUét gésërafe ameBe aa 
JEUDI 15 DUS 1979. 

94, bd Masséna ■ 9, Vîlla^TEste, 
PARIS (131 i 19 heures. 


LABORATOIRE 
DE CORRECTION AUDITIVE 


leur de taxi. — Un artisan 
du Val -d’Oise, M. Santune, 

a commencé voici une dovratob 
rie jours une grève de la faim 


20, rue Thérèse - 75001 PARIS 


b aéricca. Tôles de fait et violences sur 

«nanti- de moins de quinze ans a, 
a été close, vendredi 9 lévrier, par 


pour protester contre l'interdic- 
tion faite aux taxte de, grande 
banlieue de charger des clients 

^ Am l'omVfflOrt Ofi 


(Métro Pyramides) 

PA UL VEIT, GENEVIEVE BIZA GUET et leurs collaborateurs, 
spértalisres de l'appareillage stéréophonique de l’enfant sourd 
et des déficients auditifs du Sème âge, 

VOUS PRIENT DE NOTER 


LEUR NOUVEAU NUMERO DE TELEPHONE 


S96‘B7'70 C3 Lignes] 


trae ordonnant* de non -lieu, ainsi 
prend ftn an nouvel avatar Jodl- 
clalre dn eonrut qui oppose Terre 
des hommes-France et cette famille 
(«le Monde» dn 7 septembre 1*78, 
des 7-8 et SI janvier 1979). L'asso- 
ciation n’n toujours pas rendu au 
épow Bruce IM enfanta snd- 
coréena, Magal! et Joachim, qn’elle 
leur a retirés le 27 Janvier 197S 
après Im leur avoir confiés tréte 


dans l’cnceinte de . l'aéroport de 
Roissy. Les iaxis dite * parisiens », 
c’est-à-dire les quatorae 


u cat-a-uuc *«» ^ 

taxis de Paris, des- Haate-de- 
Selne, du Val-de-Marne, (fc » 


Seine-Sain t-Deni, oxit en 
seuls le droit de stationner^» 
Roissy. M. Santune. est a^ 
devenu le porte-parole 


devenu 1e pone-çuu» J* “î£- 
centaine de taxte .cto. la 
couronne, principaJernent oc J? 
Seine-et-Mftriàe et dn Vbi-tfOi^ 
sur Laquelle s’étend Agalengnt^e 
j» de Roissy. 


périmètre dé l’aéroport de 'Roissy. 
■— (Corresp J " 




RtUhi 


. . T - 

iM 4 

r: f <4 -lawp.l 


i grands touranil 

dclforls 


> M WT .vr . 

du 

•••rrl; u^rat-. 
\UI*» Am' » 
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RÉUNISSANT QUATRE CENTS S r'ÉC» A LISTES 

La conférence mondiale sur le climat s'est ouverte à Genève 


Genève. — La Conférence 
mondiale sur le climat, orga- 
nisé e par l'Organisation 
météorologique mondiale 
(O.M.MJ et diverses autres 
agences spécialisées de l’ONU 
ainsi que par Je Conseil Inter- 
national des unions scienti- 
fiques, s’est ouverte ce lundi 
12 février à Genève. 

Jusqu’à la fin de cette 
semaine, quatre cents spécia- 
listes de diverses nationalités 
vont s’efforcer de faire le 
point sur les connaissances 
-actuelles. La semaine pro- 
chaine, un nombre restreint 
d'experts répartis par grou- 
pes tireront la conclusion des 
travaux de la première partie 
de la Conférence, de manière 
à élaborer un plan d’action 
qui sera proposé en avril et 
mai prochains à la huitième 
session du congrès de 
l’OJuLM. 

Ouvrant la conférence, le doc- 
teur Robert M_ Wfifte, du bureau 
de recherches sur Je climat de 
l’Académie nationale des sciences 
des Etats-Unis, a rappelé llmpor- 


bien-être de l’humanité et aussi, 
bien souvent, l’activité économi- 
que. lie climat est un problème 
mondial qui nécessite la coopéra- 
tion n® seulement de toutes les 
nations mais aussi celle de multi- 
ples disciples scientifiques allant 
de l’océanographie à. la médecine, 
de l’agronomie à la dynamique 
des fluides, de l'astronomie aux 
mathématiques. 

Trois grands courants 
d’efforts 

Trois grands courants d'efforts 
seront nécessaires, a précisé 
M; Whlte. H, faut d’abord « com- 
prendre les changements des cif- 
mats et leur variabilité pour pré- 
voir leurs fluctuations naturelles 
ainsi que les conséquences des 
-activités humaines. ». M. Whlte a 
rappelé adors l'importance du 
Global Atmospheric Research 
Programme (GrARP). dont la pre- 
mière expérience mondiale se dé- 


De notre envoyée spéciale 

mole cette année fie Monde du parallèle les variations du climat 


a t é g 1 e humaine 


29 novembre 1918). Il faut ensuite et _______ 

V échelle actuelle de Vacllvitê 
humaine, mesurée, d’une part. 


mat et de la variabilité de formée, la quantité de ressources 


une explication complète des phé- 
nomènes observés » 


Des modifications 


mage ou à d'autres situations cri- et de l'hydrosphère — et. d’autre 


tent-elles mieux que d’autres 


s’est accrue tellement qu’elle de- 


Prenant ensuite la parole. le vient comparable aux phénomènes 


Dr EX. Fédorov, du comité d’Etat naturels. 

de TOJRjBJSl pour niydrométeoro- M. Fét_ 

logle et la surveillance de l’en- ment les variations climatiques 


vlronnement naturel, a mis 


M. Fédorov a rappelé brlève- 
jent les variations climatiques 
naturelles du passé en soulignant 



EN BREF... 


De nouvelles nominations à 


nommé directeur de la rédaction : 
M. Gabriel Senchet, de rédacteur 


• Les éditions du quotidien 
Centre-Presse pour Y Aveyron et 
le Cantal ne paraissent pas 


de Rodez (Aveyron), menée par 
. les soixante membres du personnel 
pour obtenir une amélioration de 
leurs salaires. 

% Les propriétaires de 1 ’sEve- 
ntng News », journal du soir lon- 
donien. ont menacé les 2 000 sa- 
lariés du journal de fermeture si 
les syndicats continuent & refuser 
la suppression de 580 emplois en 
surnombre. L’Associated News- 
papers, la société propriétaire de 
rEoenmir News, a annoncé que 
ses pertes risquent d’atteindre 
7,5 millions de livres l’année pro- 
chaine si l’entreprise n’est pas 
réorganisée. — (Reuter.) 


i Le quarante et unième prix 


d’adresser un ensemble de leurs 
reportages publiés, sous forme 
d’articles ou de livres, en seize 
exemplaires, avec autant de 
curriculum vitae, au secrétariat 
du prix, avant le 31 mais. Les 
candidats doivent avoir moins de 
quarante ans et être de langue 
française. Pour tous renselgne- 


• Une rétrospective des 
a grands événements de la presse 
parisienne, de ses origines & nos 
jours » est présentée à la galerie 
Alésia-LecJerc ÜOL, avenue du 
" Général-Leclerc à Paris) du 17 au 
25 février. Cette sélection des 
journaux les plus marquants est 
organisée dans le cadre d’une 
exposition d es an tiquaires et bro- 
canteurs du XIV* arrondissement. 


— Modifications des propriétés 

'l'Qhcn^iinn réflexion de 

ir la surface 
i déboisement. 

- — — lire, aux lacs 

artificiels, à l’urbanisation, etc. ; 

— Modifications du bilan bydro- 

— . r ] 'utilisation croi 

lur les besoins de 
de l’Industrie; 


boni que dans l’atmosphère et par 


sation de tous les types d’énergie. 
Bien qu’on ne dispose encore 


que d’approximations, M. Fédorov 
œnse que l’on 'peut affirmer que 
l'activité humaine a déjà pro- 


voqué des modifications percep- 
tibles mais localisées de certains 
éléments du climat a. Ainsi, le 
centre des grandes villes est-il 
plus chaud de quelques degrés 

S ue les banlieues. Et. selon M. Fé- 
orov, t si la production d’énergie 
centuplait (ce qui pourrait fort 
bien arriver ici un siècle ou deux), 
le climat commencerait à chan- 
ger aussi à l’échelon régional, et 
peut-être à l’échelon mondial». 

Après avoir évoqué la possibi- 
lité théorique pour l’homme d'in- 


des différentes catégories de 

variations climatiques d’origine 
naturelle ou humaine (—)■ For- 


mants climatiques défavorables 


Une ressource en copropriété 

De notre envoyée spéciale 


r que la technologie moderne 
les avait rendus insensibles aux 
conditions climatiques, mais 
depuis une dizaine d’années — 
le développement des mass 
media aidant. — fa nature Je* 
a ramenés & plus de modestie : 
plusieurs années sèches au 
Sahel, déficit des pluies en 
U.R.S.S^ en Californie et en 
Europe occidentale, mousson 
Insuffisante ou trop abondante 
an Inde, vague de froid au Bré- 
sil, blizzard aux Etats-Unis, etc., 
ont non seulement provoqué des " 
catastrophes dans des pays en 
voie de développement, mais 
encore montré que les écono- 
mies les plus riches sont vulné- 
rables aux aJéas de la météo- 


L’homme a mis très longtemps 
à comprendre que les caprices 
du temps masquaient des varia- 
tions climatiques é moyen ou à 
long terme. (I ne lui était pas 
apparu que les périodes gla- 
ciaires du passé pourraient peut- 
être se reproduire. Et, brus- 
quement, on réalise que les 
derniers âges glaciaires s'étalent 
succédé depuis deux ou trois 
millions d’années et que les 
quelques millénaires qui avalent 
permis é l'homme de passer de 
l’âge de pierre à l’âre Indus- 
trielle avalent coïncidé avec un 
optimum climatique « anormal » . 
et bref & l'échelle des temps 
géologiques. 

A ces raisons purement natu- 
relles d'instabilité climatique, il 
convient d’ajouter les facteurs 
dont l’homme est seul respon- 
sable : les activités humaines — 
en tout premier lieu les rejets 


sans cesse croissants de gaz 
carbonique dans l’atmosphère, 
dus è l'usage des combustibles 
fossiles — peuvent, elles aussi, 
perturber (es mécanismes atmo- 
sphériques et modifier éventuel- 
lement les climats. 


la croissance 
démographique. Toute pertur- 
bation dans les productions agri- 
coles risque donc d'avoir des 
effets da plus en plus Importants. 

Sans se préoccuper 
des frontières politiques 

En 1972, h Stockholm, la 
conférence des Nations unies 
sur ('environnement avait rappelé 
que nous n’avons qu’ ■ une 
seule terre ». De même, la 
machine atmosphérique est 
« une Elle fonctionne b 
Téchelle planétaire sans se 
préoccuper des frontières poli- 
tiques. Selon le docteur Robert 
M. WhilB, président de la confé- 
rence de Genève, Il faut désar- 
mais considérer le climat comme 
une ressource naturelle au même 
titre que l’eau. Comme l'eau, le 
climat est une ressource en 
copropriété ■ dont dépendent 
étroitement la vie et le bien-être 
de toute l'humanité. Il convient 
donc de comprendre les méca- 
nismes climatiques pour un jour 
peut-être en prévoir l'évolution 
naturelle. Mais, avant même de 
parvenir à cette compréhension,- 
l’homme doit s'elforcer de mesu- 
rer l'impact de ses activités sur 
je climat 

YVONNE REBEYROL. 


RÉMBiTlh 


8m»**. 



DIRECTEUR ADMINISTRATIF ET FINANCIER 


180.000 F 


ADMINISTRATION ET GESTION 


160.000 F 


Une Importante société de services, employant environ 2.000 personnes, réalisant un chiffre 
d’affalresde 72,5 millions de francs, filiale d'un très~puissanf groupe international spécialisé 
dons les services, pratiquant une polJtique»de développement tris rapide, soit par auto- 
expansion, soit par acquisition d'entreprises, recherche son Directeur Administratif et Finan- 
cier. Dépendant du Directeur Général, Il aura l'entière responsabilité des services comptables, 
■informatique et généraux. Ce poste conviendrait & un candidat âgé d'au moins 35 ans, de 
formation supérieure, titulaire du DECS, disposant d'une réelle expérience d'un poste simi- 
laire en entreprise, -De bonnes connaissances de comptabilité anglo-saxonne, d'informatique 
et de droit sodal sont nécessaires. La parfaite maîtrise de ['anglais est Indispensable. Le poste 
est situé à Paris. La rémunération, de l'ordre de 180.000 francs par an, sera essentiellement 
fonction de l’expérience du candidat. Ecrire à J. -A. DENNINGER à Paris. Réf. A/2728BM 


RESPONSABLE COMMERCIAL EXPORT 

Mobilier industriel — Nous sommes une société française de fabrication et de commer- 
cialisation 'de mobilier industriel, en progression constante et leader sur le marché français. 
Dans le cadre da développement des marchés h l’étranger, nous recherchons un Responsable 
Export. Dépendant du Directeur Général, il sera responsable de l'analyse du potentiel et du 
développement des ventes sur les pays de la Communauté Européenne ainsi que sur le Moyen- 
Orient et l'Afrique du Nord. Il participera personnellement h la prospection et b la négocia- 
tion de contrats à haut niveau et mettra en place les structurés (réseaux de ventes, adminis- 
tration des ventes»,) permettant ('adaptation des produits et de leur prix de vente â ces mar- 
chés nouveaux. Nous envisageons pour ce poste, un dîplâmâ de l'enseignement commercial 
supérieur (HEC, ESSEC, ESC Paris ou équivalence), ayant acquis une expérience minimum 
de 7 années dans la vente de biens Industriels. La maîtrise de l'animation d'une équipe de 
vente et de la gestion commerciale est indispensable. Une première approche de l’exportation 
(procédures, administration-.) serait très apprédée. La pratique de l'anglais est impérative. 
Ce postai basé à Paris* implique une grande mobilité. Ecrire à Pft. LESAGE à Paris. 

. Réf. A/2679 BM 


Chef des Services Administratifs et Financiers — Une société industrielle fran- 
çaise implantée b une heure de Strasbourg, fabriquant et commercfalfsanf des biens d'équipe- 
ment, recherche son Chef des Servie» Administratifs et Financiers. Sous l'autorité immédiate 
du Directeur Général, il supervisera l'ensemble des servie» comptables et financiers (comp- 
tabilité générale et analytique, budgets, contrôle de gestion, trésorerie) ainsi que le secré- 
tariat général de l’entreprise. Sa mission première sera d'améliorer la précision et la Habilité 
des informations de gestion, en mettant notamment en place des outils Informatiques complé- 
mentaires et en .améliorant l'Implication de la Division de Production dans l'atteinte des objec- 
tifs financiers. Homme.de contact, il assurera personnellement I» relations avec les banques, 
les administrations et les conseillers extérieurs. Le poste Intéresse un candidat de formation 
supérieure (niveau grande école), âgé de 32 ans au moins, pouvant Justifier d'une expérience 
similaire acquise au sein d'une entreprise industrielle de taille moyenne. Le niveau de rému- 
nération, motivant dés le départ, évoluera dans la mesure de fa coniribuflon du responsable 
au développement de sa fonction* Ecrire à D. HATT à Strasbourg. RéL A/6002M 


INGÉNIEUR COORDINATION PROJETS 


RESPONSABLE ADMINISTRATIF 


I20.00G F 


Orléans — Un Important groupe International, spécialisé dans la fabrication et la diffusion 
de rayonnages amovibles h usage commercial ou privé, recherche le Responsable Adminis- 
tratif de sa filiale française de distribution. Basé b Orléans, et rendant compte exclusivement 
au Directeur Commercial de la sodétê-m&re, il disposera d'une petite^équipe et aura la res- 
ponsabilité globale dé {'administration et de la gestion de cette filiale : administration d» 
vent», gestion da dépôt, contrôle des stocks, gestion financière et comptable, organisation 
interne,' problèmes de personnels. Il assurera personnellement led relations avec le centre 
de production, situé en Angleterre, et devra pouvoir répondre à tout» les questions de la 
clientèle relatives à l'exécution des commandes. Il sera, enfin, associé aux décisions de poli- 
tique générale et participera aux réunions international» tenu» régulièrement au niveau 
européen. Ce poste s'adresse à un candidat âgé de 35 ans minimum, diplômé de renseigne- 
ment supérieur commercial (ou équivalent), et ayant acquis de préférence une expérience 
similaire au sein d'une société petite ou moyenne affiliée b un groupe anglo-saxon. La pra- 
tique courante de Panglals est indispensable. Le salaire annuel de départ, de l'ordre de 
120.000 francs, sera fonction d» compétences du oaad/dat retenu. Ecrire à J.- P. ROUGIER 
à Paris. Réf» Aj2773M 

Aucun renseignement rie sera transmis sans V accord préalable des candidats* Adresser C.V. en rappelant la riference à : 

PA Conseiller de Direction S.A. 

8. rue Beilini, 75782 PARIS - Cedex 16 - Ta. 505.14-30 1», Résidence Flandre, 5»I7D CROIX - Tel. (20) 72-52-25 

9, rue Jacques-Moyron, «9006 LYON - Tel. (78) S2-9W3I I, rue Duguesdin, 44000 NANTES - Tel. (40) 48-48-82 

“ Le Sébastopol " - 3, quai Kléber - 67000 STRASBOURG - Tél. (88) 22-01-54 

Amsterdam - BobIom - Bnries - (àpenfiogue - Dusseldorf - Francfort - Hamboaig - lilfa - Londres - Lyon - Madrid - Sfai • Hontes -KewYorfc-Mo- ton» - Stoddwfai - Stutlÿpt - Tuiîn - Zurich 


120.000 F 

Biens d'équipement lourds- Région Nord— -Une Importante sodété 'Industrielle 
française spécialisée dans I» biens d'équipement lourds et ayant acquis une renommée Inter» 
nattonatedans sa spédalitê recherche pour son usine (1.000 personnes), située dans le Nord 
de la France, un Ingénieur Coordination Projets. Bénéficiant d'une grande autonomie d'action 
au sein d'une petite équipe d'organisation rattachée au Directeur de l'Usine, il aura la respon- 
sabilité du suivi d» projets Industriels pour l'ensemblé d» disciplines, en liaison étroite avec 
(es servie» opérationnels concernés. Son rôle de coordination tant administrative que tech- 
nique couvrira la planification harmonieuse d» opérations ainsi que (e déclenchement d» 
actions correctives en cas de déviation sur le plan coût, délai ou qualité. Ce poste ne peut 
convenir qu'à un Ingénieur diplômé (AM ou équivalent), âgé d’au moins 28 ans et possédant 
une personnalité ouverte, un «prit synthétique et d» qualités d'organisateur. H devra enfin 
justifier d'une expérience réussie dés problèmes d’industrialisation et de méthodes de fabri- 
cation acquise dans une société de biens d'équipement. La pratique courante de l'anglais est 
impérative. De bonnes connaissances en Informatique constituent un atout supplémentaire 
de réussite. La rémunération annuelle, de l'ordre de 120.000 francs, sera fonction du niveau 
de compétence atteint Ecrire à G. RAYNAUD à Paris. RêL A/2774M 

RESPONSABLE COMMERCIAL RÉGIONAL 120.000 F 

Nord-Est — Un Important groupe international, fris réputé dans le domaine de PoafiJIqge 
à main, souhaite confier à un cadre commercial le développement d» ventes sur un nouveau 
marché (région Nord-Est: Nord, Picardie, Champagne, Alsace, Lorraine). Basé à paris ou 
en Métropole Nord, Il définira, en liaison avec le siège, 1» potentiels de marché et la objectifs 
et sera responsable de leur atteinte, fl établira I» priorités pour une clientèle étendue et diver- 
sifiée qu'il visitera personnellement (Industrie et distributeurs régionaux spécialisés en quin- 
caillerie. garage, bricolage). Il assurera, en outre, la coordination avec les agents Importa- 
teurs et rendra compte au Directeur d» Ventes pour l'Europe. Ce poste convient à un candidat 
âgé de 30 ans minimum possédant une bonne formation de base, technique de préférence, 
et disposant d'une expérience réussie de la vente de fournitures Industrielles. Il sera Idéale- 
ment déjà introduit auprès d'une partie de la clientèle mentionnée. La pratique courante de 
l'anglais est rendue nécessaire en raison d» liaisons avec la sodéfé-mère. Le salaire annuel 
de départ sera de l'ordre de 120.000 francs. Voilure de fonction fournie. Ecrire b 
J.-P. CHABAUD à Paris. Réf. A^775M 





DE LA MUSIQUE 

Les « Sonatas » 

de Ferneyhongh. 

De a Sonatas pour quatuor à 
oordea de Brian Femeyhough, 
an ne dira pas que c’est de la 
musique facile ou brûlante ; 
mais sans se faire plus austère 
qu'elle n'est, elle montre, dès 
V abord, ses exigences en lais- 
sant deviner ses ascendants : 
le Quatuor de Wèbem. le Livre 
pour cordes de Boulez. Ecrites 
en 1967 — Brian Femeyhough 
avait tout juste vingt-quatre 
ans — mais jugées alors inexé- 
cutables, les Sonatas ont dû 
attendre 1975 pour être révélées 
à Roy an en même temps que le 
nom du compositeur, inconnu 
jusque-là, mais dont ü deve- 
nait évident qu’a ne tarderait 
pas à s'imposer. 

On imaginerait difficilement 
musique plus secrète, volontai- 
rement compliquée comme si 
elle voulait faire reculer les 
limites de l’impossible. Elle y 
parvient d’aüleicrs, entraînant 
C auditeur avec eUe, bien au- 
delà des territoires connus, des 
recettes éprouvées, dans un 
univers si étrange d’abord 
qu'on s*g perd. Alors il faut 
laisser les choses faire leur 
chemin, écouter sans chercher 
à comprendre et se sentir sou- 
dain de plain-pied avec des : 
notes qui semblaient jetées là ; 
au hasard et qui, maintenant, 
ont une âme, c’est-à-dire un \ 
sens, une vie, et qu’on pourrait \ 
regarder couler une à une, 
comme des gouttelettes d'or 
dans un alambic. — G. C. 

★ 0 BF Sonatas par le Berne 
String Quarte t, un dlajue R.C.A. 
BXj 25141. 

Le prix des Chorégics. 

Mises en péril & couse d’un 
déficit de 780000 francs accu- 
mulé depuis 1976, les Chorégics 
(TOrange seront maintenues 
grâce à un accord intervenu la 
semaine dernière entre les or- 
ganisateurs et la nouvelle mu- 
nicipalité de gauche, qui refu- 
sait de combler le déficit La 
direction de la musique, la 
Caisse nationale des monuments 
historiques, le conseil général, 
la ville d’Orange et la direction 
du Festival sont finalement 
convenus que l'association des 
Chorégies, qui a déjà bénéficié 
à la fin 1978 d’une subvention 
de 230 000 francs, contractera 
un emprunt sur trois ans ga- 
ranti par le conseil général 
pour couvrir le déficit restant. 

Enfin, la ville d’Orange et 
VEtat verseront chacun pour 
moitié la subvention de 
1 300 000 francs pour les quatre 
«pectacics de l’été 1979 : le 
Requiem de Mozart (3 août), 
Turandot de Puccini (4 août J, 
les Saisons de Haydn f 10 août), 
Paistfal de Wagner (U août). 

Un festival pour Lavelli. 

Le secrétariat général du 
Festival d'Alx- en -Provence a 
annoncé que le metteur en 
scène Jorge LaveUi avait été 
proposé comme directeur artis- 
tique du Festival à partir de 
1981 par M. Alain Joissairu, 
maire (U DS.) d’Aix-en-Pro- 
vence. Jorge LaveUi. dont les 
mises en scène — le Carnaval 
de Venise, la Travtata, Akdna 
— ont marqué le renouveau du 
FesttcaZ. pourrait ainsi succéder 
à Bernard Lefort. puisque 
cclut-cl est appelé à remplacer 
Rolf Liebermann à la tête de 
l’Opéra de Paris. Le maire 
d’Aix-en-Provence a également 
proposé que la gestion soit 
confiée A Louis Pujol, actuelle- 


tariat du Festival précise 
qd aucune décision ne sera 
prise tant que le conseil d’ad- 


«LES GLANEUSES» DE MILLET 
LÉGÈREMENT ENDOMMAGÉS 
PAR UN INCONNU 


musique 

Ravel et Schubert 


Expositions 

<Ie Trésor cruel de Hans Bellmer > 


«TÊTES MORTES a 

de Beckëtt - 


nar Yvonne Lefébure Ces* entendu : Hans Bellmer est ofayon^celpel a fièvreusement et T&tu specteele nris en. 

“ J Indissolublement Hé au mythe de la magnifiquement promue au rang de scène par Jean -Claude Fofl 

Avec Yvonne Lefébure, impart bal en tapant sur U pianoforie ! P°»Pé*, s* créature; de la poupée, canon esthétique, vivant déH itou* d'après Sonna 

toujours pour une aventure musi- Bien vite cependant le sentiment obier sexuel, art i culée è f infini, tes conformismes et enh-contor- Becteett, qui £ été » 

cale; inutile de chercher à la baisse rabat- jour et Von surprend Qui Ta libéré de ses fantasmes en mlsmes. Jamais II n’a mena, lui. Jet 13T8 au .Festi va l a Avignon, est 

confronter avec d’autres pia- des confidences, des plaintes se- noua \q s inoculant. Longuement corn- Anatomie dont on peut admirer pour xepns a te. cartoucherie de vaa- 

nistes : vive et primesoutlère, elle crêtes, de brefs éclats de rire, la mefrf6s ^ leur BUtBU r. les Jeux de la première fois d'autres avatars. cennes. 

est incomparable et inimitable et douce ivresse de la musique et . «mmè* a, a « illustrés L’Aroüaue succède au fantastique Les deux textes de Beckett res- 

fraye elle-même ses chemins ; elle de l’amitié, tandis que le temps « J “ des ZlmiJs on s'y mélange, semblent à une wmfroutaütm. Le 

est la vie qui court, souvent grand s’enfuit, si vite qu'on débarque de textss par Faut Eiuara ». u premler jj-on ouvrage abandonné 

train, et butine la beauté à sa brusquement dans., les Valses » fai/aft donc qu’une de ses J*" 6 écrit en 1957; est le monologué 

guise sur son passage. nobles et sentimentales de Ravel, Images signala l'actualla ox position de 1932 i 1969. Y survivra longtemps d>im apparemment proche 


baisers à son public, elle 


’h- Schubert, Yvonne Lefébure 


pellé les électriciens, fait changer courus d’ondes frémissantes. part, avivés par la voisinage coloré mer tut Interné, an 1940, avec Max Journées semblables : il marchait 

f? P*™? 1 „ £ L U i ti üï e Sooate en s! bémoL de d’une dambdouzalne de tableaux et Ernsr. Vite apparaissant les accès- «Kl matin au soir. Le deuxième, 

S?^fx C i rt ’ . Yvonn f a de lavis Oua deux crayons de 1938 noires fétichistes, les bas rayés, /es Assez, écrit en 1966, est le mono- 

7rTt^oS^Sri^^s ^!i Te We*’ « reproduisent la face toutllue et escarpins à hauts talons. Paie d’au- logue t âhma 

transforment tout à coup, dans le elle Interprète avec un lyrisme los articulations déboîtées. Deux, très thèmes, celui du taureau par 

trio, en sandales d’or de Cendrü- fiévreux, une flamme et une pas davantage, car la thématique de exemple, des têtes de femmes en- omme, încarnginje mai- 

ton, en musique ductile, pleine tnstobüité plus schumannienne Bellmer, quoique A dominante net- cornées. Et le dessin se ramifie, se *’ ueui# - 

d'échos merveüleiLx. Puis la Sooa- que schubertienne, un jeu vif ar- tement érotique, est autrement riche miniaturise Jusqu'à r abstraction. Ces pages' très beEes de Beckett 

Une de Ravel füe à toute allure. ffe nt qui, parfois, « déplace les # diversifiée. La série risque-t-elle d’être dleper- font penser au geste cyclique du. 

furtive, évasive, sans s’arrêter au lignes % de ces immenses pério- rofrn , norW/l , rf _ au démantelée on aura du travailleur qui agite un tamis afin 


d’échos merveilleux. Puis la Sona- que schubertienne. i 


< DON GIOVANNI > à Metz 

( Suite de la première page.) couparrt sur le fond clair rejoint 


furtive, évasive, sans s’arrêter au lignes « de ces immenses pério- sàn nu rt Amont a! An on aura du travailleur qui agite un tamis afin 

ftŒsyasrsÆsa Jrjrsrzzzrsz &g rEMü^sssrs- 

vous de ces sonorités qui ètoüent de passages aràd^sou^in fait s/mon >- Arp, Brauner. Man Ray, dans Je luxueux ouvrage d'André ^ nnx ja terre, générale, fau- 
tant de tendresse et d'élégance, vibrer la musique de sonorités et WHredo Lam, Marcel Duchamp. qui Pieyre de Mandiargues, oo dessins, ^ vie elle-même. Ce 

Valses nobles. Valses sentünen- d'images nouvelles ? permettant de juger les qualités tableaux et lavis sont Intégralement qui tombe du tamis, de la plume 

taies de Schubert -. avec quel éclat techniques, le trait coupant, préas, reproduits (1). Le texte est celui d’un de Beckett, ce sont des particuJm 

\les jeunes Viennoises ouvrent le JACQUES L.ONCHAMPT. sans bavures, de r ancien dessinateur familier de -Ton des plus grands amorphes ou cristallisées, des 

— ■ — 1 industrial. Et l’on découvrira, poP maîtres du trait et fun des esprits poussières de corps Simples. - 

* nmvr nTnV ÀIMTWT * » gnaof et désespéré, celui tfUnlca les plus originaux du siècle -, d’un H a été dit Ici (le Monde du 

* 'MJxJjsê OTlU V Xlii i. s A F a iUClxi 2 ûm témoin des bons et des mauvais 20 Juillet 1978) la qualité du t» 

(Sotte de la première page.) coupe* a* le fond dolr rejoint Le omeoti. Il te* le chueher /oo„, largue Bellmer luttel, contre vali se à progg, 

_. . , , . , j'irfôp Au mrttMjr «râne oui Bjllaun. Ella est Inséparable de la le misère dans sa chambre de la de ck tCTt«ae Bec^t. A va- 

Si les chœurs ont fait preuve de ' K *ee du m erreur en scene qui QOV ,_ //fA ni0 unuftatard Il n’v a oas si cennes, le spectacle semble plia 

vaillance et de cohésion, te ensem- JbSî longtemps. F est mort. Il "y au£ Juste 

mfeLx leurs qu'André Bâtisse se soit sur- tanwnt lnlli 3 6 au * {ormBS féminines, quatre ans le 23 février prochain JS^mnéraUsé 

un peu plus travoines pour mieux occuoé du oersonnone DrintiDoJ dsns ,es déplacements et substltu- Biographie • personnalisée » qui eet les quatre acteurs (Rebecca Î^Üy, 
«a'H'h'C' les tvnbre, « ks to.x ; fions de membre, ou d’organe,, les en mime tempe une «nttfas de le Florence Brière. Michel oSS 

ÎSf , 4 J <, J l, S l0n multlplicetlons de melne ou de mine, peneée - ou de, rime - e, de Jean-Claude Fall) nguregt-une 

Michel Totachrek, oo regrenere Sa donlneion, de n»ss. toute, M reewn, de Bel tmer. légué! ne ne rte rfdnlto amie elOdrée^p 

surtout qu elle dherehe à s tmposer ^ Oisforelon» eoneeeeOlee. gui tm- deutrt pe, gu. lue eolleetlonneon ““ 

souvent ou détriment de Intérêt Æf ï duluent, mm le molndm e mire- emeOnuelent ,e, deedn,.- devenu. Sentent ao-ttesns delVBS^fcd 

penné. ),oeno,.u,.^ ou mdg*,. .I r ^ gue ^ mm de e mm ^ S 

^ - T ~^“e.„ew sLrrï.ï^r-r3£ 

tatton. seulement oublier les auekiues ,os métamorphoses montâtes du rateura d'un talent en prise directs Beckett, transmise par fe Jeu, ' 


^t d.recttoT”Æ^"oci^rpoL'r toenofeut . ou vnUwtre. gye le » ««» d" *d* «onn,- o™“V terli 

tout » meme su* qu h touwuji nouvplli. nroduotWwi même, dans les audaces follement ment exhumes est une passagère ^ j_e ce tftrt est 

suivre, du moins à la represen- — nt ^ quQ ^ és réunj ^ s ng exaspérées, avec un sérieux terrible, aubaine pour les curieux et les admh rare. A la parole entière de 
tatton. «Milfvnpnf oublier les oue loues ,os métamorphoses mentales du rateura d'un talent en prise directe Beckett, transmise par fe Jeu, 

Les demts de Eemord Thon enh ^ dtnlr. U rtnllté e otrnngé de *gne. nur le nnelOIIM uomempondne. s'ajoute une curieuse tonalité W- 

sm, en gris et blanc, sur fond de '«rets, gui ““i stent lors >u 11 ,, . w " J' blloue. légendaire, un peu comme 

nuages avec, de chaque côté de JW» ££££ e1l™l<^rt ** P lue lucide den. rlnnlyne de en JEAN-MARIE DUNOYER. a le personnage «ta Juif enant 

irtrefouenf dl‘ ^ ^uro„e peyedyrtOo loglgn. on. * o^r,. ' Brmcf. s» «a emde- 

^'de^lTtour ^LeTéS«nS Théôtte de Mets qui, opté, une etietonile de notre ceps qo est yard œ st bretopoL Wn « m^a qSnSde S ceci afin * tremper 

tombant des otaries permettent des période brillonte, semble* s'étre un g«*nMt_ eubjeoth». Imeguwlre ^ (y u Trieur ervel de Beu uni- la curiosité des gendames. 

changements de Ueu très rapides peu endomni. eM^te enetemM» • mn een SftSŒeï. .‘Ê°P H y avait, jadis, dans les édl- 

et leur silhouette sombre se dé- GÉRARD CQNDÉ. ^ anatomitHi que son de u BépubUque, Paris. Prix . 285 P. tions populaires de. livres tels que 


r la sensibilité contemporaine. 

JEAN-MARIE DUNOYER. 


S'ajoute une curieuse tonalité bi- 
blique. légendaire, un peu comme 
si le personnage du Juif errant 


anatomie de notre corps qui et 
purement subjective, imaginaire • 
Oui, existe. 

C’est cette anatomie-là ■ que sa 


★. Gatarla Bel Hnt , 28 bla, boule- fosoect' d*un oasseur de cailloux 
vaut d. at nmnpoL Jusqq'su * mnm gS^de IA, ceci afin de tromper 
(D Le Trieur cruel de Bee, Bell- la curiosité des gendarmes. 


. Editions la Sphinx, 96. avenue I 


Rock 


JO AN ARMATRADING 


— . le Tour de France de deux en- 

a fatiis, des gravures d’un style 

. ouvrier-paysan, et Fall croise ce . 

style-là avec le «dépôt» absolu 
• • des paroles de Beckett qui ne oes- 

MIROSLAY VITOÜS S^Sp^ÆSÆ^ 

• tes est une manifestation mar- 

ie contrebassiste yougoslave Mira- qui se produit soadlemeot à Paris snr quante du nouveau théâtre. 


Joaa Annatradi n g, un titre qu'elle 
n’a certes pas usurpé, on a pu le 
constater l'autre soir sur la scène 
du Scadinm. Originaire des Antilles 


n'est nul besoin de prêter attention 
aux textes de ses chansons pour 
deviner, en l'écoutant chanter, qu'ils 
ne peuvent être insignifiants, mais 


anglaises, Joan Anhamding a déjà peut-être pudiques, passionnés sûre- 


et d'un éclat tels quU est anjour- d’après, qui imprime ses 


Iav Virons a associé nés tôt son nom côtés du pianiste François Cahen et 

à ceux de musiciens américains du percussionniste Michel Seguin dif- 

I importants tels que Sonny Rollins, fère grandement de celui qu’on a pn * cm 
Stan Getr, Joe Hendetsen. Cest écouter sur scène l'an dernier dans ao h. 30. 

I cependant sa collaboration avec Miles l'orchestre d'Alphonse Mouzon. Son 

Davis qui a été le marchepied loi phrasé s’esr adapté aux compositions 1 

permettant de mener une arrière dé li b érément dépouillées du pianiste. 

internationale- Virons appartient à k ^TOTJ 


■Jt Cartoacberla de VTacennea. 


d'hui impossible d'évoquer une 
chanteuse sans aussitôt penser à 
elle. Difficile d’apposer une éti- 
quette sur sa musique: bien sur, 
Joan Arma trading chante le blues. 


mus je de Boston, conservatoire de 


Gtbcn et Virons semblent avoir x 
s c omm un leur a rtin toc e pour on d 
ioure simple, tris mélodique, aussi f 


parfais, c’est sans doute parce que 
Joan Arm «trading se donne sans 
réserve à sa musique et à son publie. 


haut niveau qui se destine k former violent que ptB St bl n Peut-être sarurés I 


«TOUTES LES MÊMES 
SAUF MAMAN» 
de Didier Kaminka 


die une acoustiques et é lec tri ques, ont la 
l’émotion même ampleur, et ce sens du 
ses hési- drame qui apparaît à chaque note, 

i espoirs. à chaque temps more. Joan 


Joan Armamding ne chante pas 
simplement, elle nyoone de ten- 
dresse et de fougue à U fois, porte 
en eüe une générosité, une sen- 
sibilité qui trahissent des senti- 
ments essentiels. Jom Atoamding 
est un petit bout de femme, mâ- 
chante lorsqu'elle esc gaie, poi- 


privüégiée doux le calent restent, 
avec le temps, grevé dans les 
mémoires. Peut-ou imaginer plus 


r rompiD y- „ - Le prog ramme prévient Z JH PB 

de U musique moderne, capables tris « *e Livrent m amrrnanr au jeu tran-- niècfrni d’une 

souvent d'acrobaties et d'exploits tech- spÊe daae xmpiranon «ans sur- nmaicale i ^malKré les 

niques «peoacniaires. Cet état de fait P r “« eomplxicé qui les unie, chansons, ni d’une s&e de . 

a permis è beaucoup d'entre eux, démarche rejoint celle -de beau- sketch es. H s'agit en réalité de 

depuis, de se forger une réparation ara P d’Européens de la Cime disco- la bonne vieille formule de la 
sur des prouesses bon marché. Mùoslav gaphiqne al l er aa nde ECJjl Musique revue, façon Bob Hope, Se lS0r 
V irons, lui, s'm distiagué par m d'ambiance, musique « fip-able », diront POJJpfn, Brrniquignols, Café de Ut 
créativité en participant’ avec Joe «nains, faisant allusion à sou aspect BÛatiO V«t glorleMe. . 

Ziwinul et Wayne Shoner — un ancre P^“ dérengeant, die a cependant ache- P^, y 

disciple de Davis. — asx premières et die c ontinue de le faire, on rythmé^ et'u^hdée^ foatan^ 

expériences du groupe Weetfaer Report. P™* “onvesa vea nn cenaio -jss; l’intervention «voix oa» à*tA - 
elie est totalement et sincèrement res- voisin grincheux, censé avoir va-- 
Les albums qu’il a enregistrés ensuite sentie, vécue, par des atasres.de qualité, et pntaniLn fols le spectacfo 

sous sou nom ont montré sa prffé* & travers les murs lézardés, _dà 

ronce pour muskjue brillanre, . ... * AUI — ETIENNE RAZOU. théâtre R en a désamorce 

sophistiquée, à texture épaisse et * charnu» ri M T ro,h.w<. ïf 5 en les annonçant à 

conaastes trenchana. Mais le Virons üî^STÏs ^ 30 *££22? &VGc das commentaires 


rite en participant, avec Joe ua “ ua > auuswn a sou aspect x~' ^ 7X7 

ml et Wayne Shoner — un ancre P^> dérengeant, die a cependant acte- g“T 

le de Davis. — anx premières »“é, cr eüe c ontinue de le faire, on rythmé, et'u^toée^ épatant^ 


I les gags en les annonçant à 
l'avance avec des commentaires 


Bientôt «PATRICK DEWAERE 
un film de JEAN-JACQUES ANNAUD 
^3^ l p2 FRANCIS VEBER 


■ Henri chalant des protagoniSra décopr 

SSré ^SnnfSsr ■ r* Certés hne sorte de déséquilibre, 

i? U r**r£ ” Ue “*î! angoisse, celle de . 

wÆ ““i" 1,acroha t® à qui on aurait retiré 

i l11 * de * ^ trapèze. C'est une manière 
Moreaux (ïVeiiaes). aussi de briser .les facilités méat- 

niques du rire. Didier Kaminka» 

I l’auteur, compose ses pastiches : 

% K • r m r avec un acide qui ronge le brü-, 

ln)riAl iant des modèles et leur donne 

hne patine rugueuse Son stylft. 
c’est l’humour- j uif - mégalo- masor 

Jean-Paul Farré Georges B^ler.. M3<&^ - 

(auteur .dés chansons très bélleeï, 
JBan-pruii Farré arrache la logions forment tm quatuor de pauvres., 
par morccanx, chante des histoires types, naïfs et fanfarons entre 
en algsag, se cogne anx mura et Schveib et Woody Alton On . 

renouait, prêt h s'envoler, notre aimerait les voir dans tyyir vrais ' 
Mme les Jeux de pièce, plus- ambitieuse. — — - 

mots) et déclare «s'épiés tout c'est 

lai Je plus te an. COLETTE GODARD.- 

i'ïU'ST, * Oüté-Mqq^^,, » ». *. 


Jean-Paul Farré 


ndommagëô par un Inconnu 


tonte vitesse un kaléidoscope de internationales dans le*' années . a 
Périonnages Incongrus, nn pied a*w« et avait abandonné sa carrière après 
■ "• “ P**d tiSna 1 a mile. bt deuxième .guerre mondiale. . • • * 

BlanSw^ matoe " 1-1 de eaTé-thÉAtre le 

î senl coup sans JÜ”* Café-d’enrfscê Jouera c Aloüatmcé^ 

i une manii^f * U gUme tfikoman » au profit - d’AnxneKK - 

«a peu ira™, JtaMaaUwiM l, l< février, i a Ï-M. 

««£ datons u “ ,* tai» mnetn-le-sau), au, a*. 

SlqiLîi! .** Uri M RL» KJ.C. TiéStie de CMom», 

ÎTtoïM. a L ,WW “ tempe Jaste (Heqo-de-Seine) présente, la a « 
iy Tjjf* j*i*l.y°’" Ur eta ' "P"- “ (évrto, las.», nn.spectede 

ta eeeteene, Intitulé , Bcgnrd non j’éoiés» dn 
**uu. se soucier de la pesanteur. tèvi d’oû JalUit le son a La mésttoù. , 
' C. O. ae re *P^ wt signée Mleba« en»* 

. * Dls-Hvun», 2» n. 30, gtej. (iroroylsé,) Bgvd 
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SPECTACLES 1 CHA 

|| | HT ! MARIGNAN - MADELEINE . HAUTEFEUILLE 

Il 1 || I 0LYMPIC ENTREPOT - GAUMONT RIVE GAUCHE . NATION 


Pour tous renseignements concernant 
l'ensemble des programmes ou des salles 

- LE MONDE INFORMATIONS SPECTACLES > 
704.70.Z0 (lignes groupées) et 727.42.34 

(de 11 heures & 21 heures, 
sauf les dimanches et jours fériés) 


Lundi 12 février 





Théâtre Marie-Stout, 18 h. 30 : Mar- 
Café «PEdeax. 20 h. 30 : popeck ; Saint-Fiene- 

22 la. î Soles» te» ecchymose®. ' ^**** 0 , 21 “• - Tba Byroa. 

Gervals*. — n. 22 h. 30 : le Rot Le Patio. 22 h. : M. Zantnl. J. Sali, 
de Sodoma. X. Martin, D. Amelot, P. Authler. 

Coupe-Chou, 22 h. : le Tour «Su j« B fï52!£v 21 ^ 30 : 

monde en quatre-vingts Jouis; Oany T>aii2 Orchestra. 

23 h. 15 : Raoul. Je fatale. Klvexbop, 23 h. : Quatuor de contre- 

Cour «les Miracles. 20 h. : D. Lava- battes Jenny Clarke. B. Cazauxan, 

nan ; 21 h. : 1*. Bocheman. J--P. Celea, J. Léandre. 


CCS PLICS ETRANGES VENUS 


nnEïTias 


(329 - «2 - 82). Norman (b b. 8* 
(359-41-18). Caméo. 9» (348- 
88-44). MaaévHl©. P* (77D.72-88). 
U.Q C. - Gara de Lyon. 12" 
(343-01-59). V.O.C. - Oobeüna. 
13». (331-08-19). Mlramar. 14- 
(320-89-521. Mistral. 14* <539- 
52-43). Murat. 18* (851-99-75). 
Images. 18» (522-47-84). Seeré- 


Les films marqué* (•) sont tntordlts 
anx moins dé treize ans. 

(**) ans moins de dlx-lmlt ans. 


LA CARAPATK (Fr.) t BerllCa. 2* 
(742-80*33) ; Marlgnan. 8» <339- 
93-82) ; Saint- Lazare Pasquier. 8- 


«*> ans moins de dlx-tmlt ans. (387-35-43) ; Fauvette. 1» (331- 

58-86). 

T n rinpmnthènue “ CAVALEUR (Fr.) : Rez. 2- (236- 

l.a 85-93) ; D Q.C. Odéon. 8» (325- 

baillot. relâche. 71-08) ; Bretagne. 8- (222-87-97) ; 

nauios, wuacne. _ Normandie. 8* (359-41-18) ; Beider. 

aauhonig. 15 h. : la Chute de la g. ,tjo-U- 24) i D.GjC. O are de 

malBon USher, de J. Epatelo; 17 h. : Lyon. 12» (343-01-59) ; D G c Go- 


Euro pe 51. de R. Roewllinl : 19 h. : 
Je Moulin de la chance, de F. Elu ; 
21 h. : Philippe le Bon, «la D. Plt*. 

Le* exclusivités 

L'ADOLESCENTE (Fr.) î Caprf, 2* 
(508*11*69) ; Paramount-Marlvaux, 
a» (742-83-90) ; Publiai» Saint- 
Germain. 8» (222-72-80) ; Para- 

moont-K/ysées. 8» (359 - 49 - 34) ; 
Paramount - Galaxie, 18* (580- 

28-03) : Paraœoufl t-Moatparnasse, 


tartina, 13» (331-06- 19) ; Mistral. 14» 
(539-53-43) ; Maglc-COQventlon.' 15» 
(828-20-64) ; Murat. 16» (651-99-75); 
Faramount-MalUoV 17» (758-24-24); 
CUcby-Patbé. 18» (522-87-41). 

E CIEL PBüT ATTENDRE (A, 
vn.) : pana. 8* (350-53-99). 



(508- 11-691 ; Paramount-Marlvaux, CINEMA PAS MORT, MISTER GO- 
» (742-83-90) ; Publiai» Saint- DARD (Fr, ,Am, v. am.) ; Vidéo- 

Germain. 6» (222-72-80) ; Para- . atone, 6» (335-80-34). 

moont-KlySées. 8» (359 - 49 - 34)' ; LA CLE SDH LA PORTE (Fr.) : Bre- 

!SBSSU»„j£_ît aaA'SE&.SSa S 

. (073-34-37). 

COMME LES ANGES DECHUS DE 
LA PLANETE 3T-MICHEL (Fr.) : 


tlon Balnt-Cbarlea. 18* (579-33-00) ; 
passy, (6* (283- 62- SJ) ; Poramonnt- 
MalllOV 17» (758-34-34) ; Para- 


L’ adoption (Fr.) (**) s tapérial. 
2 * (742-73-52) ; Salnt-Gsrmaln 

Studio. 5» (033-42-72) ; Montpar- 
nasse 83. 6» (544-14-27) Monte- 
Carlo. 8* (225-09-83) ; Saint-Lazare 


Germain Bûchette, 5» (633-87-59) ; 
Colisée, 8» (359-29-48) : Lumière, 
JT (770-84-64) : Nations. 12» (343- 
04-87) ; Montparn aaae- Pathé. 14» 
(322-19-23) ; Gaumont-Convention. 
15» (828-42-27) ; PXJ4. Salnt- 

Jacqnès, 14» (589-68-42) ; Mayfalr, 
16* (525-27-06) ; Cltoby-Fatbék 18» 
(522-87-41). 

L'ARBRE AUX & ABOTSi (Tt* î 
n Q G. Opéra. 2» (261-50-32) ; Bona- 
(jT^ (326-12-12) ; ® rates 


COMME CHEZ NOUS (Hong, ta) : 
Hautefeuille. 6* (833-79-38) 
CONFIDENCES FOUR CONFIDEN- 
CES (Fr.) : Berlitz. ÎP (742-60-33). 
Quintette. 3» (033-35-40): Mangnan, 
B* (389-92-82); Montparnasse- Pathé. 
14» (322-19-33). 

LE CYCLE (Ira, v.oj : la Claf. 5» 
(337-90-90) : Palais «tes arts, S» 
(272-62-98). 

LES DENTS DB LA MER (A, »J.) 
(deuxième partie) : Calypeo. . 17» 
(380-10-88). 

L'ESCLAVE DB L'AMOUR (Sov, 


Quintette, 5* (038-35-40) i; U.GJC. 
5pëé, y (261-50-32) S CG. O. Mar- 
beuL 8» (225-18-45) i Par n ass ie n. 

14- (329-83-11). 

AU NOM DCfVHRBR (BelgO S 
La Clef, 5* (337-90-»). 

LA BALLADE DBS DALTON (Ft -) î 


** SO. L’AUTRE RIVE ITM = T“U» 
H— n Art*. 3* (272-62-98) • btyx. j» 
TK3-08-40)Tli Cl«rf. 5» (337^0-90). 
BELFAGOR LE MA 5rV 

ta) : Contrescarpe. 5» (^5-78-37). 


fiLüE COLLA R (A. »a> : Quintette. 
5» (033-35-40). 

v.gft BRONZES (Fr.) : Biarritz, B* 
( 723 - 68 - 5 ) 5 CaSto. 9 » (* 4 WH)Ï 
Blenvenüe- Montparn aasa. 15» (544- 
25-02). 

LA CAGE AUX FOLLES (ÏJJ ; 
D.GC Opéra. 2» (281-50-82) î 

Biarritz, B» (723-69-23). 

CAP HORN (FM : Vendôme, 2» 

1073-97-52). 


va) : Connus. 0» (54S-82-25V a SP- 

LE FAISEUR D*E POUVANTES (A_ 
rX.) (») : Otaoia. 2» (233-39-30) : 
Caméo. 9» (246-66-4 4). 

LA FKMMB QUI PLEURE (Fr.) : 
Saint - Germain - Village. 5» (838- 
87-59) ; Blyséee-Uncoln. B» (359- 
38-14) 5 Français. 9» (770-33-88) : 
Par nassie n. 14» (329-83-11). 

LA FIEVRE DO SAMEDI SOIR (A, 
TT. a) : La ce maire. 0» (544-5T-84) : 
VJ. : Maxévllle 9» (770-72-88). 

LA FILLE DE PRAGUE AVEC UN 
SAC TRES LOURD (Fr.) : 1e Seins. 
5» (325-02-46). 

LA FRISEE AUX LARDONS (F r.) i 
Paramaunt-Ciry-Triotnpho. P (»5- 
45-76); paramount-Opera. 9» (078- 

FURffi > (A.) <*) va ï U.G.C.-Odéon, 
fit (325-72-08), Msrtgsan. 8» r359- 
92-82) : vJ. ; Bel, 2* {236-83-93), 
Ermitage. 8» (359-15-71). Clné- 

tnohde. 9» (770-01-90). Fauvette. 

13» (381-56-88). Ml«traL 1 4»<530- 

52-43). Mlramar, 14» (320-89-W), 
Magic-Convention. 15* (828-20-64). 

GALACTICA (A-) (v.o.) . Clany- 

Palace, 5» (033-07-76). AŒOassade, 
8» (359-19-08) : vf. : Rlehelieg. 2» 
(233-56-70). Français. 9V_ CTÏO-SJ- 
88). Gaumont-Sud, 14» (33i- 51-18) 
Montparnasse- Pat h â. 14* (822-19- 

23), WeplCT. 18- U87-50-TO), Gau- 
mont-Gambetta. 20» (79 7-02-74 ) 

LE OENDARMB ET L8S STTKA- 

‘ TERRESTRES (Fr.) î Richelieu. 
2» (233-56-70). Berlitz. 2* (742-80- 
33), Danton. 6* (329-42-62). Mi- 
ngnaa. 8» (359-92-02), Ftane»- 

ifysées. B* (733-71-U). Diderot. 


(723- M-K). 

QUAND JOSEPH REVIENT (Hong- 
v.o.) : Epéa-de-Bola. 5» (837-87-47) 
Olympia. 14» (842-67-42). 
RHINOCEROS (A_ *A) S Studio 
Logos, 5» (03 3-26-4 2). 


I i < tt, . : • I T ï ÏT.M- 

LÉTOILE 

DU 

NORD 

le nouveau 
. spectacle 
du groupe TSE^ 

à partir du 14 Février 


PACB, film américain de N. 
Tbfcar ( 7 . 0 . rj.) : Elyeéea- ] 
Cinéma, 8» (225-37-90) ; vT. î ! 


14» (539-52-45). Magic-Conven- , 
tlon. 15» (828-20-64), NapoUton. 1 


Latin. 5» (826-84-65) ; Hz u Certaine. 
9» (683-79-38) ; Panda. 7» (705- 

13- 15) ; Gaumont-Champs-Elysées. 
8» (359-04-87) ; 14-JulIlet- Bastille. 
.11» (367-90-81) ; Far na art en . M» 

(829-83-11). — VX : Richelieu. 2» 
(233-56-70) : Impérial. 8» (742- 

72-52) ; Montparnaaze-83, F (544- 

14- 27) ; Nations. 12» (343-04-67) : 


RHINOCEROS (A. VAJ : BtUdlO 1 



FABRICE LI CHI.M 


PERCEVAL 

LEGALLOIS 

FILM D'ERIC ROHMER 


LE PARIS . BALZAC - CAMÉO - ABC ■ CL1CH Y PATHÉ - MONTPARNASSE 83 - GAMBETTA 
GAUMONT SUD - CAMBRONNE . CLUNT PALACE - ATHÉNA - U.G.C. GARE DE LYON 


unmoEsmAHas 


LA CHANSON « LE TEMPS DES VACANCES > 
DE JEAN-JACQUES DEBOUT 
EST CHANTÉE PAR CHANTAL GOYA 


72-52) ; Montparnaaae-83, F (544- 
14-27) ; Nations. 12» (343-04-87) : 

. Gaumont-Convention. 15» (828- 

42-271 _ | 

PAIR BT IMPAIR (It, vj L) : Oaprt. 

2- (506-11-69). i 

PAREIL, PAS -PAREIL (Fr.) ! Ma- 
rals.4» (278-47-86). 

PARLONS- EN (A.). V-O.Ï Actlon- 
Chrlstlna, 8» (3M-85-78) ; VX. : 
J.-Renotr. 9» (874-40-75), Mao- 

Mahon. 17“ (380-24-81). 

U POT DE VIN (IV). VjO. ï TJ-Q-C- 
Odéon. 8» (325-71-08). Biarritz. F» 


LE ROUGE DS CHINE (FrJ : Marais, 


14-J utile t- Parnasse, B» (228-88-00). 


ï» (742-73-19). OdA Marbeuf, 8» I 


Jacques Du fil ho, Georges Wilson, 
et Fabrice Hberhard seront te 
mardi 13 février, à leur poste 
d'aigu Htoge, au Théâtre _ «te 
l'^ivre, pour y Interpréter, avec 
le talent que l'on sait, évidem- 
ment, fa célébré pièce de Brian 
Phelan « LES AIGUILLEURS * 
le triomphe de la saison. 


& , II 

■ ■y y S . - 


UN FILM DE CLAUDE VITAL 
PRODUCTEUR DÉLÉGUÉ : ALAIN POIRÉ 
LES VEDETTES : ELEONORE KLARWEIN 
SON PARTENAIRE : FRANÇOIS-ÉRIC GENDRON 
ONT PARTICIPÉ A CE FILM 
NATHALIE DELON JEAN LEFEBVRE 
DANIEL CECCALDI BERNARD MENEZ 
JEAN-LOUP LAFFONT 
DEUX GRANDS ACTEURS 
LES PETITS : MALENE ET LIONNEL 


LE TEMPS DES VACANCES 

• Les enfants en raffolent 
• Les jeunes rêvent de vivre la même aventure 
• Les parents retrouvent leur jeunesse 


BELLE- ÉPINE . CHAMPI6NY - ARGENTEUIL . GAUMONT «VUY . PARIS NORD - MAISONS. 
ALFORt - ORSAT - PARLY Z . LES QUATRE PERRAY ■ PANTIN ■ ENGHIEN . ET DANS LES 
MEILLEURES SALLES DE PROVINCE 









r 


Page 16 — LE MONDE — 13 février 1 979 ■ 


RADIO -TÉLÉVISION 



Le « programme minimum » devrait être 
appliqué sur les trois chaînes de télévision. A 
Radio-France, le programme de France-Musique 
n'est pas diffuse, en. raison de la grève de 
certains personnels de TJXF. 

CHAINE I : TF 1 

20 11. Journal: 20 h. SG, FILM : LA MAIN" 
A COUPER,- d*E. Périer (1874), avec Lôa Mae- 


trouve son amont assassiné. Un louche tndi- 
viÆtt la fait chanter, mais «Ha cache la vérité. 
Ni Hitchcock ni Chabrol, mais l’angoissa 
psychologique est ressentie. 

CHAINE II : A 2 

20 heures, Journal ; 20 h. 30. Variétés : 
Michel Sardoni 21 h. 30. Variétés : Salle des 
fêtes. 

CHAINE III : FR 3 


rictthu. au Mexique, pendant 


menée par las partisans de juarex 
troupes de Maximilien de Habsbourg. Hé 
tbtffcaticm des Itéras de western. Hum 


MARDI T3 FEVRIER 


D'une chaîne 


EUROPE 1 EN PANNE 
PENDANT 

QUELQUES HEURES 

• Les émissions d'Europe 1 ont 

été Interrompues la lundi 12 fé- 
vrier & partir de 2 heures du 
matin, en raison d’une rupture 
des câbles qui a affecté l'émet- 
teur de Pelfiberg, dans la Sarre. 

Cet incident technique s’expli- 
que par le dégel brutal survenu 
dans la soirée de dimanche. Les 
blocs de glace, qui s'étalent formés 
en haut des Installations se sont 
brusquement détachés, brisant les 
liaisons établies entre l'émetteur 
et les pylônes. La station a pu 


maux peu après 11 heures. 

LES PRÉSIDENTS 
DES CHAINES 
SONT SURPRIS 
PAR LE SONDAGE 
DE LA SOFRES 

Les présidents des sociétés 


du sondage de la SOFRES, publiés 
dans ïe Figaro du 9 février, et 
qui montraient que 54 % des télé- 
spectateurs français ne sont pas 
satisfaits des programmes 
(le Monde du 10 février). Esti- 
mant que cette conclusion diffère 
des données établies depuis plu- 
sieurs années par le CESP (Centre 
d'études des supports de publi- 
cité) et le CEO (Centre d’études 
d’opinion) avec le concours de la 
même SOFRES, les trois prési- 
dents ont tenu à formuler les 


moyenne de la télévision s’est 
accrue entre 1974 et 1978, passant 
de 27800 000 téléspectateurs à 


29200000 téléspectateurs, ce qui 
tend à démontrer çu'ü rfy a aucun 
phénomène de désaffection du 


public ( source CESP). En avril 
1978, les téléspectateurs qui 
constataient une amélioration des 
programmes étaient deux fois 
plus nombreux (26 %) que ceux 
qui déploraient une dégradation 
(10 %, source CEO). Plus récem- 
ment encore, la proportion de 
téléspectateurs satisfaits s’est 
accrue par rapport à celle des 
téléspectateurs mécontents puis- 


action. extravagance » et fOontertes : le grand 
talent d’Aldrich A ses débute. 

FRANCE-CULTURE . ^ ■ 

20 11. Paroles et écrits du bocage : « lee Patiences 
au bord de l'eau ». avec R. DubUlaxd et A. de Carvalho.; 
21 il. L’autre scène on les vivante et -loi dieux : 
l'amande mystique ; n h, 30, Nuits magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

Vallin ; " 20 direct de^TAudSirlum 105— 

« Variations sur un thème de Moaart », (Chopin) ; 

« Quatre dMalna de la Délie de Scène » (Casanova) ; 

« Petite Symphonie » (Qounod) ; « Sonate pour piano » 
(Bartok); .«.Octuor * (BuU), par la formation de | 
chambre du Nouvel Orchestre philharmonique, direc- 
tion J. Bandry. Avec li. Drewnowtiu. piano: 22 II, 
Ouvert la ouït ; 23 tu Le masque et le fantasme ; I 


T.B.B. 

THEATRE DE BOULOGNE -BILLANCOURT : 603 .60. 44 

DIRECTION: JEAN-PIERRE GRENIER 


Les 15, 16, 17 FEVRIER 1970 & 20h30 t 
Le 18 FEVRIER 1979 »15h30 

RECITAL 

RICET BARRIER 


60 .RUE OE LA BELLE FEUILLE (iWfos.&lMtia Maitel S£MBtT) 
LOCATION au THEATRE et dam TOUTES LES AGENCES 


prolongation au 

THEATRE de PARIS 


GOSPEL 

CARAVAN 


, MARION WILLIAMS 

«îter SALLIE MARTIN 

et les chanteurs et danseurs du G OSP E L 

e 20H30 * Matinées Dimanche l£HëTi3H3D- Relâche Pmi- soir et Lundi 


L’application du « programme wifalHinm », 
en cas de poursuite de la Krève, entraînera des 
modifications. 

CHAINE I : TF1 

32 h. 15. Réponse à tout i 12 h. 30, Midi pre- 
mière: 13 11, Journal i 13 h. 45, Acilîon et sa 
bande ; 14 h. 35. Le regard des femmes s 16 h. 35, 
FILM : LE SIXIEME CONTINENT, de B. Vailati 
et F. Quilid. 

Sorti en 1984. après la Monda dru sUancs 
du commandant Cousteau, ce reportage 
tourné en mer Bouge lit figure longtemps 
d’un exceptionnel document sur l’univers 


de la Breure ; 19 h. 10.- Üne minute pour les 
femmes: 19 h. 45, C’est arrivé nn fonr s 20 £l. 


quête, et Os ont découvert — ou cru décou- 
vrir — la réalité «Tu» inonda rural trop 
souvent méconnu. 

21 h.' 35. DramatiQue r Le facteur de Font- 
cabrette. réaL R. Bernard, avec H. Genès, 
M. Sarcey. S. Martlna. M. Amvl— 

Sylvestre, la facteur: t l’homme de lettres », 


«ion d'un conte simple et goL 

CHAINE H ; A2 

12 11, Quoi de neuf? ; 12 h. 15. Série : Les 


Vers 22 II, Débat : La montée du nazisme. 

Avec MM. A. Grosaer, professeur à r Insti- 
tut des science* po ttttque» ; B. Loewentha l, 
historien ; G. Bienah, professeur de sciences 
paUtUrues d Vuntversué do Berlin, historien. 


CHAINE 111 : FR 3 

18 h. 30. Pour les Jeunes ; 18 h. 55, Tribune 
libre : le Centra national des Indépendants pay- 
sans; 19 h. 30, Journal; 19 h. 20, Emissions 
régionales; 19 h. 55, Dessin animé ; 20 bu Les 
feux. 

20 11 30, FILM (cinéma pour tous) : PARMI 


La pourcentage des gens n’ayant 
pas répondu est passé de 16 & ' 
13 % (source CEO). 

» Les sondages montrent aussi 
que cette amélioration est consta- 
tée par les téléspectateurs pour 
tous les genres d'émissions.» 

CONCOURS 
DE LA CHANSON 
FRANÇAISE SUR TF1 
ET FRANCE-INTER 

• Le Grand Concours de la 
chanson française aura lieu du 
18 février au 4 mais. La chanson 
primée représentera la France au 
concours dé l'Eurovision, le 
31 mats, à Jérusalem. Dans un 
premier temps, un Jury composé 
de personnalités et de respon- 
sables de France-Inter, de TF 1 et 
de la SACEM (Société des au- 
teurs, compositeurs et éditeurs de 
musique) a retenu quatorze chan- 
sons parmi les trois cent trente- 
cinq qui leur ont été adressées 
cette année. Au cours de- deux 
demi-finales, les dimanches 18 et 
25 février, h 13 h. 30. sur TP 1, 
le public choisira les six meil- 


leures chansons par l'intermé- 
diaire de S.V.P, Elles seront alors 
diffusées chaque Jour par France- 


Inter jusqu’à la finale, le 4 ma * * . 


& Paris ; 14 11. Aujourd'hui, madame %. 15 11, 
Emissions pédagogiques : Cousons, cousines; 
15 h. 30. Libre cours; 17 h. 25, Fenêtre sur- 
cinéma d'aBlears : 17 h. 55, Récré A2 ; IB h. 35. 


‘ 2» août 1935, & Berlin. Hart Weiss, tü» 
d*ttn médecin lui!, épouse une Jeûna femme 
dé la bourgeoisie chrétienne. Bientôt ce sera 
la « Nuit de cristal » et le début de* persé- 
cutions antisémite*. Prem ier, épisode de la 


20 cl 30. riLM (cinéma pour tous! : PARMI 
LES VAUTOURS. d‘A. Vohrer (1965), avec 
S. Granger, P. Brice, E. Sommer. G. Georee. 
W. Barnes. HL Baldinl 

De dangereux aventuriers patent et tnmt, 
mettent leur* crimes sur lé compte des In- 
diens. Un chef apache et m trappeur Mono, 
•on ami. »* emploient à les démasquer, 
Bnaore un western allemand de Vlnêpui- 
sable série * Wbmetou». On peut ren dis- 
penser. 

22 h, Journal. 

FRANCE-CULTURE 

7 h. 2. Fatale : J.-a Mllner (et & 14 tu. 19 h. 33 
et 23 h. 50); 7 El S, Matinale» ; 8 h. Les nhsirunn de la 
- connaissance— Le propbétlame de Tolstoï; à s h. 32. 
L'homme dans l’univers ; t l T, Matinée dea antres ; 
1 m symboles en Afrique; 10 h. 45. On quart d’heure 
avec— B. de La Rochefoucauld ; il b. 2, Nouvelle 
1 musique anglaise ; 12 h S. Agora ; 13 h. 43, Panorama ; 
13 h. 30. Libre parcoure variétés; u ta. & Un livre, 
des vol* : « Peu* et Lieux », de O. Piroué ; 14 h. 45. 
Les après-midi de . Prenco-Gulture : eannlour des 
Prançala ; I M b. X Libre appel su docteur .N. Oxutto. 
pédiatre ; 17 h. 3Z Nouvelle moalqna anglaise; 

18 h. 30, Feuilleton : e La certaine France de 
mod grand-père », (TEL PoulalUe ; 18 h. 23, Sciences : 
la richesse animale ; 

20 tu. Dialogues : postmandsme et jnstcepttaUsma, 
arec André Oms «t Paul Thibaud : 21 h. 15, Musiques 
de notre temps ; Oeoxgee Aorte ; 22 h. ». Nuits 
magnétiques. 

FRANCE-MUSIQUE 

7 h. », Qugttdlqn mimique; '8 L t La matin des 
musiciens; 12 tu Musique de tables- 12 h. 33, Jax* 
clanique : « Bleu de sftx sur fond d'orgue » ; 


Messager. Stratus, Mozart. Messner. Dvorak: 14 h. X, 
les enfante d'Orphée ; 15 h. 3.' Huslque-Franee-Plus : 
Maohaut, Faure, UbeÇ Emmanuel : 15 h. 30. Musiques 
rares ; I? h. La fantaisie du voyageur;. . 

18 h. 2. Kiosque ; 18 h. ». Rideau pour un kiosque ; 
18 h; 5. Jet* pour un kiosque; 

X b. ». En direct du Otand Auditorium de la. 
Maison . de la Radio-France— « Manfred », ouverture 
(Schumann) ; « Concerto pour' piano n° 1 en M 


piano; 23 h_ Ouvert la qult ; le masque n le fan- 
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P^ LA SOFRES r 



Clochemerle 

aest plus à la campagne 

Au cours de sa prochaine session, qui s'ouvrira ou 
début d'avril, le Parlement discutera du projet de nouvelle 
loi d'orientation agricole. Le texte qui sera présenté 
aux députés risque d'être décevant (voir dans « le Monde » 
du 8 février l'article de Jacques Grall). Quel devrait 
en être le contenu pour justifier l'attente dont if fait 
l'objet? Michel Cicurel expose ci-dessous ses idées à 
ce sujet 


L exlstç une sorte de vase temps partiel ou «pluriad 

communicant entré l’agricul- . alors que 2 millions d’agiicnl 

tare française et le reste de ont quitté la terre en vingt ans. 


l'économie. De nombreux - traits 
de notre société et de notre éco- 
nomie caricaturent le modèle 
rural et paysan : contestation de 
la ville, protection maniaque des 


phique. professionnelle ou sociale 
et, en réponse, demande de pro- 
tection, le . plus souvent cou- 
ronnée de succès, à l’Etat Le 

par MICHEL CICUREL (*) 

commerçant, l’Industriel, le cons- 
tructeur de logements, l’archi- 
tecte, le banquier, le consomma- 
teur. sont tous, en France, des 
spécialistes de la palissade de- 
mandée au législateur ou au 
contribuable pour protéger leur 
carré de pré. 

Dans le même temps, nos agri- 
culteurs ont abandonné résolu- 
ment le bas de laine et ont 
modernisé leur mentalité et leur 
exploitation à une allure verti- 
gineuse. 


3 % pour l'ensemble de l'écono- 
mie), de l'endettement. du dyna- 
misme bancaire et dé l’investis- 
sement (le coefficient dé capi- 
tal (i) est de 10 en agriculture, 
de 2 pour l’e n se m ble de l’écono- - 
mie), de la concurrence exté- 
rieure, mais aussi intérieure : 15 
à 20 % des exploitants sont à 

(l) On coefficient art égal au quo- 


La communauté agricole fran- 
çaise a accepté, moyennant les 
adaptations et les garanties né- 
cessaires, rélargissement de la 
C-ELE. à. trois nouveaux parte- 
naires. redoutables concurrents 


X e 


rage parfois sur les vertus de la 
construction européenne. 

Au dynamisme des agriculteurs 
doit répondre celui des pouvoirs 
publics dans la préparation de 
la loi d’orientation, n faut que 
celle-ci affiche nettement ses 


* conquête» et de s liberté», di- 
sait le président de la République 
à Vassy. En un mot. résolument 


risque de provoquer des levées de 
fourches. L’agriculture ne peut 
pas s'accommoder de ces arran- 
gements équivoques que le socia- 


lisme traditionnel a été appliqué 
& l’agriculture, le résultat s’est 
révélé catastrophique. 

L'agriculture, à l’Inverse d’au- 
tres secteurs de l'industrie ou des 
services qui peuvent s’en accom- 
moder quelques temps, ne sup- 


N1 le dirigisme et la planifi- 
cation : le milieu agricole tolère, 
tout juste parfois, l’organisation 
qu'il se donne. 

(Lire la suite pape 19.) 

(*î Maître de conférences & 1 Ins- 
titut d’Atudes pouctqoet 


Le Gabon endetté après une débauche d’investissements 

Quand richesse ne rime pas avec prospérité 



Comment l'acier allemand 
a vaincu la crise 


D 


DSSELDORF. — Numéro bien d’autres du même genre; 


permanent de s’adapter 


guerre. Poursuivies avec l'esprit 
méthodique qui caractérise les 
Allemands, elles ne présentent 
pas de revirements brutaux, et 
c’est dans cette régularité même 
qu’il faut chercher l’une des 
principales raisons des résultats 
somme toute satisfaisants obte- 
nus par cette branche. 

« Les commandes seront re- 
groupée* au sein d'un organisme 
centralisateur gui les répartira 
entre les parties contractantes. 
Cet organisme sera placé t 


groupes sidérurgiques allemands 
(représentant environ 29 % de 
la production totale). Cet accord 
— conclu à l’origine pour un an 
et toujours en vigueur — 

comporte vingt articles qui rè- 
glent minutieusement l’échange 
d’informations techniques et 


par produit), répartissent les 
commandes- prévoient aussi une 
procédure d’arbitrage en cas de 
litige. 

Non. Il ne s'agit pas d’une de 
ces * ententes occultes » signées 
dans le cadre anonyme d’un 
grand hôtel par les représentants 
de puissantes firmes venus en 
taxi afin de déjouer les agents 
du bureau des cartels. N’importe 


près de la Commission euro- 
péenne de Bruxelles (qui l’a 
autorisé le 1» Juillet 1971), soit 
auprès de la Chambre sidérur- 
gique de Düsseldorf, soit même 
dans les publications spécia- 

Ce n’est là qu’un accord parmi 


n’est là qu’un das aspects des moins optimistes envisagent 

nombreux efforts déployés in- * 

lassabiement par la sidérurgie 
de s'adapter 


allemande en _ __ 

constamment à la situation tout 
r qui est son 


sauvegardant < 


taux d’inflation faible), les 
- .0* optimistes enviât) 
avenir avec confiance. 

Sauf entre 1969 et 1972, période 
pendant laquelle fut atteint un 
niveau d'environ 10 fi. jamais 
tes licenciements n’excédèrent 


En outre, étalés dans le temps 
et effectués à des époques de 
bonne santé économique où le 
reclassement se faisait généra- 
lement sans difficulté, oes licen- 
ciements n’ont jamais déclenché 
de tensions sociales réellement 
graves. 

Comment la sidérurgie aüe- 


»ucl majeur, à savoir la renia- 5 % des effectifs d'une 

Ces efforts ne datent ni de 
dix ans ni de vingt ans. ils font 
partie Intégrante de la gestion 
des entreprises telle que la 
conçoivent en R.F-A. le patronat, 
les syndicats, le gouvernement 
et même jusqu’à ce fameux 
o homme de la rue » chargé de 
personnifier l’opinion publique. 

Est-ce à dire que la sidérurgie 
allemande ne connaît pas de 
problèmes ? Certainement pas. 

Pourtant, les quatre dernières 
années très difficiles qu'elle vient 
de traverser méritent à peine le 
nom de «crise». Jamais elle n’a 
été contrainte de procéder à des 
licenciements massifs. Même 
après la signature des nouvelles 
conventions collectives qui. & la 
suite d’une grève très dure, pré- 
voient des relèvements de salai- 
res modérés, de l’ordre de 4 % 

(modération rendue possible par 


abstraite, se situe au niveau des 
concepts et concerne la menta- 
lité; la seconde, plus concrète, 
se rapporte aux réalisations tan- 
gibles. 


Le perpétuel « devenir » 


l'introduire le respon- 
sable de son service de presse, 
ne donne pas l'impression d’un 
obsédé du changement Organisé 
et affable, U a donné des Instruc- 
tions pour ne pas être dérangé 
pendant le temps qu’il a décidé 
de me consacrer, et U répond 
avec patience à mes questions. 
Mais, quand je lui demande s’il 
faut s’attendre à quelque opé- 
rât ion importante au sein de la 
sidérurgie allemande : fusion; 
prise de participation, regrou- 
pement, etc., il me répond : 
« Vous savez, ü y a sans cesse 
guelgus chose sous roche^, fi y 
a toujours des conversations, des 
projets, des tractations _ sans 
cesse.-, peu, fort peu aboutissent^ 
Ce n’est pas seulement une 
dérobade. Sa réponse correspond 


l'écho de cette activité. Le chef 
d'entreprise allemand est perpé- 
tuellement sur le qui-vive, tou- 
jours en état de a devenir », à 
l’image du peuple germanique 
tout entier. Pour lui, le succès 
qu'était la santé pour le 


de bons 
Prévoir, organiser en consé- 
quence des prévisions, ne Jamais 
se laisser prendre de vitesse par 
les événements, réagir vite et 
! sont les lois éWmen-- 


anemands, mais encore de l’en- 
semble du patronat. 

JEAN ROUSSEL 
journaliste, 
fifre la suite nage 18.) 


Tension 
ou panique 
,3 


A VEC le pétrole- vendu 
20 dollars le baril à 
l'encan dans te golte 
Persïque, on pourrait sa croire 
revenu cinq années en arrière. 
Mate, sans mésestimer les 
dangers des difficultés actuel- 
les. les pays industrialisés ont 
fortement accru depuis lors 
leurs stocks de réserve et ü 
faudra que fe tarissement 
iranien continue de longues 
semaines pour que la pénurie 
soit réelle. 

Pourtant, certains semblent 
souffler à plaisir sur le feu. 
Passe encore que l’Arabie 
Saoudite, si soucieuse d'ordi- 
naire des intérêts occiden- 
taux. augmente fortement ses 
prix. Il faut sans doute y voir 
un avertissement à ses alliés 
américains, coupables d'avoir 
un peu trop facilement aban- 
donné le chah et d’avoir laissé 
le Golfe sans gendarme. Nul 
n’ignore d’autre part que plus 
les prix montent mieux 
portent les compagnies pétro- 
lières. Exxon a vu ainsi ses 
profits croître de 13 % au der- 
nier trimestre de 1978. 

Mais pourquoi las Améri- 
cains ont-ils parlé de • pani- 
que » quand il y avait sim- 
plement « tension » ? Il n 
passe plus de jours sans que 
le secrétaire à l’énergie, 
M. Schfessinger, dénonce 
- les dangers potentiellement 
plus grands que r embargo de 
1975 » recelés par là situation 
Iranienne. On aimerait qu'il 
s'agisse simplement de. luci- 
dité après l'extraordinaire 
aveuglement de Washington 
sur ta réalité de Téhéran. 

Certains se demandent 
cependant si l'administration 
Carter n’espère pas profiter 
des difficultés présentes pour 
imposer au Congrès les mesu- 
— et notamment la 
hausse des prix pétroliers 
intérieurs — refusées par 
celui-ci lors du vote sur le 
programme énergétique en 
novembre dernier. 

Déjà, beaucoup soupçon- 
nent les Etats - Unis d'avoir 
bien facilement accepté — 
sinon provoqué — le quadru- 
plement du prix du pétrole en 
1973. Les pays européens et 
Japon trouveraient sans 
doute un peu cher payé, 
"adoption de réelles mesures 
d’économies d'énergie outre- 
Atlantique, si une nouvelle 
hausse des prix du brut venait 
couronner une kyrtelfB de 
déclarations aussi prématu- 
rées qu’]mèmpestîve& 

B. D. 


De notre envoyé spécial 


multiplièrent, attirant tous les 
escrocs du monde. « Vous ne 
. , , . . pouvez imaginer le nombre 

ae te population n y est pas plus tendant l’exploitation du minerai d'hommes d'affaires véreux, de 

grande qu en Libye — rêvait de fer. • — - 

Pourtant, aujourd'hui, certains 
se demandent si le Transgabo- 

nals arrivera à son benne, à ^ 

France ville, où ont cependant été les marchés sans appels* d’offres, 

pour le commencés quelques travaux, voulurent tout faire en même 

— ” ” temps. La préparation du som- 

met de l’Organisation de l’unité 
africaine (O.UJL) — donc la 
construction d’un palais des 

- congrès, d’hôte le, de routes et 

de construire même d’une rocade digne de Los 
“* Angeles — donna à cette ville- 

champignon — comme à ses 


de 3 000 dallais par tête, le reve- 
nu le plus élevé du continent, 
grâce au pétrole, au bols, — 


des nécessités politiques et so- 
ciales ni de la part du rêve, — 
avait recommandé de construire 
de préférence des routes et avait 


diale, le Transgabonais se fera 
(-) et d’il fallait pour ce faire 
pactiser avec le diable, nous pac- 
tiserions avec le diable. » 
Converti députe & l'islam, le pré- 
sident du Gabon a peut-être sous- 
estimé le danger des paris faus- 
tlens. Son pays, pour avoir vécu 
au-dessus de ses moyens, se dé- 
bat aujourd’hui dans d'énormes 
difficultés financières. 

Lorsque le prix du brut qua- 
drupla, à la tin de 1973, Libre- 
ville se sentit riche. Poussés par 
des entrepreneurs, le plus sou- 


sœurs du golfe Fezslque — l'al- 
lure d’un vaste chantier. La 
croissance de 1974 à 1977 fut 
particulièrement vive. Grâce à 
l’endettement. Car si le .budget 


représentait près de quatre 

des recettes pétrolières de l’Etat 
(575 milliards de francs CPA). 
Les banques se firent réticentes; 
la Compagnie française d’assu- 


sence française (y compris 

bataillon de parachutistes), fer- 


vent fiançais, les projets se ma le robinet. 

« La bière du riche > 

Il fallut se résigner à l'austé- 
rité sous le regard sévère des 
experts du Ponds monétaire 


tlonnement ; 86.8 pour les Inves- 
tissements ; 107,5 pour le service 
de la dette publique et 40 pour 
le remboursement d’entreprises 
de travaux publics non payées. 
XI n’est donc pas étonnant que 
te produit intérieur brut ait ré- 
gressé de 20 % l'an passé. 


développement économique. Les 
dirigeants gabonais ont pris te 
goût du luxe : c te jus 


coûté, de l'aveu même dé 

constructeur français, 78 milliards 
de francs CPA. Et de nombreux 
ministres ou directeurs cumulent 
leurs fonctions officielles et quel- 
ques présidences de société. Le 
congres extraordinaire du parti 
démocratique gabonais (PD.G.), 
réuni à Libreville du 24 au 
27 Janvier, n’a pas caché certains 
des principaux maux dont souî- 


impunie caractérisée 
détournements des deniers pu- 
blies, la corruption, » 

BRUNO DETHOMA5. 
fLtre la suite page 18.) 


(1) 1 franc 07 JL 


Le bilan de 78 
pour mieux 
comprendre 79. 


fe jîioiU'f 


CANNÉ ECONOME ET SOOÀlf 


..TOUJOURS LA GRISAîtEÊ 




En vente chez votre marchand de Journaux. 
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Le monde de l'économie 


PLUS DE CRISE POUR L'ACIER ALLEMAND Lé Gabon 


{Lire la suite page 17.) Deuxième grand volet de cette mernalisatum et aussi ingénié ne 

vaste entreprise de restructura- (dam le sens large du mot puls- 

Ces lois qui, finalement, visent tion, les diverses mesures prises que cela va Jusqu'à la cornet rue- 


mn o SS» 

Reprise en main des fonction- projets sont ralentis, arretés oa 
ïalres qui profitent tous plus ou différés, A co mm e n cer par le 

noins de la manne actuelle, le Transgabonals : « ri ne sera pas 


surfaces exploitables d’okoumé, 


fut achevé avant 1985-1387 », recon- 


â sauvegarder et à développer par la sidérurgie. tion d'aciéries clés en main), nalres qui profitent tous plus ou ^”“é^ A commano^ i^ 

la rentabilité des entreprises font T . «Sous réalisons 50 % de notre moins âe la manne actuelle, te ITa^bonate :• Une ««gjf 

partie pora atnfi dinTdu «pay- Les chiffres des uurnae edf/yre d’alf aires m dehors du conçts parti tmlbue rat achevé 

saœ aitemand» nlères années le montrent, la secteur de l’acier », déclare flère- aussi l’occasion de faire le point naît un ministre. Cogment^oans 

S3 La Mité œawhe-t-éüe de sidérurgie allemande a réduit ses SfflTjt Spethmana le P.-D.& sur la situation économique et la situation actuelle, flUDoer des 

psdr avec la puissance? effectifs sensiblement, mate sans du numéro imde l’acier euro- financière dix-huit xpttfs après les travaux qui devraient s élever à 

A rrttmfo Arcoupa brusques : ces réductions Thyssen AG , dont le chif- débuts de V « austérité ». prés de Soo milliards do francs 

ttJTSBLig'SLSE. “H^r*sE , FSsS ss^sBoMbs; 


mais aussi diacajoa au de jnoftbi, - 
ce baie qui fut longtemps la 
seul richesse cta pays, «t qui, en. 


1378, malgré la crise, a produit 
1,5 million de mètres cubes 

(25 milliards de francs OSA, 


a « tam i Mr ry^fu, à-coups brusques ; ces réducUons p^en Thvssen AG. dont le chif- débuts de r « austérité ». près de 500 mil l i ards do francs 

iAsr-asa s3L&r£2& £ sïffi» 6 îügwsffS 

Fin 1951. sa production est de non-renouvellement des contrats d 2101 er brut “ RJ - A - Dons traction un moratoire aux pro fesseura aux frais de l'Etat 

13,5 millions de tonnes d acier de travail des ouvriers étrangers, Les accords de répartition des termes duquel 30 % des 145 mU- les q uals de Fort-Gentil, une 

brut i contre 18 millions en 1939L chômage partiel (c'est-A-ÏÏre tâches, de rationalisation, les fu- hards a “ teur SSèiSk t ÏÏ usine de fabrication d’ammoniac 

L’énorme demande déclenchée travail à temps réduit}. Chaque sions et les prises de contrôle ont JgVj pourrit lentement en caisses, 

par Ia guerre de Corée, la poli- entreprise doit présenter un favorisé cette concentration en «ant ^ég"; en setee semœtna J Même en comptant V amortis - 

tique de réarmement, les aesou- c pian social » dans lequel sont aval, et il semblerait que. dans q „ porteuses aim interet ae sem ent pour nul, le fonction - 

plissements successifs consentis exposées les étapes des licen- l’ensemble, la restructuration 9%lan. usinent aurait coûté trop cher », 

par les Ailles, te crédit enfin ciements, les raisons et tes me- profonde de la sidérurgie aile- € w<nu avons tous été surpris dit-on. Plus prudemment, étant 


d'exportation). 

Pourtant, l’avenir du Gabon 


Dans le centre de Libreville. traie, seule matière première à 


même de fournir des recettes 
à hauteur des besoins (54 % de 

la totalité des recettes de l’Etat 
en 1977). De 1971 à 1976, la pro- 
duction avait presque doublé. 


r atteindre alors 11,5 mfUlou 


de tonnes (dont 85 % par Elf- 
Gabon et la société nationale 
Elf- Aquitaine) (5). Mais, en 1978, 


elle est retombée à 10,5 millions 


— considérable et renouvelé — 
permettent à la sidérurgie alle- 
mande de retrouver rapidement 


i puissance d’autrefois. En 1974, 


elle bat ses propres records 


produisant 53 millions de tonnes 


DEPUIS 4 ANS 

LES EFFECTIFS ONT RECOMMENCÉ 
A DIMINUER SENSIBLEMENT 
TANDIS QUE LA PRODUCTION 


de la rapidité avec laquelle les donné l'humidité, de ce climat 


gabonais ont compris équatorial, l'équipement ; com- 


TEND A SE STABILISER 


La situation et sont revenus à mandé — - -- s - .... 

une certaine rigueur fimuidère », maison de la radio et de te télé - 
souligne un homme d'affaires vision attend sur les quais du 
français. 11 faudra plus de port du Havre en France. 


Z.i v Jr.~7 a r rTocuction annuelle a a 

aussi mieux. C est -a -aire qu elle J 1 millions de tannes) 
emploie moins de personnel, uti- r, |Bn ■"■»««« de umnenj 
lise moins de charbon et fabrique 


L’équilibre ville-brousse 


lité ainsi que des articles éla- 
borés. Dans le même temps, les 
exportations s’accroissent et se 


des exportations atteint 35 à 
40 % de la production totale. Ces 
pourcentages concernent non pas 


l'acier brut mais les aciers 


spéciaux (alliage) et les laminés 


là l'exception des tubes). 


Nouvelles 

structures 

Le premier tournant décisif 


guerre s’est produit dans la 
Ruhr et eut pour objet les 
charbonnages. 

On s'en souvient, après la 
guerre, tes charbonnages, comme 


la sidérurgie échappaient 



c Le plus ambitieux des tnves- tonnes d’uranium — enrichi de- 

Ussements Ou 3* plan ». selon la pute l’an passé sur place dans 

formule du président Bongo. la le Haut-Ogoué en «yeUow 

plus grande unité de fabrication cake » (2) a représenté en 1978 

de pâtes à papier du monde 22 milliards de francs CJF -A- et 

(250 000 tonnes par an) — la quelque 3 milliards de bénéfice 

société gabonaise de cellulose, — net pour la Compagnie des mines 


son c h i ff ra d'affaires pour 
des investissements diversifiés, 
a intensifié ses recherches, ces 
dernières années, pour tenter 


est lui aussi renvoyé à plus tard, d'uranium de Francevllle 

faute d'argent. Le budget de 1979 (consortium qui réunit diverses 
n’y consacre que 1 milliard de sociétés françaises et dans lequel 


d'enrayer la régression. 

Avec la discrétion qui carac- 
térise les pétroliers, M. Coesé, 


participation de 25 %). Les ré- est incontestablement une pro~ 


ble : rme sucrerie d'une capacité important permis de recherche 
de 30 000 tonnes/an fournira vient d'être acordé à Union Car- 
10 000 tonnes de sucre de canne bide, au B-R.G.M. et à B J*. 


mentsopériOT t cSi’Sa'aMiSi ** JdéSrïtoôe'lIt 

mondial. La fabrication d’huile 5“ 

375000 de palme i Lambaréné cherche g™. 
encore d ai caplta uz pour démer- £ 

Sch ek^ST davST^effS aootoÏÏtoS 

asg r-gg «sa. a fft&’srB-îirïs 

^ÆSa.Sr'S 


vtnee pétrolière ». et il ajoute 
que des Indices très sérieux, ont 
été relevés dans le centre da 
pays et, en mer, dans le Sud. 
Mais il dit ne pas encore savoir 
si ces découvertes pourront être 


ces espoirs ! devaient être 


(éphêrique actuel — le plus 


long du monde (76 km) — qui 


risque de n’ètre qu’un feu de 
paille, destiné à rembourser tes 
créditeurs - étrangers. D’une cer- 
taine manière, les «mute actuels 
du Gabon préfigurent ce que 


300000 tis à travers le pays dépend « LzLÏ 

pourtant rêgnlllbre futur ville- *“* j££L 

brousse. Le congrès du P-D.G. l’a (1.7. million, de tonnM de inan- 
leu prie achevée, montré : rarea sont les médecins. 
l'essentiel. les professeurs qui acceptent, de 

SeS-unes des «tourner travailler dans leurs J»** 5P2S 3 


ch 6* C»v c. npitn sas. inHumsueve CCS lUvoUTcS S lUopiTulll (JLcqUuc A&ppciUuS qUCiqUCo — U I I CB uta tctuuiuci uanv oilioi rcuio illvêmavièo J- nAMTT/Vl fit 

vicissitudes et de nombreuses toujours des dispositions légales grandes décisions illustrant la villages d’origine et parce que tes ^ 

hésitations, elle prit fin par la e t qui sont les mêmes pour tous diversité qui caractérise cette campagnes se dépeuplent le pays 

création, en J uillet 1969, cTune les secteurs. Les principales restructuration: dépend presqueexclusivement de iS 


(2) Unn nouvelle usine d’extrac- 
il on par DOlvants. permet d’ élaborer 
» produit qui «muent 72 % d'ura- 


soclété unique regroupant 1 


de la production charbonnière 


d'entre elles consistent à verser 


(3) Le manganèse entre dans la 


retraite Krupp au bord de la faillite était Quant aux petits projets indus- trtoSrSta 

ître son renfloué par les banques et oar I triels. ils se heurtent à de nom- amsl exportation du gteement 


triels, Ils se heurtent à de i 


tuée par tes avoirs miniers déte- pleine Jusqu’à ce qu’il ait atteint de famille pour devenir 

nus par les groupes sidérurgiques l’âge de cette retraite. Ce verse- SAJLL. contrôlée par une x 

qui, en échange de ce transfert, ment est & la charge de l’entre- dation», 

reçurent des créances d'apport prise. piUfi récemment. 

L'objectif visé par ce gigan- Le taux de chômage de la si dé- puissante société d’in 


, , , „ 1 +i nn hwv nnp maln-d'mnm» nm de l’OCTRA (Office du chemin 

Plus réce mm ent, la Demag. de fer transgabonals) trarraor- 

ifssaate société d'ingénierie et toit 


' tlomxàirës tT.3< Steel (43,0 %}, le 
BR.Q21. Mokta (16.8 %) 

et L’Etat gabonais (10 %). Mate tous 


Le taux de chômage delasldé- puissante 


tesoue’ regroupeihent consistait rurgle ne dépasse pas la moyenne d^èquipœient d^usîi^ sldérmgi- I 3® ^ . rare - î^que la' vw^ferrée^^vienSS 

à réduire progressivement et en de l’ensemble de l’industrie (légè- ques (manutention, levage, etc.) ! L activité économique échappe ^ Ayem, près de Boué - en 


tent d’immenses troncs, mais 


ques (manutention, levage, etc.) ^ 
était absorbée par 1e grand con- . de , 

structeur de tubœ, Mminesmarm. hais . les « ^ a ^ ls * ® on |‘ canie- 
- - - - rounals, «mgolais, sénégalais ; tes 


à Ayem. près de Boué — en 
J 982, sans doute, — eile permettra 
une augmentation de 35 % des 


1« dirigeants «ont français. 

(5) La Gabon est la seconde 
source de revenus de la société 
nationale Elf Aquitaine (après 
Lacq). En 1978 11 a représenté pins 
de 20 % de la marge brute d’auto- 


financement du groupe français 


(L3 milliar d de francs français). 


Mais, plus encore que ces per- sidérurgie, Thyssen, accord 


fois — malgré une expulsion 


gà£te“(poiir une durée de vingt tureUes apportées depuis, quel- consacre désormais à la produc- I • 

ans) à s’approvisionner Ques années à la sidérurgie tion de tubes, tandis que Thys- S iiw Rn-ÏÏ 


uniquement auprès de la allemande lui O" aFea fJ 


Et il n'est jusqu’à la garde pré- 


EÉaL îg^ 'àâjg «JSu&tÆ^ss , 


liante de DM par an), tes char- ment positif. 


bonnages de la Ruhr font La principale caractéristique 


légèrement au-dessus lie celui du d’années, les responsables se pré- “ tim'aÏÏmMm^à ÏSo mï SS n ^,J?S_ cll * I 5» ( ï ne banane 

charbon américain. Dons la pra- occupent chaque Jour davantage coûte 100 francs CFA, un avocat 

UcuMh rapprinlatton du DM par de fonder toi artivité non Mus ÇÆCÏÎ^hî! 200 francs) - entraîne inévlta- 

- ïî H“iï, r.ll VT, sur la seule production d’aders « iéçalssage, va bientôt entrer bIemenc dn réactions de léno- 


1 d’autres raisons •) LCa CAflUI IOUUIM U 

S“‘j5£ e Æ Te n ss: installées en France 

îles du s pillage du pays » ou 


;s firmes helvétiques 
progressent fortement 


L a nausse 
et l’aggra 
lions d'a< 


çorns du dernier trlnwstre de de masse et de tendn^mate Seld^% teSi^. d'ïïtSSS- phoble à maîtriser - 

SMTsatfim sSTjrt&'irmiîfs ^^00^^11^101 

charbon à coke 128 DM. soit Krupp) et surtout sur ce qui se ° c ™ p ” Gabon risque de dépendre loi 

environ 30 DM de moins qu’en trouve en deçà : transformation cependant, la titoation des temps encore de ses ressoun 


200 francs) — entraîne in évita- tions d’accès aux marchés 

blement des réactions de xéno- étrangers qu'elle engendre pour 
phobie difficiles & maîtriser. l’Industrie d’exportation contrai- 
gnent les grands groupes Indus- 


Gabon risque de dépendre long- 


cependant, la situation des temps encore de 


houille, la sidérurgie d’outre- u™ - 

Rhin se trouve délivrée de ce dults longs et plats pour s’enga- production en 1979. 


rurgle allemande a cessé de se d’annoncer que la sidérurgie aile- 1 paiement par des sociétés fran- ^l ex ÇS^fi on ', - Ac " 

1 imiter à la fabrication des pro- mande parviendra à aocroître sa çaises. Et pour favoriser les in- In fDtelœ Jndus- 


bouiet qu'étaient devenus tes gçr de plus en plus dans celle 


es maîtres de forges aile- I multinationales dans le pays, te I 

ms: SUE? iï 5 ! ÇJScs freSâS 


charbonnages tout en étant d;articles à très forte valeur ajou 


fiscalité particullèrament favo- 


C’est à ce chiffre qu’aboutit 


étude de la chambre de 


traction, mécanique, etc.), < 


t - au .un jw, i commerce suisse en France. ZI 

L’erportrtlon dtoi mmter de zep0Be ^ ^ informa tloiare- 
1 cueillies auprès des principales 


LTNDUSTRHï DE LA GHAUDROHNERiE 


trois cent cinquante entreprises 


à capitaux suisses occupent en- 


pttrochhnJe. r équipement mdaatrtel. et 


dos exportations, l'Industrie de 


marché national, c’est l’équipement Industriel 


qui utilise U n dos produits cbaudronnéa. 


très largement excédentaire, par contre, les échanges avec la 


850 parmi celles-ci remploient que de faibles effectua rentre 10 


LA CONCURRENCE DU TIERS-MONDE: 

menace ou chance nouvelle 

pour 

i’économie française ? 

LE DÉFI /Mlâ&S 


tatlon en 1978 par branches 
industrielles (en millions de 
francs) : 

Bâtiment et génie dvll .. L33 


6L5 % par rapport àu franc 
français. Le comportement « ptes 
sage» de ce dernier du point 
de vue de l'exportation a sans 
doute Incité certains groupes 
industriels suisses à fixer. -eu 
France des centres de produc- 
tion servant de plate-forme 
d’exportation vers tes paya tiers. 
C’est le cas dans des branches 
comme l’électronique médicale. 


les pompes et certains types de 


L 50 salariés). La molUé du chiffre d’affaires t 


notamment c FTVE3-CAXL-BABCOCS 


« SAINT-GOBAIN - PONT-A-MOUSSON 


ECONOMIQUE 

DU 

TIERS-MONDE 


fait apparaître dre différences assez sensibles sa fonction de la taille 
dre sociétés : un exemple, entre autres, la structure du compte 
d’exploitation fait apparaître un taux de valeur ajoutée nettement 
plus faible dans les grosses entreprises; 35 % pour celle* de plua 
de 200 salariés contre 42 %. voire 44 <3> pour les autres. 



Total 3507 

Ces chiffres sont une apprend- I 


UH NUMÉRO SPÉCIAL 
DE LA « REVUE D'ÉCONOMIE 
INDUSTRIELLE » 


La Revue d'économie trutsa- 


mattoo, étant donné que cer- 
taines entreprises Industrielles 
qui ont une activité exportatrice 


autre analyse a été publiée fin 1978 t 
« L’INDUSTRIE EUROPEENNE DES PEffl 


Ces études sont disponibles crapnb du bureau de vente 
DÂFSA ANA.LTSE — 7. rue Bergère. 75009 PARIS. 
Siège Social : ISS. rue Montmartre. 75099 Parte. 


ÉDITIONS 

LA DOCUMENTATION FRANÇAISE J 

. 31 quai Voltaire -75340 Pari» cedex 07 f 


n.'ant pas fourni d’indications 
les concernant. Use enquête plus 
exhaustive rapprocherait proba- 
blement le total générai de 
4 milliards de francs. Bien 
entendu, ces exportations n’ao- 
paraissent pas dans les statis- 
tiques des échanges franco- 
suisses qui se soldent par un 
excédent en faveur de la France 


triette, publiée par Les Editions 

techniques .et économiques (1) 

avec le concour sdu CJÏAS, qu* 

présente chaque trimestre des 
articles de spécialistes issus, du 


monde des affaires, < 
nistration et de T 
traitant de 1’ r éeonar, 
trieüe », a fait paraît] 


L’enquête qui sera prochaine- 
ment publiée par la Revue éco- 
nomique franco - suisse constate 


QD ^Ht e ^ aUo11 Par tête de 


firmes américaines dans la crise 
économique. 

(1) 3. rue BouHto*, Paria ^ 
téL 634-io-ao. raNtottm «ae- - 
telella Abonnement «muai ;S5B ; F- 
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Devenir son propre patron 


Le gouvernement devrait annoncer très prochainement 
la mise en place de deux organismes favorisant la création 
d'entreprises. Un Fonds national de garantie, financé 
pour moitié par les banques et les institutions finan- 
cières et pour* moitié par l'Etat, sera créé. Géré 
par la Caisse nationale des marchés de l'Etat, ce fonds, 
qui devrait disposer de 40 millions de francs, garantira à 
hauteur de 65 % à 70 % les prêts à moyen et long 
terme accordés aux créateurs d'entreprises par les éta- 
blissements bancaires. 

Parallèlement devrait être fondée une agence natio- 
nale pour la création d'entreprises, qui aura pour mission 
d'informer les créateurs d'entreprises et de les orienter 
vers les organismes spécialisés capables de les assister 
(chambres de commerce et d'industrie, associations 
groupements professionnels, etc.) ; cette agence aura 
également une action de sensibilisation de l'opinion 
publique, et assurera la coordination des différentes 
manifestations (Salons, concours) destinées à développer 
l'esprit d'entreprise. 

Quelle que soit l'utilité de ces mesures, devenir 
son propre patron restera une... entreprise semée 
d'embûches que les candidats doivent connaître à l'avance. 


La multiplicité des lois et 
des réglements ne permet plus 
aux créateurs d’entreprises de 
connaître avec exactitude leurs 
droite et leurs obligations. Beau- 


sommes emprunte 


! les le bénéfice de l'escompte, eU a 


ï siennes et les divergences se 


sent pas le volume des capitaux 
propres. Rares sont les banques 
qui acceptent de transgresser 


sont toutefois 


considèrent donc l'adminls- manifesteront tôt ou tard lorsque une telle norme qui limite sln- 
l’entreprise éprouvera des dlffi- gulièrement les possibilités de 


ner les contrôles. 

H serait dommage, cependant, 
de considérer les fonctionnaires 
comme des adversaires. 


oer leurs 1 

fonds propres ; 

— des crédits bancaires classi- 
ques à long terme, à moyen 

- -, - terme ou a court terme, s’ils 

qui U ont pas offrent en garantie des biens 
“ personnels, dont la valeur devra 


s’efforcer de posséder 90 
capital ou n’en garder que xu v*. 
Dans les deux hypothèses, il lui 
faudra prévoir toutes les dispo- 
A . sitions relatives aux méthodes de 
iff rachat des actions de ceux des 


leur énergie. Les futurs patrons 

devront J — " — J - 

patlence 

mais ou . , 

publics, comme toute organisa 
tien, ne considèrent avec respect 
que les puissants, ceux qui ont 
atteint la notoriété grâce À la 
taille, aux relations ou a l’ar- 
gent. 

Le créateur doit accepter une 
telle situation et considérer que 
sa jeunesse et sa fougue peuvent 
constituer autant d'obstacles 
dans ses relations avec des fonc- 
tionnaires. qui répliqueront à 
l’agressivité par un respect 
rigoureux d’une réglementation 
capable de paralyser totalement 
les plus dynamiques. Le créateur 
peut certes tenter d’ignorer ces 
fonctionnaires, mais ceux-ci se 


augmenter la surface financière 
de leur affaire. 

Près de 40 % des créateurs 
l’obtiennent pas de concours 


capables d’offrir des garanties 


crameras dépasser largement 


propres, À condition toutefois 
que le projet concerne le déve- 
loppement industriel d'innova- 
tions technologiques. 

Seuls ceux qui posséderont une 
grande persévérance, du dyna- 
misme et de l'imagination arri- 


|TJÏ n'a pas rêvé au moins 


petites ou moyennes entreprises 


d’une grande société ou d’une 
administration, mais bien peu. 
en réalité, accepteraient d'aban- 
donner leur « enfant ». 


par ROBERT PAP1N (*) 


Le plaisk- de créer et de diri- 
ger des hommes est pour beau- 
coup on plaisir incomparable, et 
le goût de F Indépendance ou ce- 


rnais ces idées éveilleront pres- 
que toujours le scepticisme de 
tous ceux dont 11 a besoin poux 
réussir. 

Le créateur d’entreprise se 
sentira également très seul lors- 
qu'il lui faudra prendre des dé- 
cisions qui ffni it t h" w f ,ww t la 




son entreprise. 


pourra réussir que s'il reste solide 
nerveusement et s’il est absolu- 
ment persuadé de l’aboutissement 
de son projet. Si ces deux condi- 
tions ne sont pas réunies, il 
n’échappera pas aux difficultés 
qui font échouer 90 % des créa- 
tions d’entreprises. 

Le créateur doit d’abord faire 
tout ltrl -même et prendre en 
charge les activités de produc- 


négliger l’aide qu’Us peuvent 
apporter et d’oublier que certains 
organismes sont en mesure 
d’orienter le Jeune dirigeant vers 
les services qui lui fourniront 
cette aide. B en va ainsi du 
bureau d’accueil P.MJL au minis- 
tère de l’industrie, des guichets 
uniques de chambres de com- 
merce. des associations régionales 
P JO., de la DATAR ou des 
comités d’expansion. 

C’est une attitude Inspirée de 
la même modestie que le créateur 
doit adopter dans l'évaluation de 
ses besoins, car 11 est préférable 
de commencer dans un garage 
avec l'espoir de vivre plus tard 
dans un palace que de commen- 
cer dans un palace avec la quasi- 
certitude de finir dans un garage. 

Le créateur doit ensuite essayer l’orientation. 


de gagner de l’argent avec la 
' ! les mal-alrnés de la société. 


quler tentera donc de contrôler 
la gestion et de participer aux 
fruits de l’expansion- Si le créa- 
teur refuse ce « marché», II n'a 
qu’une solution : éviter de recou- 


11 lui faut essayer de 


affaires familiales avec l’entre- 
prise que Ton désire créer (1). » 

Le créateur doit aussi éviter 
les pièges de la croissance : une 
croissance trop rapide entraîne 
presque toujours une diminution 
de la rentabilité et une Insuffi- 
sance des fonds propres. 

Le jeune dirigeant doit égale- 
ment s’efforcer de ne pas trop 


leurrer. La plupart d’entre eux 

ne peuvent espérer que ; • 

— Un découvert bancaire ou dont surprendre. * 

Le disposiHf d'aide 

an financement et à la fiscalité 

. . des nouvelles entreprises. 

de cautionnement adéquats, les Outre les primes qui sont accar- 

établissements banca i res exigent — 1 

des petites entreprises des garan- 
ties supérieures à celles qu’ils 
exigeraient des grandes firmes. 

Il n’est pas étonnant non plus, 
quoique cela soit plus contes- 


l’argent et s’organiser ensuite _ 
Pour une petite entreprise la 
gestion c’est de V arithmétique de 
paysan, et le patron doit connaî- 
tre cette arithmétique pour ne 
pas être à la merci de son expert- 
comptable (1). » 

Tout créateur devrait enfin se 
donner un délai de deux à trois 
w.ng au mft-Ytmnm pour aj ÿçAQ lr 
son entreprise. SI cet objectif 
n’était pas atteint, il ne devrait 
pas hésiter à remettre en cause 
son projet pour en changer 


La structure financière idéale 


créateurs qui viennent les solli- 
citer. 

• Les techniques tradition - 
selles d’analyse des comptes ne 
peuvent être utilisées puisque, 
par définition, les bilans et les 
comptes d'exploitation des exer- 
cices écoulés n’existent pas. 

• La liberté d’action du ban- 
quier est en outre limitée par 


réateurs et anciens 

cliente. 

• Enfin, par-dessus tout, le 
banquier veut éviter de trop s’en- 
gager dans les entreprises qui. 


irait être «nwift à augmenter 


création. Les sociétés de déve- 
loppement régional (S.D-R-) ont 
vu. d’autre part, leurs moyens 
renforcés par l’octroi de primes 
égales & 50 % des participations 
qu’elles prennent dans le capital 
des nouvelles entreprises. 

Par ailleurs, deux sociétés de 


garantit l’octroi par les banques 


moyen terme aux créateurs 
d'entreprises. 

Enfin, les établissements pu- 
blics régionaux peuvent aussi 
garantir, pour partie, les prêts & 
long et & moyen terme accordée 
par les banques aux entreprises 
nouvelles. 

Ces dispositions o u vren t donc 


progressivement ses concours plus largement l’accès aux fïnan- 


tablllté et même le secrétariat. 
22 doit accepter de sacrifier une 
partie de son sommeil ses week- 
ends, ses vacances, et dépenser 
d’autant plus d’énergie que son 

manque ae connaissances l'obli- 
gera nécessairement & tâtonner 
rfan* de nombreux domaines, en 
raient l’aider. 8a réussite est Ze : particulier dans la recherche 
plus souvent conditionnée par le des capitaux et dans ses rela- 

caractère novateur .de ses Idées, tlons avec l'administration. 


i comp- terrains et constructions devront 


long terme, & moins qu’ils 


à moyen terme (deux & cinq ans). 
Les stocks de matières premières 
indispensables à l’activité nor- 
male de l’entreprise (« stock 


outil ») devront être couverts 
par des capitaux propres ou des 
emprunts à long terme. Enfin, 
seuls les autres stocks, ainsi que 
la trésorerie nécessaire au Gnan- 


et des comptes bancaires, pour- 
ront être couverts par -des em- 
prunts à court termes 


pour soutenir les intéressés et k 
prendre ainsi le risque de jouer, 
contre son gré, le rôle de com- 
manditaire. Si l'entreprise était 


sa responsabilité soit mise 
cause par les tribunaux. 

Soucieux de favoriser le créa- 
teur d'entreprise, et conscients 
difficultés, les pouvoirs 


oements bancaires classiques et 
viennent s’ajouter aux primes de 
développement régional, de loca- 
lisation d’activité de recherche, 
aux prêts que les banques popu- 
laires consentaient déjà aux 
pmh, ainsi qu’aux aides de la 


publics se sont récemment pré- innovatrices, contribue an finan- 


occupés de fui réserver des 
moyens financiers spécifiques. 
Ces tn wn rw tmdiÂnt à la fols 


Ciochemerle n'est plus ù la campagne 


( Suite de la page 17 J 
NI la concentration exces- 

ctütexrrs’dans liT~responsabUÏtâ 

«s -J de [a hausse des prix est limité* 

cole. te spécificité de cette ücU- Et que l’opacité de certatas ; cto- 

vité biologique, avec ce qu'il cuits de production et ae aistri- 

camporte ^Incertitudes et de ris- butta» — notamment celui de 


que de l’agriculture, dont elles faut simplement être en mesure 
.. . - de saisir les occasions commar- 


tlonnariat : le rythme agrl- 


excep- 1* viande (4 ) — confine au France, d’investisseurs, parti en- 


assure cette solidarité plus Effi- 
cacement que la famille. L’échec 
des «villages socialistes» algé- 
riens est patent 

Pour des raisons voisines, 
l’agriculture ne supporte pas non 
plus la socialisation des résultats. 
En contrepartie, fl n'est pas sou- 
haitable que la collectivité Fas- 
slste outre mesure. L’agriculteur 
refuse légitimement de partager 
l’Initiative et la responsabilité 
a ans son exploitation. Entrepre- 
neur capitaliste, 11 doit l’être 
avec ses avantages et ses incon- 
vénients, ses profits et ses ris- 
ques. 

C’est le contribuable qui finance 


scandale. La transparence est \ 
droit, autant qu’un devoir, de 
l'agriculteur «libéré». 

Il est un sujet sur lequel les 
agriculteurs traditionnels de- 
vront accepter l’ouverture sur le 
reste de l'économie : c’est celui 
de la propriété du capital fon- 
cier. Toutes les entreprises fami- 
liales dynamiques ont accepté 


propriété au capital 

foncier conduit à un endette- 
ment Insupportable et à un sa- 
crifice de la modern is at ion . 

Or- 11 ne manque pas, en 
rance, d’investisseurs, particu- 
lière ou institutions, pour recher- 


montants compensatoires moné- 


taires des filières sont compéti- 


nelles, les évolutions sont plus 
lentes, mais 11 faut avoir le cou- 
rage de les amorcer. H est admis 


sphériques ont pu dégager 
certaines années. 

De même, les industries ali- 
mentaires qui fabriquent des 
produits élaborés étouffent de- 
puis longtemps sous les idées 
fausses. D’abord, il n'est pas 
vrai qu'à une agriculture puis- 


fcabüisatâon- B existe donc des 
capitaux. Il existe aussi une for- 
mate juridique : les groupements 
fonciers agricoles permettent aux 

._ exploitants de se dégager du 

d’abandonner la propriété crune financement, très lourd, d’une 
■ ‘ “ “ ' partie _ dn capital foncier de 

itroïte de l’indépendance le 


que d’autres gne amplement Si l’industrie 


La compétitivité 


lation des coure des produits pas une intervention collet* 
agricoles alors que la profession lorsque l’Intérêt général est 


accepterait une participation fi- 
nancière pourvu qu’elle participe 
aussi aux décisions. Si l’on refuse 
’* faut bien — 


jeu. n faut cependant se garder 
de tires celui-ci par les cheveux : 
les enjeux sont claire. 


trait d’économiser la construc- 
tion d’au moins c inq uante mille 
logements par an. Quant au coût 
en équipements collectifs d’un 
habitant supplémentaire, il s’éle- 
vait, en 1970, à 17 300 F dans les 
/yiTnrmTrux; de moins de dix mille 
habitants et à 37 000 F dans 
celles de plus de cent mille. 

La deuxième orientation néces- 
saire de l’agriculture française 
conce rne sa compétitivité. 

Le VU* Plan a affiché l’objec- 
tif de développement de- la pro- 
duction agricole française comme 


parfois mieux appropriées. De 
même, si le lait demeure le 
SMIC de l’agriculteur », 11 est 


produits laitiers. La loi d’orien- 
tation devrait favoriser la parti- 
cipation de la profession à ces 
évolutions nécessaires. 

22 est également Important de 


libérée complètement, eüe < 


première agricole lorsque les 


industries souffrent de contre- tes avec la profession agricole. 


lisante ou une mauvaise gestion 
(si tas à céréales). Pourtant, leur 
rôle est essentiel dans le dévê- 
te jjpemCT ride nos éc hfmgjra 

ambiant condamne les exporta- 
tions de produits agricoles bruts, 


au souci de mettre la produc- 
tion agricole française à égalité 
de chances avec celle de nos 

__ concurrents sur le plan des prix, 

manichéisme de la stabilité des approvision- 
nements, de la qualité adaptée 


S seul : le capit alism e 

^ . L , est celui de la fou rm i, 
non celui de la cigale. 

En ce sens, la solidarité Interne 
à la profession doit être accrue. ^ 

A la pauvreté d v*Lî 8I îl- un million aujourd'hui). L'aide à 

ïcwrS te l’installation d’au moins 150000 
revendication de « wreaes j K3 dans les dix prochaines 

revenia», OTc^ÿ a^oi^^l doit étrs *omsldérée 

comme un enjeu prioritaire au 
sive dans le monde s méme acre ^ les ai des à 

f} 3, n if xSfloe à 1* création d’entreprises indus- 
logements a laissé la -SLatêe. WeU» et artisanales ou l'encou- 
S 1 rwerneirt à l'embauche, 
logement De même, l'aide 4 Compte tenu de te pyramide 
l'agriculture doit étie petsonna- démographique — tes epupitftnts 
Se ndie d'allocation de bas âgés de plus de Mllante-hlnq ans 
mSim, vmncée par te CUJ-S. immobilisent 1/8 de te surface 

Cette ouverture est d’aiDeore f’tncouragem^ à l'installation 

largement e ff ccbute * En J^rop 3 ■ . et «lui de 1a productivité ne 
quand nous dépensons MO pour contradictoires. 

SS’ûSrti d“S <te L’aménagement du territoire 
t est également un ^ 

a 7/i distribution 30 6. l’agri- taire. -Rappelons, à titre dexem- 
, ri» Des? data que si pie. que le développement urbain 
SSltuïe doit accepté les appelle la création d’environ 

SSnS-KS 'MS¥S3 

Sd^oar^ppS Stetente en zone rurale permet- 


Le plein emploi en est un. An s’il allait de soi. Pourtant, u n’a alors qui! existe des créneaux 


rythme actuel de 10000 1 natal - rien d'évident. 


Les perspectives de développe- 


impo riants pour ces produits. Il culture n ati o nale. 

La tentation du ghetto 


.... . . _'of£rent pas de débouchés régu- Enfin, fl ne faut pas attendre 

2000 (environ liera à la production nationale, de miracle sur le plan des expor- 


voie d'appauvrissement ». Les 
pays socialistes n’offrent qu'on 

r débouché très irrégulier, et entre- 

trlelles et artisa n ales t 

jeetti duVE? Plan (20 milliards 
d’excédents dans les échanges 
agro-alimentaires en 1980) était, 
de ce point de vue, irréaliste. 

De plus, les Etats-Unis domi- 
-4. s* irt^TTT^ ae i&iaie i^uw w eoi»-!, — nent les marchés mo ndiau x , et 

Cette OUTOrtuie est aaunegra i-encouraoêment à l’installation ragriculture française ne peut 

— —4 Kurave. — -> — — remettre en cause l’ouverture 

sur l'extérieur, dont elle a large- 
ment profité. 

Progression limitée de la 
demande Concurrence sévère. 
Acceptation irréversible du jeu 
du marché. L'agriculture est 
co ndamnée à la compétitivité. 

Certaines spéculations — les 
productions « hors sol » se 
rapprochent plus de nnaustrle 


tique. Pour attaquer ce m a r ché 
difficile, des mécanismes spé- 
cifiques d’aides à l'exportation, 
financés par la profession et 
demeurant compatibles avec nos 
engagements européens, sont in- 
dispensables. 

Les lois cf orientation de 1960 
et de 1962 ont marqué parce 


qu’elles ont traité avec imagina- 
tion des problèmes du moment: 
structures et terres agricoles. 

La future loi d’orientation doit 
.rai ter le problème de la compé- 
tition qui intéresse environ 
“ ploltants. Elle ne doit 

les agriculteurs à bas 


s o uffrent souvent d’injustice 
sociale. 

Elle doit, enfin, dé fin ir la 
place de l'agriculteur dans réco- 


poux la terre et des successions) 
De ce point de vue, elle inté- 
resse tous les Français. 

Si la loi d'orientation ne fait 
pas preuve d’audace sur tous 


MICHEL C1CUREL. 


traiter le problème de la compé- 
tition qui intéresse environ 
700 000 exploitants. Elle ne doit 
oublier ni les agriculteurs à bas 

revenus (environ 100 000) ni les 
pltiri actifs (200 000 à 300000 fa- 
milles), qui animent le milieu 
rural et protègent l’agriculture 
contre la tentation du ghetto ; 
ni les salariés des exploitations 
agricoles (environ 200 000), qui 


■ m Extrait de raxpoeé dn jnofe* 

seur a la vingt-huitième 

assemblée générale de la conférence 
européenne de L'agriculture. 

(3) Document» du CXB.C. 4* tri- 
mestre 1975. Les prix alimentaires 
en France 1963-1975. 

production et formation du 
viande ». rapport présenté 


(4) « P* 
prix de la 

au ConM- - — 

par U. Louis Lang», président du 
oJfJ-A* 12 février un 


cernent du erédlt-hafl et assure 
un rôle de relais dans le règle- 
ment des marchés de l’Etat. 

Aux aides directes, sent venues 
s'ajouter, en 1977 et 1978, des 
mesures fiscales en faveur des 
nouvelles entreprises : celles-ci 
bénéficient désormais d’un abat- 
tement de 30 % du bénéfice 
imposable pendant les quatre 
premières années de leur activité. 

Durant la même période, l’im- 
position forfaitaire de 3 OU) F est 
supprimée, ainsi que le versement 
des acomptes de l’impôt sur les 
sociétés pour la première année 


Toutes ces dispositions, qui 
favorisent, sans aucun doute, la 


d'une postée limitée et ne peu- 
vent oaooe r ner que les dirigeants 
qui auront été capables de déve- 
lopper, d’une port, une grande 
énergie pora « récupérer » ces 
aides et d’élaborer, d’autre 
put, des dossiers suffisamment 
convaincants. 

Four conclure, an ne saurait 
trop insister sur la nécessité, poux 


jour-là, le créateur perdra la 


(1) USrcel Mande], t.-DÆ d’une 


«reprise et responsable de la lor- 
asattos fju. à axa 


PAROLE 

FACILE 


Sans engagement, prenez rendez* 
vous avec Hubert Le Féal pour 
assister â une séance da travail. 
770 56 06 

itstfcue d’expression orale 
2Q, cité rràwsa "75 009 paris 
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le monde de l'étonotnie 


LES NOTES DE LECTURE Sauvy 


• DÉMOGRAPHIE. LE CAS 
FRANÇAIS. 

Jean-François AUDROING 

Tout effort de diffusion en faveur 

de cette science sauvage qu'a 4t4 

si longtemps la démographie doit 
être d’autant plus encouragé que 
les occasions son! 
queutes, en dépit 
de telles études. 

H convient donc 

tion de l’ouvrage ,. 

Rennes» à cheval sur la science pure 
i application. La présenta- 


trologique et l'étude du cas français, 
car le fractionnement ne permet pas 
de bien saisir l’ensemble du pro- 
blème. 


momiques du renversement, qui 
_ _jt délencbé il y a près de quinze 
ans, conséquences couramment Ju- 


gées, ou plus exactement préjugées, 
en pleine affectivité. La question 
des retraites n'est évoquée ici que 
tout à fait incidemment dans une 
note de deux lignes. Peut-être les 


teur de s'aventurer sur un terrain 
délicat, mais peut-être aussi nous 
réserve-t-il des réflexions sur le 
sujet ; elles seront, en ce cas, les 


leur substance dans les publications 
américaines pour y découvrir ce 
qu'ils auraient pu trouver dans les 
françaises, en l’espèce la revue Popu- 
lation. Cette obédience a conduit à 
reproduire par le menu la démons- 
tration moderne de la loi de Lotka, 
au détriment de vues plus vivantes 
et ouvertes sur l’avenir. Nous les 
attendons. 

+ Economies, Parts, 1978. 24 cm, 
158 P, 39 F. 

• HISTOIRE DE LA PENSÉE 
ÉCONOMIQUE. UNE ANA- 
LYSE MARXISTE. 

Pieter FRANTZEN 
Traduction et adaptation 
par Georges de Grief. 

Livre étrange et saisissant, mais 
non violent, traduit du néerlandais 
(où U eût été dommage qu'il restât) 
et un peu francisé. Des le départ,, le 


i d leurs maîtresses respectives, tes 
universités, et leurs épouses resptsc- 


. que par la méthode qui, < 

même le matérialisme 1 , 

touche la psychologie de Pavlov. 


C'est donc autant une histoire éco- 
nomique, voire philosophique, que 
celle de la pensée économique. 

L'avant-propos du traducteur, 
dont la doctrine diffère notablement 


c’est-à-dire le plus discret. 

St nous voilà partis de Btnner, bien 


• SORTIR DE L'ÈRE DU 
GASPILLAGE. QUATRIÈME 
RAPPORT AU CLUB DE 
ROME. DEMAIN. 

Dennis GABOR, 
Umberto COLOMBO 
et collaborateurs 
Préface à l'édition fran- 
çaise par M. Guemïer. 
Avant-propos par A. Pécceï. 

Après les «Jeux premiers rapports au 


parvenir assez vite aux 


, fique, est venu le troisième RIO., de 

doctrines économiques, J - Tinbergen, plus réfléchi. Avec ce 
■ quatrième, qui a bénéficié des 


est le Moyen Age, avec 1e thomisme. — — — -- - , — 

puis Suri dan, le premier économiste, enfin dans les profondeurs 


ouvrage d’actualité mouvante. Deux 


exemples : les chiffres sur la popu- 
E£ toujours l’évolution technique, lation du monde remontent à 1974. 


parallèle à celle de la pensée : toutes 
les têtes ou à peu prés sont mises 
en lumière, y compris les subversifs 
comme T. Mare, de Mandevllle et 
ses abeilles, le curé Meslier. Brûlons, 
encore les étapes et nous voici à 
Malthus. Sans être celle du a per- 


sonnage odieux de l’économie poli- 
tique », selon A. Anlkine, de Moscou, 
sa théorie de la population est « de 


l’effort de recyclage, 11 nous reporte 


synthèse, une agrégation de tous les 


l’inévitable Hegel, mais les pré- 
irseurs. oea connus, des grands r e Qourrlce-nature. 


curseurs, peu connus, des grands 
maîtres contemporains, Isnard, 
J. Lang. Dupuit, etc. 

Marx a son compte largement 
créditeur, comme 11 se doit, mais, 
une fois de plus, sans que soit 


Cet ouvrage, qui ne peut se lire 
qu’à petites gorgées, doit servir sinon 


les Hongrois, les Espagnols, etc. Et 


core tout actuelle, sur les rapports 
entre le progrès technique et l’em- 

g oL Quant à la population- n 
udra attendre une nouvelle c éclo- 


ic Editions do l’université de Brnxel- 


il l’est fort bien, énergie en tête 
(au retard près). Documentation 
riche, serrée, travaillée, sans appel 
excessif au vertige ■ de cette expo- 
nentielle, qui aurait pu arrêter Adam 


et Eve. C'est, 


contraire. 


Sur les matières premières, après 


riche en promesses : l'attitude des. 
politiques. L’Incapacité des organisa- 
tions Internationales est dénoncée, en 
même temps que la dégradation de 


NEUF LEÇONS SUR LA 
CONDITION DU CADRE: 
MOYEN, DEMI-SUPÉ- 
RIEUR OU SUPÉRIEUR. 

Claude VIEILFAIJRE 
Dessins de LAUGIER 


partir an bon moment, car. brillante 
de son temps, la situation des cadres 
s’est quelque peu détériorée depuis. 


• irrigation et déve- 
loppement agricole. 
L'EXEMPLE DES PAY5' 
MÉDITERRANÉENS ET 
DANUBIENS. 

Françoise CONAC- 

Ce problème de toujours, cette 
soif millénaire d’hommes anxieux, 
n'ont, si Simples qu’ils soient,, donné.,. 


Les amputations qui se multiplient 
eu effet sur les revenus des cadres 
supérieurs, par le haut, par le bas, 
par le côté, ne sont que trop visibles ; 
ce corps constitue la cible la plus 
facile à atteindre, car U ne joue pas 
but des différences. Mais ce n’est 
pas le terrain usuel des chiffres, 
avant et après, ici et à côté, qui est 


lieu jusqu’ici qu'à- une- modeste lit- 
térature propre. Une lacune regret- 
table est ainsi, eh partie, comblée 


par la géographie économiste. 

Nous nous trouvons, dés l’abord, 
devant le problème mondial et la 


tiques, l’auteur a pris la précaution Parmi les problèmes proprement 
^ T * M,rTT * * économiques, fe prix de l’eau permet 

à la maître - assistante de signaler 
l’erreur, si fréquente et si proprement 
dénoncée par René Dumont, 
de la gratuité ou du prix trop 
bas de ce produit, qui- a tant besoin 
d’être utilisé au mieux. Mais sans 
doute la Roumanie, spécialement 
étudiée par l’auteur, a-t-elle des no- 
tions plus correctes d'optimation 
économique. 


tlssalt aucun chiffre. Sans doute 
a-t-il bien fait. 

Seulement, le sourire, si difficile à 
conserver dan*; ces conditions, est 
quelquefois crispé. Nous retrouvons 
d’ailleurs les mythes les plus classi- 


ques. paradis perdu, vie dorée des 
autres, paupérisation, ainsi que les 
plaintes « différentielles b de tous 


les temps. Depuis le début du 
XLX" siècle, en effet, nombreux ont 
été présentés des « budgets » de 
salariés de diverses conditions, et, à 
chaque fols, le total des dépenses 


._j salaire) de la profession étudiée. 
Cette permanence relative, c’est-à- 
dire en proportions, trouve, bien 
entendu, des explications, mais elles 
sont déplaisantes à souhait. 

Nous avons cependant du mal à 
penser que les résidences seoon- 
‘ claires ne sont que la propriété de 
non -cadres, et, pris au jeu, nous 
Imaginons le sort tragique des cadres 
allemands ou suédois, moins bien 
traités que les français, tant en 
revenus qu’en impôts. 


Le sujet le plus prenant concerne, 
bien sûr, les ressources futures en 
eau. Dans divers pays, plus riches, 
si l'on ose dire, en pétrole et en 
enfants qu'en eau règpe une vive 
foi dans les nappes profondes, dont 
la pérennité est cependant douteuse. 
Quant à la distillation de l'eau de 
mer, elle n’est volontairement pas 
abordée icL . ... - 

Ce t exposé correct et, si Vùn ose 
dire, sans sécheresse nous ramène 


tableaux statistiques avant .de le 


+ Edition BEDES et CJJ.TT. réunis, 
Paris 1978, 21 cm. 291 p„ BWU) *. ■ 


• EURATOM- — Dans les notes 
de lecture du 16 Janvier, l’ouvrage 
Politiques de population, a été attri- 
bué a Jacques Vernier, alors qull 
s’agit de Jacques Verrière. En noos' 
excusant auprès de l'auteur, nous 


-*• Editions Copernic, Paris, 1978, 



SIIEBELEUSOII 



Noos avons fait 
de l’énergie solaire 
ime réalité quotidienne. 


L'énergie salaire. H y a des années q ufr n révoque, des 
années qubn i ftnno noe. Et pendant toutes ces annéés 
où beaucoup se contentaient d’en parler, noos, noos y ' : 
travaillions. Inlassablement. 

Les faite noos ois donné raison Grâce & nous, aqfoimf’- 

bta,Kxifli^8QlaiM.e8tdev8imeuneEéailtôqooÛfflanne. - 

Kwib a vons nda au point, et nous s mnmBH «um rin ntq 
les seuls, un système solaire complet. TJn système sû^ fiable 
et fedls â installer Capteurs solaires, tostaûaüon conçacte 
SQH à régulation électronique, chanffeeaa solaire: nous 
labriqunns nous-méme tocs les éléments qui le composent. ■- 
(Test pour cela que nous en sommes sûrs. 

Aujourd’hui, partout en France, notre Systems fait chaque four 
la preuve do son effleaettô. A Parte comme & ManWe-. 

Marsan, àliyon comme & QzairtaÆbHlôre, 
eonstHinanrm TtnnvnTinn nmmnn ..u 


pour entrer aans la reama anc ttriûmno 
Grâce ânoas, BUEBELEUEBOS. 

Vob diBHtei i économiser de Isaerge? Tiras son 

odpMraerttaprëssmHondeltaniMniuiiientîL'to 

«flatte tous concerne, ses demain, avec BTDfflBLHffi 

£?■' *> ™«* **■ »' torofle vota confort 
de chaque Jonc. 

881 Ba “ * tïKOnMte 

95200 SarcéHea. TSl* 90O9L92. 

Ageiues 4 aràlonse, Maiseme, Hagnanai lantefl e 


Le canton électrique. Le confort solaire. 
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sports 


FOOTBALL 


COUPE DE FRANCE 


Sept bots et des soucis pour le Stade brestois 


Avec les débuts des équipes professionnelles 
de première division, les trente-deaxlômes de 
finale dé la Coupe de France de football consti- 
tuent an carrefour pour des clubs aux ambi- 
tions et aux moyens parfois disproportionnés. 
Si la hiérarchie &, dans l’ensemble, été res- 
pectée, il faut toutefois noter F élimination de 
deux équipes de première division. Laval et 


S o chaux, battues respectivement par Le us 
(2 à. 01 et par Alès, aux pénalties et après 
prolongations. Nîmes, autre club de première 
division, a été tenu en échec (1 à 11 par La 
P&iUade-MontpeUier. mais l'arbitre du match a 
renoncé & faire disputer les prolongations & 
cause de l’état du terrain, rendu impraticable 
par. la pluie. 


Pour cinq à sept mMe Finlstôriens 100 000 francs correspondant au re- Menez-Paut, propriété d’une société 

venus à Paris è bord d’un» cantabio versement de la taxe sur les specta- civile immobilière et utilisé Jusqu'Ici 


pour s'y mêler aux trente clés perçue è l’occasion des rerv- 

mifie Corses et Bretons de ta capf- contre de seconde division. -Nous 

taie, la rencontre du Parc des touchions trois fols plus avec Tsn- 

Princes antre le Sporting Etoile Club cfenne municipalité -, regrette 

de Bastia et Je Stade brestois devait M. Bannafre. C’est très Inférieur en 

célébrer la renaissance du football tout cas aux 750 000 francs de sub- 
breton. C’dtsit compter sans l’hnpé- vention exigés par le Groupement du 

rieuse nécessité pour les Joueurs football professionnel (G.F.P.J pour 

bastlals, mal classés en championnat tous les clubs opérant en première 

et quelque peu boudés par leur division. 

public, de sauver leur saison avec • Je réagis en fonction de deux 


par la grand rival local, l'Association 
sportive brestolse, d’obédience laï- 
que. Compte tenu de la faiblesse de 
ses ressources (les trois principaux 
employeurs brestois, la marine na- 
tionale avec vingt-cinq mille salariés, 
l’hôpital avec trois milia salariés, la 
municipalité et la communauté ur- 
baine avec deux mille employés, ne 
paient pas au peu de taxes profes- 
i tonnelles), la municipalité 


la Coupe de France, dernier espoir principes, réplique le maire, M. G6- pas envisager d' Investir dB 30 & 40 
pour eux de renouer 


réclamerait I pas demain 2 millions 9 février, 


accord est Intervenu 
pour l’achat du stade Menez-Paul. 
veut pas taira Un budget de 1 million et demi sera 


SI h» Corses ont pu quitte, le a.^rsoos Oo subvention? Emette. 

Parc des Princes rassurés per leurs *»• municipalité ne veut pua telle 

TS, «• MnUloee eut les .portas. Noos sens doute consenti 

u^UulmôrriB^awàs^a’bles.uro a™ reverserons lou/ours en moins riqul- rôdairsge qui perrnottr 
volent d. ta taxe aorte sp«rtso/«r 


HIard, les Bretons, malgré, leurs cinq 


Installer 
i Stade 

brestois d’y terminer la saison. 
Avant d’entreprendre d’autres tra- 


m m m ^ mais nous devons discuter de la 

point, d’svsnos en ctSmplonrnH do vaux do rénovadon, la munlclpalllé 

seconde division, ont pu mesurer tout “J* 1 "** aimerait bien connaître les Intentions 

le chemin qui les sépara enoor. de “ du stade brestois pour la saison pro- 

l'èlita. G.P.P.. viendra d.n« l e cMM.ii du ctelne . samedi 10 février. b Paris. 

Finistère, le 20 février, rencontrer les . . Ho lo 

La réussite du Stade brestois. replantants de le municipalité et “*• JJ™.,? * 

depuis ce Jour d'avril 1976, où, du Stsde brestois î ° nellonsle du partr soclaltals é 

menacé de «légation on troisième En ^ d'accession è le première JJJ’V" 
divisîon. Il lut pris en charge- par d, vWon œ posera aussi le prablème « P nV,ralre lïiïïit ente*! à S 

U. Michel Bannaire. un ieuns dlrso- du terrain, déjà exigu pour les Benn*lre. le leeent enlendre a ce 

tour d’une grande entreprtso looala BranIfe tmnehes. Le stade de l'Armo- JiSfîmS™ 
d'électricité, avait trép vite tait Soaina, actuollomont utilisé par le '«aoclatlon sportive brestolse 
oublier que bien des problèmes stade brestois, appartient à l’évéché 

restent encore à régler pour traiter et ^ entretenu par (es employés 

d'égal 6 égal avec les meilleurs. municipaux. MaJgré^les quatre mille 
En cas d’accession è ’“ * — ,x “ 
division, le Stade brestoi 

effet opter pour le professionnalisme envisagées, 

et abandonner le statut promotion- pgg yj n gt qui le places... bien Incon- 
nef qui fui confère des avantages fortables. Sa pelouse, assimilable è 
financiers — de 500 000 è 600 000 un terrain de labour, doit d’autre 
francs d'économies sur les charges part 6trB ra fBltB le 30 avril, 
salariales et sociales pour un bud- p our terminer la saison, 'fe Stade 
gat global de 3 SX) 000 francs — brsstofs devra émigrer au stade 
après lui avoir valu quelques dés- 
agréments. Pour faire revenir au 

ESCRIME 


naît bien vu et résoudrait peut-être 
bien des problèmes... à commencer 
par celui de la subvention. Aujour- 
portes 


tisprsiTiière ■zsrzbEszsr * s stsjssss^M 

sssz «ï-î? S"‘ ~ : srzs r l.. 

capacité n exceoera brestof8e (quat riôme division), qui 


par rapport ; 
atriâme dMsIc 
connut son heure de gloire dans les 
années 60. Peut-il faire fi d’une i 
«anche après trois décennies 
rivalité localB 7 

GERARD ALBOUY. 


pays, en 1976, Louis Flocft et Serge 
Lenoir, deux footballeurs profession- 
nels bretons exilés à Paris et à Bas- 
tia, les dirigeants brestois. s'étalent 
mis en Infraction en rachetant leurs 
contrats et en leur offrant des in- 
demnités supérieures au maximum 
autorisé (60 Vo des anciens salaires). 
Les deux Joueurs furent suspendus 


Stade 

et subvention en question 

Aujourd'hui, le Stade brestois ee 
présente comme un panachage entre 
quelques anciens professionnels 
expérimentés, comme le gardien de 
but Daniel Bernard (vingt-neuf, ans), 
l' entraîneur-loueur Alain de Martl- 
gny (trente-deux ans), Serge Lenoir 
(trente et un ans) et Louis Flocb 
(trente ans) et de très jeunes élé- 
ments comme Yvon Leroux (dix-huit 
ans), l'Ivoirien Ambroise Kédié (dix- 
neuf ans), Jean-Pierre Guenai (vingt- 
deux ans), Denis Goavec (vingt et 
un ans), te Moluquols Willem Lete- 
mahulu (vingt et un arts) ou l'avant- 
centre Patrick Martet (vingt-trois 
ans), déjà auteur de vingt buts cette 
saison. Cette formule a fait ses preu- 
ves en seconde division, mais resta 
encore à roder en cas d’accession, 
môme avec le renfort souhaité d’un 
autre Flnlstôrien, le meneur de Jeu 
/avallols Raymond Kèruzorô, 

Deux autres problèmes concernant 
l’aide municipale Bt l’aménagement 
du stade restent en suspens mats 
sont conditionnés par les relations 
difficiles entre le Stade brestois. t»é 
en 1950 de la fusion de cinq patro- 
nages, et la nouvelle municipalité 
d'union de la gauche. Cette saison, 
te Stade brestois a bénéficié de 
70000 francs de l'office municipal des 
sports pour les frais d’équipement 


Lake-Plactd et de Mobco», — 
I9S0, Véipitpe de la République 
fédérale (T Allemagne portera, 
cette dernière dénomination et 
non plus ceOe d ' « Allemagne » 
comme. précédemment. Ce chan- 
gement d'appeUaiion a été 
décidé après que lord Kulamn, 
président du Comité internatio- 
nal olympique, oui assuré Je 
Comité olVTnpitrue national pour 
rAliemagne que les sportifs de 
Berlin-Ouest resteront sous sa 
seule compétence. ■ 

D'autre port, le comité a orga- 
nisation au Jeta de Los An- 
geles en 1984 et le Comité olym- 

S ique des Etats-Unis ont signe 
- 10 février à Neu>-York fa 
contrat définitif qu’exigeait le 
Comité international olympique. 
Ce dernier prévoit notamment 
la création d’un fonds de ga- 
rantie de 50 millions de dollars 
pour couvrir un éventuel dé- 
ficit. 


officiellement, le 1 er mars 1979, 


JEAN-MARIE SAFRA. 


Basket-ball 

CHAMPIONNAT DB FRANCE 
(Oix-aeuvtème Journée) 

•Mulhouse bat Berk 108-88 

Monaco bat - •Clar.-Farninû 88-81 

Touïb bat *000110118 107-91 

•Caen bat Nice 105-100 

«Limoges bat Villeurbanne 98-95 

"Antibes bat Avignon 90-67 

•TjB Mans bat ortbes 76-73 

Classement.-- L Le Mans, 53 pte; 
2. Villeurbanne. 51 ; 3. Caen, w ; 
4. Antibes et Tours, 45 ; 6. Monaco, 
41 ; 7. Ormes. 38 ; 8. Nice. Mulhouse 
Berk, 33; 11. Limoges et CbaHans, 
38 : 13. Avignon, 35 i M. Clennont- 
Feirsud, 23, 


NATATION 


La petite guerre des maillots de bain 


Meeting Speedo, fa semaine der- 
nière aux Pays-Bas. Pendant ce 
week-end, meeting Arena, à Bou- 
logne-Billancourt. Avec, chaque fols, 
plus de deux cents champions étran- 
gers, dont quelques grands noms de 
la natation, champions olympiques, 
champions du monde ou détenteurs 
de records du monde. Qui sont 
Speedo et Arena 7 Tout simplement 
les deux plus Importants fabricants 
de maillots de bain Installés sur les 
cinq continents (1). Encore plus 
qu’avant, la pubJicïié, par le biais 
des équipements, a pénétré un 
domaine sportif, la natation, oû pour- 
tant la tenue de l’athlète offrait 
apparemment peu de possibilités. 
Sauf, précisément, le maillot 

Peu de possibilités 7 En apparence 
seulement Car le marché du maillot 
de bain de compétition, ou à ten- 
dance sportive, même s’il est assez 
difficile A évaluer avec précision, 
est estimé à vingt millions de pièces 
par an. soit un chiffra d’affaires de 
plus de 2 milliards de francs, il ne 
s'agit pas, bien entendu, d’équiper 
vingt millions de nageurs et de 
nageuses, mais aussi de proposer 
sur les plages, en rivière, en pis- 
cine. des tenues do bain aussi 
seyantes et pratiques que possible. 
Or la compétition véhicule bien 
l'image d’un maillot moderne, fonc- 
tionnel, quelquefois séduisant D'où 
la petite guen-e que se livrent les 
deux - grands -, Speedo et Arena. 
Presque tous les moyens sont bons 
pour conquérir le marché de l'autre 
par des opérations de séduction 
auprès des fédérations nationales, 
des clubs, auprès des nageurs, par 
le truchement de (a publicité. 

Le banc, d'essai technique — per- 
formance, longévité —-n'existe pas 
ou, du moins, ses résultats ne sont 
pas révélés. Ce serait pourtant le 
meilleur argument pour faire son 
choix. Car il y a maillot et maillot 
et pour la compétition, une fibre 
peut-être plus « rapide - qu'uns autre, 
plus glissante, moins retenir l'eau, 
moins alourdir le nageur. Des labo- 
ratoires, aux Etats-Unis, se sont 
penchés sur le problème. On ne 
connaît pas leurs conclusions pré- 
cisas. La concurrence passe donc 


par d’autres voles, exclusivement 
commerciales et promotionnelles. 

La première, la marque australienne 
Speedo, créée en 1920. a eu le mérite 
da croire que le maillot de compé- 
tition pouvait être différent de celui 
de fa baignade. En soixante ans. sa 
production est passée à plus de dix 
millions de pièces, produites par 
quatorze usines dans le monde : en 
Australie (trois). Grands - Bretagne 
(deux), Yougoslavie. Japon. Canada. 
Etats-Unis, Nouvelle-Zélande. Afrique 
du Sud, Israël, Colombie, Brésil. 
Speedo reste le numéro un mondial 
pour chiffre d’affaires, mais son 
monopole a été bien attaqué, depuis 
cinq ans, par Arena. «n département 
d’Adidas. Arena, A son tour, s'est 
implanté un peu partout avec une 
dizaine d'usines et une politique 
d’autant plus dynamique que Speedo 
était bien établL A cet égard, sans 
rien perdre de son marché global, 
Speedo a été dépossédé de quelques 
places fortes quB sont les Fédéra- 
tions nationales et. notamment, de 
fa première d’entre elles, celte des 
Etats-Unis. 


c'est-à-dire dans tôt» les domaines 
où Joue fa concurrence. Ainsi, aux 
championnats du monde de Bariin- 
Ouest, an 1978, Arena a pu se pré- 
valoir. sans sourire, d'avoir gagné 
soixante des cent deux médailles 
mises en concours dans lo même 
temps que 65 % des compétiteurs 
portaient ses équipements, lmpro- 
dente satisfaction car. à bien y regar- 
der, on pourrait an conclure que. en ' 
pourcentage réel, les 35 % restants 
ont gagné quarante-deux médailles, 
ce qui, proportionnellement, est légè- 
rement supérieur en efficacité. Cha- 
cun. ainsi peut faire parier les chif- 
fres à sa guise. Et, naturellement, b 
son avantage. 

Comment proc&dent-Ils ? Arena, 
par la conquête des fédérations en 
passant des contrats liant & leurs 
produits les équipes nationales, en 
fariquant des maillots aux couleurs 
dé chaque pays, en répondant à 
toutes demandes. Pour l’essentiel, 
des accorda de ce genre ont été 
conclus avec les fédérations des 


Supériorité hongroise 

Uépétste hongrois Gyoso Kvlcsar a gagné, dimanche 11 février, 
à l’agora d'Bvry-Vïüe nouvelle, le challenge MonaL Deux heures 
plus tard, dans vn salon du premier étage de la tour Eiffel, un autre 
Hongrois, le sabreur Imre Gedooari. remportait le challenge ToœanL 

Ce challenge sortit de l'anonymat en 1978 Quand, pendant une 
semaine, assauts et démonstrations se succédèrent dans le TiaU de 
la station Auber du réseau métropolitain parisien. 

Devant le succès de cette opération de propagande, ü fut envi- 
sagé de trouver «n cadre plus prestigieux pour 1979. Le choix se 
porta finalement aur le premier étage de la tour Eiffel, 

. En profitant de la programma- les fonctions d’entraîneur natlo- 
tlon, samedi 10 février, k Saint- nal au sabre, estime que de gros 
M&ur. de la traditionnelle coupe efforts doivent être entrepris au 
Santelli, qui oppose chaque année niveau de la masse : deux mille 
la France, la Hongrie, l’Italie et escrimeurs -seulement pratiquent 
là Roumanie, les organisateurs le sabre en France. * H est né- 
espéralent présenter un plateau cesscrire de tripler rapidement les 
de compétiteurs de grande valeur, effectifs, explique-t-LL 
Pourtant, seuls ' les Hongtote. nul ^ revaia», è l’épée, pu de 
«talent dépleoé leur meilleure wobièmu Immédiats : Je talent 
équipe comp osée notamment de g Philippe Biboud. classé trol- 
(^vic^^TOlandn mmdeen 4*3^ smnt i. rassurer 

mot de se demander si denos sujet d’exception. Seule une 
ÿ”® 11 grazSevlctotre Internationale lui 

de remplacer ces rencontres par encore défaut, mais, à la 

une épreuve réservée aux Fédération française d'escrime 

Toujours est-11 • qu’à Saint- (yjjg.), on n’a pas perdu Ves- 
Maur, la Hongrie passa une jour- ^ im faire restituer sur 

née tris tranquille, alors que le Je «tre mondial 1878. 

lendemain, k la tour Eiffel Gedo- _ _■ , 

vari et TT p.mwa.ng ne furent Four sa part; Gyoso Kulczar 

Jamais menacés. Ce résultat était (trente -neuf ans), champion 
tellement logique que l’intérêt olympique en 1988. est très ékri- 
de la compétition reposait essen- gnê de oes préoccupations. Apres 
facilement sur le comportement vingt saisons au plus haut niveau, 
des sabreras français, parmi les- il a purement et simplement dé- 
quels on cherche toujours un suc- eidé de ne plus .participer aux 
cessera au Niçois Claude Arabo, championnat du monde. Tota- 


poir. Plus grave encore : mont- cette année, l’organisation à 
festement les sabreras français se Evry-VUle nouvelle du challenge 
sont habitués à la défaite et à de Monal interdisait à Kulczar les 
rares exceptions près, manquent sorties parisiennes qu’il affec- 
d’enthouslasme. tionne tout particulièrement. 

M. Michel Perrin, qui prendra 


CYCLISME 


M. Germain Simon, président de la FJ.C. 


contraint de démissionner, le 15 décembre 1978. Tl a obtenu 
35S' voix pour une majorité absolue requise de 273 voix. Ce 
scrutin sanctionne manifestement une prise de conscience et 
permet d'imaginer une politique fédérait dynamique. Alors que 
son adversaire malheureux, M. Daniel Raudet, du comité -de 
l’Orléanais, s'imposait comme le leader de la vieille garde, 
M. Simon est, en effet, un homme d’action ouvert au dialogue 
et partisan de réformes au demeurant souhaitables. 

Sa nomination surprendra dans la mesure oii AT. Baudot 
possédait le soutien de plusieurs membres influents au nombre 
desquels le secrétaire général Pierre Le Cam. 

M. Germain Simon est né le 29 avril 1924. Directeur décote 
au Havre, ü appartient au Vélo-Club drYvetot en qualité de 
dirigeant depuis 1948. Président du comité de Normandie en 


SKI 

Stenmark intouchable à Aare 

A Aare, en Suède, terrain des championnats du monde 
de lu FIS, Ü y a trente a ns, devant quinze maie de ses compa- 
triotes, l'idole 'nationale Inqemar Stenmark a remporté consé - 


i déclaré le champion suédois, 

TENNIS 


Borg bat Connbrs à Boca Raton 

Depuis trois ans, ou cours, de l'opulente saison floriâienne, 
se dispute sur la terre battue de Boca-Raton le Tournoi du 
ffrand chlem, doté de 300 000 dollars et opposant en principe les 


pour la finale en battant VÛas. vainqueur de l'Open australien 
(6-3, 6-3). tandis que Connors. champion des Etats-Unis, avait 
disposé de MvBnroe, vainqueur du Masters f5-3. 6-4). En finale. 


tennis professionnel — ainsi que VBas Genüaitts — sont par- 
venus à u» accord avec les membres du conseil international. 
Seuls, cinq tournois leur seront imposés dans Vannée. 


Etats-Unis, du Canada, de la Répu- 
blique fédêralo allemands, de Suède, 
de France. Même avec celles des 
pays de l'Est, par exemple la Hon- 
grie et rUnion soviétique. Gérard 
Garoff, directeur technique national, 
définit ainsi les engagements pris 
par la Fédération française : - Cost 
un contrat de quatre ans. pour la 
fourniture exclusive des équipements, 
survêtements, chaussures, maillots. 
Le Fédération française reçoit, en 
outre, une subvention de looooo F 
et une aida (F un montant compa- 
rais pour organiser le meeting de 
Boulogne-Billancourt. En contrepartie. 
Arena bénéficia d'une exclusivité 
pour r exploitation publicitaire de 
toutes les compétitions nationales. 

En fait, une exception concerne 
précisément le maillot de bain dont 
on conseille seulement le port Car 
personne ne pourrait Imposer A un 
sportif amateur tel ou tel équipement 
S'il est impossible de biaiser avec le 
survêtement qui se doit d'être uni- 
forme, chacun, en réalité, a la liberté 
théorique de choisir la maillot qui 
lui plaît Quelques Incidents ont 
d’ailleurs opposé, dans d'autres pays 
liés par des accords du môme genre, 
mais contraignants même pour la 
maillot, des fédérations aux nageurs. 
La cas le plus connu est celui de fa 
Néerlandaise Enlth Brigitha, grande 
vedette du sprint, qui a ôté frappée 
d’une suspension pour avoir refusé 
de se plier à cette convention. En 
définitive, Enlth Brigitha a obtenu 
gain de cause et alla continue da 
nager selon son bon plaisir, avec ce 
qui lui convient le mieux. D'autres ont 
protesté, mais avec moins d'énergie. 

La petite guerre des madlots a 
poussé Speedo et Arena à consti- 
tuer des écuries de « pur-sang », è 
engager des' nageurs et nageuses dé 
grand renom et A la re traire pour 
faire de la présence et de fa promo- 
tion sur les lieux d'épreuve. En 
somme, i montrer la pavillon. Mark 
Spltz, Don Schollander, Gary Hait, 
Steve Fumisa, Shirtey .Babashoff, en 
tout une douzaine de vedettes enrô- 
lées sous la bannière d’Arena. Avec 
encore des références. « fis totalisent 
quarante-sept médailles olympiques. 
Ils ont battu quatre-vingt-trois records 
du monde. » On les promène un peu 
partout, ils donnent des conférences 
de presse. Ils se montrent à la télé- 1 
vision, comme par exemple Mark 
.Spltz, dimanche 11 février, A TF 1. 

Le racolage existe aussi et c'est 
une grande victoire que de faire 
changer de fournisseur telle ou telle 
vedette en activité, quelle que soit 
la teneur des accords passés avec 
les fédérations concernées. Dans ce 
but, la présence des ex-champions 
Joue un grand rôle. Ce sont les an- 
ciens qui parlent aux nouveaux. Le 
contact est plus facile. La dessous 
des cartes, s'il y an. a, n'est pas 
connu. La contraire serait étonnant. 

étof- 
[uallté. 

John Naber, John DevHt, Debbie- 
Meyer, Ada Kok, etc., plus Christine 
Caron. » On m'a fait sentir, dit Chris- 
tine Caron, que c’éralf presque une 
trahison que de travailler pour 
Speedo alors que le siège d’Anna 
est en France.» Elle raconte, avec 
un clin d’œil, que des copaints, re- 
crutés par la concurrence, lui ont 
fait grise mine du Jour au lende- 
main, » comme al ravala trahi î * 

fl est vraJ que les deux dans 
s'observent et s'épient Parier avec 
un nageur de l'écurie adverse est à 
tout coup suspect Christine Caron 
est consultante chez Speedo. c'est- 
à-dire que son rdle.est d’effectuer 
des opérations ponctuelles, payées 
au cachet avec un minimum annuel 
garanti. « Cest un bon fob, dît-elle. 


Les accords passés avec l’un ou 
avec l'autre iraient-ils plus loin 
qu’on ne pourrait le penser ? On a 
remarqué l’émotion Jugée parfois 
excessive de la Fédération française 
de natation, qui a vivement protesté 
auprès de la chaîna da télévision 
Antenne 2, coupable à ses yeux 
d’avoir diffusé un reportage sur une' 
compétition de naturistes. Pardr, Ils 
n'avaient pas de maillots I 

FRANÇOIS JAN1N. 


(D 


de compétition 

France, notamment pas Al ban Mln- 
vtile. Juste après la deuxième guerre 
mondiale, et plus récemment - par 
- “lus et Pierre Barbit. Tous 
été ou «ont entraîneurs. 


lutres marques de maillots 


été créées 


LES RESULTATS 


A Montalgu : Paris B.O. bat La 


A Annecy ; Thonon bat Béslers, 2-1. Gauloise de Basse-Terre, 3-2 (Après 


COOPK DE rHANCS 
(trente-deuxièmes de finale) - 
A Tonton : Lyon bat Cannes, 3-0. 


A Lille : Lena bat Laval, 3-2. 

A Qtdmper • : Saint - Etienne bat 


A Gagny : Valenciennes bat Cèn- 
Queugnon bat 


tral Sports Tahiti. 12-0. 

A saint -Ûuea : Ou _ 
Oooû Luck Martinique. 2-0. 


saintes. 3-2. 

A ThlonvWo: St 
Sedan. . 3-0. 


: Angers bat Le 
.Caen, 3-0. 

SlünT>QuTOtin7~l-0. 


Tennis 


Besancon : Metz bat Mel- 

Jt^iry-Châtlllon : Paris F-C. bat 
ontalnebleau, 6-1. . . 

A Saint- Quentin, Nancy bat 


A Crsil : Nantes bat Beauvais, 8-0. 

A Narbonne : Ajaccio bat Sète. 1-0. 

A Toulouse : Monaco bat 
Muret, 1-0. 

A Abbeville : Amiens bat 
Rouen, 3-L 

A Martigues : Mort cil la bat Tou- 
lon, 3-1. 

A Parla : Bastia, bat Brest, 7-0. ' 


A Colmar : Avignon- Vaut»» Stras- 
rg bat bourg (remis). 

A Saint-Nazaire-: La Rochelle bat 


Sain t-Brl eue, 2-L 
A Nancy : Salnt-Dlé bat EpInaL 3-0. 
A Roanne ; Nice bat vichy, 3-0. 
A Dijon : Auxerre bat Cbau- 
mo&t. 4-2 (après prolongation). 

A Alfa : Nîmes-Montpellier, match 
arrêté. 


Confirmant son premier succès 
obtenu i* 7 février i Peca tHonçria), 
la Tchécoslovaquie a remporté le 
championnat d’Europe des nations 
m disposant de la Hongrie par 
2 victoires i L la 11 février; Û Chra- 


1M Français, privés de Tannick 
ont dû se contenter de la 
sixième place, après une nouvelle 


A Saumur : Qulmpèr bat Chfi- défaite face 
taeauroux. 3-1 (après prolongation). l'Ouest â Perpignan.. 


Allemands de 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La ligna La ligne T.G, 

46.00 52.62 

11.00 12,58 

32.00 30,61 

32,00 36,61 

32,00 36.61 


annonce* aasstfj 


REPRODUCTION INTERDITE-. 



ingénieurs 
grandes écoles 


Schlumberger recherche de Jeunes 
Ingénieurs dynamiques et ambitieux 
pour une vie à l’étranger 


pétroliers. Ces mesures, tntSspensabJus dans 


X, CENTRALE, MINES, PONTS. 


la recherche du pétrole « du gaz, font appel 
à des techniques avancées. 

Vous «tes : jeune ingénieur tSpIflmé d’une 
grande école (Centrale, Arts & Métiers. Su pélec_} 


laboratoire Schlumberger ana qu'une équipe. 
Nous vous intégrerons dans un plan de d£ 
veloppement sur 2 ans qui débauchera «Ir. 
des postes offrent de larges initiatives et des 
re sp o ns abilités Importâmes. 


Dégagé des obligations militaires. 


EUREQUrP est un groupe de conseil International qui intervient tant dans les pays industria- 
lisés que dans les pays en développement, en particulier data les grands projets de transfert 
de maîtrise industrielle. Nos 140 consultants aident les entreprises a résoudre leurs problèmes 
d 'organisation et de formation, dans des industries d'avant garde à haute technicité. Nous in- 
vitons de jeunes Ingénieurs Grandes Ecoles, âgés d’au mains 28 ans cl possédant 2 à 3 ans 
d’expérience acquise dans l'industrie ( production . maintenance, contrôle-qualité, méthodes .-J 
à venir rejoindre nos équipes de consultants. La maîtrise d'une langue étrangère ( anglais , 
espagnol, italien) est très souhaitable, ainsi qu'une disponibilité géographique liée au métier 
de conseil. Lès Ingénieurs recrutés participeront à un stage d’accueil et d'initiation qui les 


Nous vous proposons de participer activement 


des déserts arabes à la Mar du Nord. Nous 
préférons, au départ, des candidats céflba- 
dires. Après les 15 première mois, la Société 


Êservoirs naturels d'hydrocarbures. Nous recherchons de jeunes ingénieurs ayant 

! 8 première mob vous recevrez. une forte personnalité, (a goût d'une vfe 

centres d'entrainement puis sur active et des contacts fuinwms. 


tien des réservoirs naturels d'hydrocarbures. 
Pendant les 8 première mob mus recevrez, 
dans nos centras d'entrainement puis sur 
le terrain, une formation théorique et pra- 
tique intensive. Après cette formation Ini- 


tiale vous vous verrez confier i 


Ils viendront s'insérer dans une société pour 
qui les mots promotion interne, responsa- 
bilité, équipe, efficacité ont un sens et où 


sensibilisera à ms méthodes. 


examineront les candidatures. 


c Conseils du Département Recrutement d’EUREQ UIP qui 


EUREQUIP 

rt?AKTÏHENT MaURHBff 

B.P. 30 - 92420 Vau cresson. 


la rémunération et les avantages sont Impor- 
tants. Salaire de début entre 7.000 et 1 2.OO0FF 
par mois, suivant affectation géographique. 
Adresser demande de cancfldature, C.V. et 
photo à ST Schlumberger, Département Recru- 


tement, 42, rue St-Dominique, 75007 Para. . 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DÉMOCRATIQUE ET POPULAIRE 


2 INGÉNIEURS 


Rediercfae pour Société Nationale ■ - ' 

Algérienne cfe Constructions Métalliques 

Unité de Fabrication > V _ ^ 

• Ingénieur en charpente métallique. . > ... 2041 M 

■ Ingénieur en soudure. 2042M 

• Ingénieur métallurgiste. 2043 m 





d es transports terrestres et fluviaux. 


Ces condidots seront également chargés d’assurer la formation de 
techniciens dons ces spériolités. Une expérience pédagogique est 
requi**- J" . . 


» ON ECONOMISTE INDUSTRIEL 


spécialiste en pré-factlüUtté’ et analyse de projeta. 


— Sécurité Sodale et retraite cadre selon convention olgéro-française, 

— rémunération nette d Impôts et en partie transférable. 


ENSEIGNANTS POUR LE C.E.R.I. 


En v o y er C.V. et photo à n* T H0B8 M 


REGIE PRESSE. 85 bis, nu BA&amur. Parla- 2* 


v cherche pour 

, IjbOTétOifMd* 


LE CENTRE D'ÉTUDES ET DE RECHERCHES EN INFORMATIQUE (CERI), 
établissement de formation des Informaticiens (Programmeurs, Analystes, 
Ingénieurs) 


Booz. Allen & Hamilton 


INTERNATIONAL INC. 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 

disposant d'un réseau de filiales 
dans nombreux pays 


Pour la rentrée d'octobre 1979 


uugrarannav - 

LANNK 3 NI 22 ) 

INGENIEUR - 
ELECTRONICIEN 

de haut niveau 


MANAGEMENT CONSULTANTS 


• Tectaotape des Onfinateers : Architecture et Maintenance ; 

* Automatique et InJiraatiijw bidostrieUe ; 


recherche pour postes en Amérique du Sud, Afrique du Nord et 
Moyen Orient des : 


LE RESPONSABLE 
DANS LE SUD-EST ASIATIQUE 


1 PtisqK. 

• Tbéflrie des tangages et Csapüafioi ; 


CONSULTANTS 


de son implantation industrielle 
et commerciale (actuellement en cours) 


• Systéœss ffEip]«ttati«l des Ortetews : concepts gi 
tedmknies de mise en œuvre (de nréférence le SIRIS T); 

• Assembleur (do 10070 de préférence) ; 

• Transmissions de damées. Télétraitement et Réseau. 


PLANIFICATION • CONTROLE DE GESTION 


• Inferaatime ajÿsaée I la gestion, notamment : 

- tangages Traînés (COBOL PL/l. FORTRAN) s 
— Sfstime de Gestion de Bases de Censées; 

— Méttedebgie fJoalyse et de Programmation (en partieulier L0P, 
LOS. C0R1G) ; 

— Ceeceptôm des Sistèmes d’IetnrmaSon dans les thgarisafim. 

• Organisation et HéUades (structures, circuits de nuturmaani, Imprimés) ; 

• Ecmumie (Comptabilité Nationale et Planification}; 

• Gestien des Entreprises (comutabilüê. centrale de gestion, tableau de bord, 
stratégie d’entreprises, organisation et structure des entreprises! 


capables, ptr leur expérience de comptabilité analytique en milieu 
industriel et leur connaissance de l’outil informatique, de : 

— définir les procédures de planification 

— mettre en plaça desplansélnngetmoyentennes 

— concevoir Iss outils de contrats (budgets; 
tableaux de berds) 


CONDITIONS REQUISES : 

— fige SS &aa mtMlTTmnw ; 

— bilingue français -anglais ; 

— expérience cadre supérieur : 

— connaissance du Sud-Est asiatique : 

— aptitude k prendre en charge, avec l’aide . 
d’une équipe locale compétente, l'ensem- 
ble des problèmes commerciaux. teéSn»-. 
ques et financiers de l'opération. 

NOOS OFFRONS : 


.«tiré par les nclierthts dans dut Mttadgun 
tic point» sur les transi tmsmm nusMsigue*. 
EXPEaiEMCE PBOFtSSKJNNEU* 
SOUHAITEE, 

Ecrire me C.V. w 
CENTRE NATIONAL DÏTUM 
DES TELECOMMUNICATIONS 
GROUPEMENT E.TJ4. 

Route rie Tregailei - B P-tt 
22301 LANNIÛN CEDEX 


— une tri, urs. détaxation , 


CHEFS DE PROJETS INFORMATIQUE 


capable, par leur expérience en gros et moyens systèmes, de : 

— participer à la définition d'un plan de l'infor- 
matisation (Etudes des besoins et des moyens 
matériels et logiciels} 

— réaliser d'importantes applications faisant appel 
au télétraitement. 


Offrent poste 

PHWI0L06BT! VEÇfTil 


I En Australie. Canada. Afrique, 
Mcysn-Orient, Amérique,. Asie, 


lasührt Afrique Noire I "'tendent Demandât le mensuel 
[W. CV. détaillé et reféranc. a 1 méelaL MONDEMPUOIS tServ. 
ICA, -Œ. nie Scheffér, Paris-14».| m Si. te, nie OanzeL Partes 


SYSTEMES 


Les candidats (toutes nationalités, mais capables d’enseigner en langue fran- 
çaise) peuvent être recrutés soit sous contrat de Droit Commun, soft dans le 
cadre de la Coopération Technïaue Inter-Gouvernementale. 

Les universitaires de nationalité française ont également la possibilité d’exercer 
sous le régime de la délégation pour une durée de 1 à 6 mois. 

Pour postuler, les candidats doivent posséder des titres suffisants (an moins 
Doctorat 3* cycle ou dipKSme d’une Grande Ecole ou Master ou équivalent), une 
expérience dans leur spécialité et une pratique de f enseignement 
Ils auront des activités <f enseignement et de recherche et participeront à 
l'encadrement des élèves dans des projets développés en entreprise. 


- concevoir et mettre en place des systèmes de 
gestion et de contrôle de projets 

— optimiser l'utilisation des moyens dans la réaü- 

, sation d'un grand nombre de projets. 


LES POSTES OFFERTS seront LIBRES â la rentrée tfOctobre 1973. 


ADRESSEZ VOTRE CANDIDATURE au 
(y joindre un C.V. détaillé et tontes 
pièces fustificatives des titres et 
de la clarification). 


OUED-SMAR - ALGER 
TaL 76-35-77/78 
76-31-56 


La candidats retenus devront avoir : - — 

— au moins 35 ans 

.— reçu une formation du type école d'ingénieur 
ou équivalent 

— acquis' une expérience de conseil, soit dans un 
cabinet, soit au sein d'une grande entreprise. 

Les rémunérations seront fonction des expérience; acquises et sont 
accompagnées de nombreux avantages. 

Pour faire acte de candidature, prière d’adresser curriculum vrtae 
et, si possible, photo au Quartier Général : 

BQ QZ, ALLEN & HAMILTON INTERNATIONAL 
58, Avenue Kléber -7501 B PARIS 
A Tattention d'Anne-Marie CH QMTÜN 
Directeurdes Ressources Humaines 


^^ b DOUMNEMEV ! P'EXP E RTra _ÇOMr TA*l£ 




DIRECTEUR FkÆ 

k FABRICATION ^r“u 

« s”; 


. _ _ „ 1*DES DE j TRANSPORT, 

Ses charges et veonmtaa. gtogrMM ou k&- 
m coordonner r ensemble m maar, écrira . (TER. M. rtjy* 

*rnr»s°S ! »m rouiçyH: 

““ ot »* cUf * L'AssnciailBn fie gMBW 
”- ao ° iwsoniww *t ifantmethn de théâtre- 





«vriô. eébterie, moulas*, 
"OIS PARIS. ’ 

^^sriss&îCris 


I Maâ^es.'i^mes. Téléphone ; } i, pisc» du Maréchat-Led*^ 
















emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


Aîiono 


ur 


ïSiZJi Nord (ùr 1 ' 

•5Ç rt * tS ” candi d ^ - Nous 
MS jyeiïîEers ^ 5 i s u 
*0» mariés zzl^ IL* 3 ^ 

s4k «ne vio de teitiîjj ^ «"4. 
i*'00 Jeunes indien.. 

MMÜK, le ^ 

«KBhur^r;. m ™ * 
lui*» te, ur. !Kiéw 

SEST^^Sï 

m jteSrf 


finecœur 

inter me mu tortures 

vente par correspondance 


£ ÿ». i 

SSpe^Lr^ ï ; 

#**.* *«reer wm> _. 


départ, presse 

Réussir l'adéquation produits/supports 

Le candidat aura la responsabilité commerciale et financière d'un 
important budget. 

Il participera à l'élaboration des produits, suivra la définition des axes 
de vente auprès des Agences de Publicité, et déterminera les plans de 
campagne-presse appropriés. (Vente par Correspondance et promo- 
tion des magasins). 

En effet, il assurera simultanément l'implantation et la création de 
magasins. 

II est souhaité une expérience probante, soit comme Chef de Produit 
Annonceur, soit comme Chef de Produit Agence de Publicité, soit 
comme Responsable Budget en Régie Presse, complétée par des 
actions concrètes de marketing/vente et publicité. 

La créativité commerciale eèla capacité d'analyser la rentabilité seront 
déterminantes. 

La Société qui se situe dans le peloton de tête de la V.P.C. (Vente Par 
Correspondance) offre à un. professionnel de 30 ans minimum, une 
situation autonome dotée d'une rémunération située entre 95.000 et 
145.000 FR selon l'antériorité. 

A pourvoir près de Rouen. 

Merci de nous adresser un C.V. convaincant. Réf. 826 

alexandre lambert psychologues 

464, rue des Canadiens 76230 Boisguiilaume 


’ recherche pour nTO y 

ses laboratoires de ^ ^ 

LÀNN 10 N ( 22 ) 

INGENIEUR - 
ELECTRONICIEN 

de haut: niveau 

attiré par les recherches dans des techniques 
de pointe sur .les transmissions numériques. 
EXPERIENCE PROFESSIONNELLE 
SOUHAITEE. 

Ecrire avec C.V. au 
CENTRE NATIONAL D'ETUDE 
DES TELECOMMUNICATIONS 
GROUPEMENT E.TJN. 

Route de Tregastel — B. P. 40 
^ 22301 LANNION CEDEX ^ 


^t>ma 


f'k la ruche 
CO méridionale 

dans le cadre do son expansion 




(1000 à 1500 m2l 

Pour ce poste nous souhaitons des candidats 
ayant ; 

• l’expérience et le goût de l'action directs 
sur le terrain, 

• des qualités humaines et d'organisaiîon, 

• la capacité de diriger une unité dans le 
cadre d'une délégation par objectifs. 

Envoyer C.V., photo et prétentions â la 
Direction des Relations Humaines 
LA RUCHE MERIDIONALE 
2, rue Jean-Baptiste Pérès 
47000 AGEN. 


V Jl 


Juriste 

d'entreprise 

Nous sommes la filiale européenne 
d’une société internationale, spécia- 
lisée dans la fabrication et la vente du 
matériel de condrtonnement d’air. 
Nous employons, dans nos unités de 
fabrication et nos bureaux de vente 
situés dans tous les pays européens, 
ilOO personnes et réalisons un 
chiffre d’affaire de 300 millions de 
francs. 

Nous recherchons pour notre siège 
social, situé à Epinal, un juriste 
d’entreprise. Rattaché directement 
au P.D.G., fl traitera au niveau 
européen, les différentes questions 
juridiques de l’entreprise et notam- 
ment - 

-du statut de son organisation 
commerciale 

- des contrats commerciaux. 

Vous avez une expérience de la 
fonction d’environ 4 ans, acquise, soit 
dans un cabinet juridique, soit dans 
une société internationale, vous maî- 
trisez le droit commercial et pariez 
couramment l’anglais. 

Alors, envoyez nous votre C.V, 
photo et prétentions à Société 


Relations Sociales 
WmUm BJ. 127, 88004 

r CojMfiiHMùig EPINAL Cédex 


finecœur 

interaianiifartures 

vente par correspondance 


promotion!, 

des ventesHÜ 

Fidéliser une large clientèle existante. 

Collaborateur privilégié du Directeur Commercial, sa mission consiste à 
dynamiser et développer les ventes auprès de (a clientèle existante. 

H mettra en œuvre sa créativité commerciale pour concrétiser le lance- 
ment de nouvelles actions d'animation et de promotion des ventes. 
Toute son action contribuera à provoquer de nouveaux achats et une 
fidélité accrue de la part des clients acquis. 

C'est un homme de communication et d'idées qui maîtrise bien les 
techniques de promotion commerciale. {La connaissance de l'informa- 
tique dans ce domaine sera appréciée). 

Ce poste aux responsabilités étendues requiert une expérience pro- 
bante, soit auprès d'un Annonceur, soit au sein d'une Agence de Publi- 
cité performante. 

La Société qui se situe dans le peloton de tête de la V.P.C. (Vente Par 
Correspondance) offre à un professionnel de 30 ans minimum, une 
situation de premier plan, dotée d’un niveau de rémunération élevé. 

A pourvoir près de Rouen. 

Merci de nous adresser un C.V. convaincant. Réf. 825 

alexandre lambert psychologues 

464, rue des Canadiens 76230 Boisguiilaume 


«net# 

pour son nouveau laboratoire de \Up, 

MICRO-ELECTRONIQUE 

GRENOBLE 

INGENIEURS 

niveau Grande Ecole ayant une solide 
expérience dans le domaine de la GRAVURE, 
pour la fabrication de composants électro- 
niques (technique de gravure humide et de 
gravure sèche). 


Adresser lettre manuscrite et C.V. détaillé 
sous référence 921 3 au 
CENTRE NATIONAL D’ETUDES 
DES TELECOMMUNICATIONS 
■ B J». 42 - 38240 MEYLAN 






g 



EMSSMSït 


59600 MAUBEUGE 


son département production 


UN INGENIEUR 


Dont la mission sera d'assister le responsable de l'unité. de 
montage (sellerie - garnissage - mécanique). 

Cette unité se situe dans un ensemble Industriel employant 
3000 personnes et réélisant l'emboutissage sous presses, l'assem- 
blage de carrosseries, la peinture et la montage de véhicules 


les flux physiques des pièces et matières nécessaires â la 
fabrication (environ 4000 articles) . 

Effectif sous commandements de l'ordre de 600 personnes. 
Une expérience de quelques années dans l'animation d'un atelier 
de production est vivement souhaitée. 


GROUPE SPÉCIALISÉ DANS LA FABRICATION 
PIÈCES GRANDES SÉRIES pour L'AUTOMOBILE 
(Métal et plastique) - 

rechercha pour 5AINT-DIÉ fVOSGES) 

DIRECTEUR D’USINE 

RESPONSABLE DR 2 UNITES DS PRODUCTION 
Formation AJÆ. ou équivalent. 
Expérience confirmée de responsable de fabrication. 
Lancia» allemande oa anglaise appréciée, 
LOGEMENT assure 

A (St. C.V. et prêt. BOUS numéro £ 

20, «y. Opéra - 75040 PABJS - CEDEX 01, qui tï. 


Société Nationale 
MAISONS INDIVIDUELLES 

recherche pour 

L'AQUITAINE ET LA RÉGION PARISIENNE 

CHEFS D’AGENCE 

Ces postes conviendraient & des hommes Jetmea 
de formation technique (ingénieur, architecte OU . 
technicien, supérieur], justifiant d*une expérience 
de ja maison lûdMduéUe dans le domaine de la 
commercialisation, de la gestion, de la conduite 
de travaux et du SJlV. tant au coup par coup 


ArtrasPT cnrr. vltae. photo et prétentions, n* 98.006. 


POMAGALSKI 5.A. 


LEADER MONDIAL CONSTRUCTION 
REMONTEES MECANIQUES 


ACHETEUR CONFIRMÉ 


m Formation mécanique minimale B.T3. 

• Ayant solide expérience de la sous-traitance 
et travaux A façon. 


• Libre rapidement. 

Ecrire avec curriculum vltae. photo et prétentions. 
IL rue Renô-Câmphln - 38CT0 FONTAME. 


JEUNEE.S.C. 


la commercialisation de linge de maison. 


X prendra en charge le développement du 
Cjv. EXPORT et se venu progressivement 
confier certaines responsabilités dans le cadre de la 
Fonction Commerciale FRANCE. 

Adressez votre dossier de candidature en Indiquant vos 
prétentions sous référence 5316-M A 

ouest recrutement 

Lé Tertre au Jau- BJ 3 . 2S1 - 49022 Angers CedâX. 
Les dossiers ne seront transmis qu'avec l'accord des 
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OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP. COMM. CAPITAUX 


32,00 36.61 

32.00 38.61 

85.00 97.24 


nnnoncci ciaiicci 


emploi/ régionaux emploi/ régionaux emploi/ régionaux 


«#» 


fl la ruche 
méridionale 


• capables de prendre la direction d'une 
unité dans le cadre d'une délégation 
de responsabilités par objectifs. 

• les candidats devront justifier d'une 
expérience hypermarché (direction ou 
chef de groupe). 

• grandes qualités humaines indispensables. 


(bazar - textile - alimentaire) 

Ces postes - conviennent à des candidats 
possédant : 

• une bonne connaissance produits, 

• de sérieuses capacités de gestion, 

• des qualités de meneurs d'hommes. 

Pour tous ces postes, la mobilité dans le 
secteur géographique du SUD-OUEST est 
indispensable. 

Adresser C.V.. photo et prétentions à la 
Direction des Relations Humaines 
LA RUCHE MERIDIONALE 
> 2, rùe Jean-Baptiste Pérès j 


UNE SOCIÉTÉ 

IMPLANTÉE DANS LE SUD-OUEST 


et qui a pour vocation l'entretien et la 
réparation de matériel aéronautique 

recherche un 


CHEF DE PISTE 


le finition des appareils sortant des ateliers et I 


assure leur misa en état de vol avant de les livrer I 


l'exploitation d'avions à réacteurs : 

— sort un officier de l’armée de l'air munr d'une 
solide expérience type GERMAS : 

— soit un Ingénieur ayant assumé des responsa- 


11 devra faire preuve de grandes facultés d'adapta- 
tions, posséder des qualités d’animateur et être 
très disponible. 


Env. C.V.. photo et prétentions as réf. 1.942/A à | 


contrôleur 
de gestion 


formation d'une Grande Ecole Commerciale, 
option finances-comptabilité. 

Rattaché à la Direction Générale. 

Il participera : 


Direction Générale. 

Différantes interventions exigeront de lui : 
• Des capacités d'initiatives. 


• Une aptitude certaine aux contacts 
humains. 

La réussite dans cette fonction doit ouvrir 
des possibilités d'évolution intéressantes 

Pour un candidat entreprenant. 

Nous vous remercions de bien vouloir 
adresser votre lettre dû candidature accom- 
pagnée d'un C.V. + photo â M. DUNOD - 


149, rue Saint-Honoré - 75001 PARIS 


L.A.M. 

REGION SUD-EST 


LABORANTINS 


LABORANTIN 

polyvalent (b), expérimenté le), certificat p 


SOCIÉTÉ INTERNATIONALE 


FABRICATION PRODUITS A BASE BITUME, 


UN JEUNE INGÉNIEUR 
CHIMISTE 


— aux composants entrant dans la fabrication 
les matériaux d’étancbélté ; 

— aux mélangea polymère- bitume ; 

— -aux modes ne fonctionnement des matériaux 
d'étanchéité et & leurs régies de vieillissement. 


Ecrire avec C.V. et photo & SIFLAST. 


INGENIEURS 

ÉLECTRONICIENS 

Grandes Ecoles (ESE, ...) 


Adresser C.V. détaillé avec numéro de téléphone 


SERNENC ANPE 


: HANTES (»d ex - TéL («I) 474)1-06. 


Société de mécanique 
magnétique 

recherche 

pour poste è Yemon dans fEure 


un ingénieur 
électronicien 


débutant ou quelques années d'expérience. 

Formation ES.E ou équivalent 
Bonne connaissance en asservissement 
pour être intégré à l'équipe étude pour 
f élaboration d'amplificateurs de puissance 
à transistors fonctionnant en commutation; 
sera ensuite'chargé de la mise au point 
d’asservissement de paliers magnétiques 
actifs. 

Anglais nécessaire: 


Adr. lettre manuscrite C.V. et prêt â 
Service du Personnel 
SKF, 1, av. Newton 921 42 CLAMA RT 


(dans le cadre da service vieux quartiers) 


UN ARCHITECTE 


(grade d’ingénieur sabdl visionnaire) 


Four f intégrer à une équipe chargée de fa 


réhabilitation d'un secteur du Centre Ancien 


par mutation on inscription sur 


> d'aptitude établie par le CJP.C. (Centre 


, boulevard Jean-Pain. SUN GRENOBLE, avant 


1 SEYNE S/MER (83) - IMPORTANTE SOCIETE 


INGENIEUR SYSTEME 

Référence 4869 

- grande ' école ou maîtrise' d'informatique' (option 
système) 

• 3 ans d’expérience minimum de la fonction (DOS 
> pratique du wtoraltément et des bases de données. 
Fonction évolutive pour un candidat de valeur. 

2 PUPITREURS 

Référance 4873 

- 2 è 3 ans d'expérience de l'OS ou du DOS multi- 
programmation 


Etablissement Industriel recherche 
pour t'agence de ROUEN 
de son réseau commercial : 


UN INGÉNIEUR DE VENTE 


DIPLÔMÉ 

de formation électromécanicien et ayant 
également de bonnes connaissances en 
hydraulique 


nécessaires pour réussir à ce posta. 


Adresser curriculum vltae et prêtent- : 


OONTESSK Pubt„ 20. av. de l’Opéra. PARIE ll* r ). 


Adr. C.V. cv. photo n* TN 9 11 à notre Conseil : 
Mme LA UT REC LEPY, 22, me Sainte-Marthe, 
31000 TOULOUSE - 
Totale discrétion assurée. 


LABORATOIRE 

1MH0THERA-EHANTEREAU 


JEUNE PHARMACIEN 
DTNDUSTRIE 


i Directeur de l'Etablissement, □ devra 


relater essentiellement au niveau des fabri- 


Le candidat sera pharmacien et dévia avoir une 
vocation Industrielle confirmée de préfère nos par 
un certificat de pharmacie Industrielle. 

Adr. C.V. manus crit et p hoto à Direction générale, 


Couturier - 94117 ABCUEU» CKDBX. 


SOURIAU 


LEADER EUR0PEE» DE LA CONNEXION 


Usine du IVIAIUS 


chef (te production 


• Sous-traitance. 

Responsable de son compte d'exploitation. 
Formation Ingénieur et expérience nécessaires. 
Envoyer C.V., photo et prétentions au Service 


Ldu Personnel R.N. 23- 72470 CHAMPAGNE. 


THOMSON -CSF 


Division TUBES ÉLEGTROHIQUES 

38120 SAINT-EGREYE (près Grenoble) 


INGENIEUR 


Grande Ecole 

(E.S.P.C.I., E.S.E., ES.O. et TELECOM.) 

Faste développement es- liaisons tedudquen avec 
, clientèle- internationale; nécessitant de solldea 
connaissances en physique et électronique, 1 une 
connaissance approfondis de l'anglais. 

Expérience appréciée 

Adresser curriculum vltae et prétention* 


REPRODUCTION; INTERDITE 


W SOCIETE FILIALE 

D'UN GRAND GROUPE FRANÇAIS 
fabriquant de* produits destinés aü bétimentet ■- 


è rindustrie propose un posta dt : 

DIRECTEUR 


«VENTES INDUSTRIE* 


à un cand idat de 30 ans min. ayant une forma- , 
tion supérieure d'ingénieur et le goût des 
contacts. . • _ 


Une expérience dans le domaine data, cotniw- 


cia! wa tion des produits Industriel» est souhd- > 


Le salaire sera fonction de reXpérfanos et : 
pourra atteindre 1 80JXJ0 F par an. 

Envoyer C.V. manuscrit, photo et pré te ntions ■ , . 


GROUPE ALIMENT. Siège TOULOUSE 

CRÈMES GLACÉES Et SURGELÉS 


recherche 

Rattaché directement au Directeur Général, il 
doit gérer, dons le cadre D.P.O., l'ensemble du 
Département : production, vente, filiales. 

Le candidat, 32 ans minimum, de formation . 
supérieure, ctoit avoir une expérience de plusieurs 
années de marketing et vente de produits de 
grande consommation. 

H devra avoir démontré au cours de sa carrière 
des compétences indiscutables en matière de 
gestion et dans l'animation d'une équipe 
d'hommes» 


UN DIRECTEUI 
GÉNÉRAL 


trèç expérimenté 

pour sa filiale fra nç ai se à Paris 


Son rôle consistera ér réorganiser une petite 
Société de produits pha rrr^^tÿügv.ét^ d'hyg icne 
et à lui donner une not^p^^ân$ioq, compte 
tenu du potentiel du de ces 

produits. - , ■ 

Le candidat retenu idinfàtrfàr une gronde 
expérience du marché, français. des produits 
pharmaceutiques — allant -jusqu'aux problèmes 
d'obtention de visas et détaxation des prix — et 
être familiarisé avec la distribution et la vente j 
de ces produits. 

Une expérience markétiog et publicitaire sur 
les produits d'hygiéne est également- souhaitable. • 
Le poste exige un sens aigu des respon- 
sabilités et des compétences éprouvées de 
négociateur. 

En rapport direct avec New-York, une par- 
faite connaissance de. J 'anglais est Indispensable. 


Envoyer CV. détaillé et demande de candi- 
dature - en anglais. * Préciser -. salaire actuel. , 
Discrétion assurée. Les candidats répondant aux 
critères - énumérés ci-dessus seront convoqués : 
mi-mars. 


Société d Instrumentation scientifique - 
haute technologie (PJM.I.) 
recherche pour Banlieue Sud PARIS 


DIRECTEUR 
ADMINISTRATIF 
ET FINANCIER 


Anglais indispensable. 

Comptabilité française et américaine - trésorerie - 
administration. 

Envoyer C.V.et prétentions sous référence 6208/F 


IMPORTATEUR AUTOMOBILE 


Il assistant ! 


MARKETING! 


Ce posta conviendrait & un homme'? 
{libère des obligations zmütaiies) o* j 
* nn ® # femme jeune 'm&rm» débofcanf v 


diplômé d’uné Ecole de Commun» 
ammt manipuler et analyser les cLnHrea, 
précis, méthodique et ordonné, pcôsé- 


dant la langue anglaise et permis • da 


Ce collaborateur sera rattaché 
D&ecteur du Service Marketing. 

I Envo . y |L, p- v t photo et prêterai 
a SEDAT - 3 f rue de Normandie - 
92600 ASNIERES. 


Equipée de z ibm>_ 
3032 et.lMrMVS 
TÉLÉTRAITEMENT 

ims-vtâm v. 


Pour faire face à son expansion recherche 


programmeurs 

• Formation B.TjS.. D.Ü.T. ou équivalent, j 
1ère expérience ou débutant ; 


Envoyer C.V. à S.P.I. ' 
5«rv«» du Personnel 

ZZ' 8outevarrf Vicia- Hugo 

3211SCUÇHY. -■ 


*£3j2g& 


VA jKB* 


ingénieur 

chimiste 


Vent® lechnlqu# 

France! CxpûrttHWl 

irapéiiia 




ïirauticBiGirriére rZHZ 


vwit t!»*» >'• 


UN TEemXNCK 

ÊLECTRO-AMUSTlCIEi 


.I..MMC itHLl 4W P 

..•■•n» nu*. «•» •* 

i !r Vaip*. «Irt •hit>*riR*t If.. 


Partager notre succès > 

Votr* futur» («ICM 


Le Directeur de notre filiale à î*ï 






-es d’ e 



OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D'EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 

PROP: COMM. CAPITAUX 

La ligna 

46.00 

11.00 

32.00 

32.0 0 

32.00 

85.00 

La ligne r.C. 
52.62 
12.58 
36.61 
36.67 
36.61 
97,24 

Annonces ciaisees 

ANNONCES ÊMCA5REES Le m/m col. T.C. 

OFFRES D'EMPLOIS 27.00 30,89 

demandes D’Emplois e.oo efiB 

IMMOBILIER 21,00 24.02 

AUTOMOBILES ZiflO 24,02 

AGENDA 21,00 24/K 


offres d'emploi offres d'emploi 

offres d'emploi j 


GOODpYEAtt ' 

EUROPEAN CHEMICAL i 
DIVISION 

Nous recherchons un jeûna 

ingénieur 

chimiste 

Vente technique 
France et Exportation , 



te 


Directeur France - Assurances 


MdniL-iiaire Agrée cr Directeur 
(Siège': Paris). 


b coordination de nos inlcrûls en 
France avec ceux du siège social 
tonneront le cadre de sa mission- 
D sera nn entrepreneur devant 
connaître à fond l'industrie dans 
ses secteurs principaux. Une 
pu rfaile connaissance des techniques 
d'assurance y compris Je courtage 
'sera exigée ainsi cju'une solide 
connaissance de 1 assurance des 
œuvres d’art el objets de valeur. 

11 devra être bilingue, français/ 
allemand ou français/anglais. 

H devra avoir fait ses preuves dana 
des Tondions connu râbles afin de 
poursuivre une politique dynamique 
et accentuer encore noire position 
sur le marché français des assurances. 


UN TECHNICIEN 
ÉLECTRO-ACOUSTICtEN 

Responsable du service des ifitca 

Adresser curriculum vitae, copies des diplômes et 
références & U. le Maire, 92305 MONTREUIL. Cedex 


Si cette mission vous attire» 
faîtes parvenir votre 
curriculum vitae auprès de 
Al. Dicter Heramerlmg 
c/o ADEQUATION 
5-k Avenue de Versailles 
75016 Paris. TéL 525-29 J.4, ou 
M- Dieler Hentmerling 
Eschereheimer Landstnisse I, 
6000 Frankfurt/ Allemagne, 



Pta-t- % CA. -*- Voiture 
- ambiance» de travail agréable an sein d’une 
équipe jeune et efficace. 


Partagez notre succès! 


Votre future société : 

Une jeune maison d'édition allemande, en pleine expansion. 


désireuse de réaliser ses' idées en France. 

Nos actiHtia i 

Réalisation d« 'brochures d’information financées par annonces, destinées 
à 850 villes et communss et édition douvragas spécialises pour l'industrie 
et l’économie. Sn peu de temps, nous avons consolidé notre position et 
a amis une notoriété certaine. Notre objectif : adapter au marché français 
des idées qui ont fatt leurs preuves sur le marché allemand. 


des idées qui ont fatt leurs preuves i 
Nous cherchons : 


Le Directeur de notre filiale à Paris 


— Bonne connaissance de l'allemand parlé et écrit, 
a travaillé dans Féd/tion. 

— n connaît le marché français ; 

— A uns expérience de vente et de publicité ; 

— Est un négociateur habile et m bon organisateur ; 

— A le sens des responsabilités. 

Tout notre soutien lut est acquis pour l’aider à se familiariser avec s 


Adressez votre c&ndia&turs avec curriculum vltae, photo et certificats h ; 
WEKAVERLAG 

Poatlaçb 1180 

I» 8901 KXS31KG. 

Noua serions heureux de voua fournir des détails complémentaires ion d’un 
entretien individuel. 


INTERTECHNIQUE 

AERONAUTIQUE - INFORMATIQUE 


AGENT TECHNIQUE ÉLECTRONICIEN 
expérimenlé, niveau V 

(KKF. 733) 

Titulaire du B.T.S. ou D.U.T. 

Pour études et mim au point d'équipement* variés. 
Bonnes connaissances requises en circuits analo- 
giques et logiques. 

Nombreux avantages sociaux par accord d'entre- 
prise. dont prime de tin d'année. 

Restaurant d'entreprise. 

Adresser C.V. avec prétentions, en précisant réfé- 
rence annonce A : Direction du Personne*. 


INTERTECHNIQUE* 78370 «“PLAISIR 


Société matériel médico-chinxroical 
filiale groupe international 

rechercha 

CONTROLEUR DE GESTION 
Responsable des budgets 
et des Etudes de Rentabilité 

Sous la responsabilité du directeur administratif 
et financier 

— 3/3 ans d’expérience en Industrie. 

» Parfaitement bilingue Anglais. 

— Connaissance comptabilité anglo-saxonne. 

Adr. C.V. et prêt nn 98173 CONTESTE Publicité 


Directeur 
de Développement 

160 000 )■ H 


Nous sommes une importante société d’édition d’j 
nous conduit à renforcer notre e n c adrem e n t comm 
mission sera à la fois «marketing» et çonnnooale, 


une des premières sociétés 
de conseil et services 
en informatique 


TRES IMPORTANTE SOCIETE 
^ DE CONSTRUCTIONS AERONAUTIQUES ^ 
renforce son Service Informatique 
(Région Parisienne) par un : 

§ INGENIEUR | 

§ INFORMATIQUE § 

§ CHEF DE PROJET | 

dont la mission sera de participer & de 
nouvelles applications de l'informatique, 
è la gestion de l'entreprise et d'assurer 
la direction de l'équipe analyse programma- 
tion de réalisation. 

Ce chef de projet est un ingénieur de- 
formation Grandes Ecoles. IJ est débutant o!^ 
5^? ou fait état de ' 3 & 4 ans d'expérience ^ 
professionnelle ri possible en informatique 
(gestion, scientifique ou conduite 'de .vjo 
processus). X 


des voues, relation avec ks affnces de pobfirilé, recnnanent de b feree de vraie, érode et 
connaissance complète des industries concernées etc_) , , , 

Ce pose conviendraii & un homme de 35 ans environ, possédant une bonne fpnnaüon de base 
(Eüôte Supérieure de Caranraoe ou «rnrèHkmX B don livrer une sahde «périma; de commer- 
çant et de gestionnaire acquise dans k milieu de l'édition ou de la publicité et, par conséquent, 
bien connaître les techniques de l'impression- La coonateuce de rangtafe «a néden^n. 
Envoyer C.V,, pùoLonfcenfcef rénnmératkm actuelle sous teitférenoe 9011 10 M <à weaûoor 
ner sur l'envdoppe) 4 Momque-NERVET. . 

Le secret absolu des cantfidamres est garanti par : 

BERNARD KRfEF CONSULTANTS 
nie Danton 75263 Pari* Cedex 06 


LUTTE 

CONTRE LA POLLUTION 

INGENIEUR DEVELOPPEMENT 

technique et commercial. 


Ce groupe Important développe des activités nouvelles dont U. 
conception, la fabrication et la vente de produits et matériels, 
destinés à lutter contre la pollution. 

Il souhaite Intégrer à la petite équipe existante un jeune ingénieur 
polyvalent capable de dialoguer intelligemment avec des chercheurs 
dans des domaines aussi variés que la chimie, l'hydraulique ou la 
résistance des matériaux. Il sait egalement que toute recherche doit 
déboucher sur un marché. Il est donc capable de le cerner et de le 


Si votre profil correspond & ce que nous cherchons, demandez s 
ref. M 2295 A des informations complémentaires, à 

" 5 rue Meyerbeer. 75009 Paris 


k®J 


Adresser lettre, curriculum vftae avec photo 
et prétentions sous le No 96451 , COIMTESSE 
Publicité 20, avenue Opéra 75040 Paris 
Cedex 01, qui transmettra. 




a té Internationale produits pétrolier® pr l'Industrie 
rechercha 

CADRE 

Formation commerciale on technique 
27 ans env„ 2 & 3 années d'expérience de la vente, 
pour prise «a charge produits en développement 
Anglais. Allemand apprécié. 

Adr. C.V. mon. Rv. photo et ptét. A ALBISETTI. . 
39, rue de la. Bienfaisance - 75008 paris. 


S 

ï 


Formateur 


90 000 //an 


■,j | ‘.nrnhuT:! f 1 1 1 1 ÎkTI i/jl 


Organisme national de formation ARTS GRAPHIQUES crée, dans le 
cadre de son développement, un poste de FORMATEUR CONFIRME. 

Il conçoit, anime les actions de formation dont il est responsable} 
principalement dans le domaine des relations humaines. 

De formation supérieure, n a une première expérience opérationnelle 
ou fonctionnelle de trois éi cinq ans. 

Merci d’adresser lettre manuscrite, C.V. et rémunération actuelle sous 
référença 79 603 M à notre Conseil 

13 bit, rue Henri Monnisr 
PAVIIAP r 75009 -PARIS 
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OFFRES D’EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


46.00 52.62 

-11.00 -12^8 

32.00 36,61 

32.00 36.61 

32.00 36,61 


Annonces cumæcs 


ANNONCES ENCADREES U «Au HH..' ;T.C. I 

OFFRES D’EMPLOIS ZTXB . 30,89 . 

DEMANDES D'EMPLOIS Ç.00 . • WB 

IMMOBILIER 21,00 24,02 

AUTOMOBILES 21.00 24.02 

AGENDA 21,00 24,02 


PROP. COMM. CAPITAUX 85,00 97,24 


REPRODUCTION interdite 


offres d'emploi 


offres d’emploi 


offres d'emploi 


offres d'emploi 


ASSISTANT 

CONTROLLER 


X — 3ême Groupe français d'assurances et de capitalisation doté de 
qgin moyens informatiques très puissants 

(IBM 370, télétraitement, etc.. J 


TBCHNOON 


leader mondial en appareillages 
tf Analyses Médicales et Industrielles 
rechercha pour son dépt é nant 

INDUSTRIE 


recherche pour assurer le développement dë ses plans Informatique 


Notre client, une société multinationale d'origine 
américaine, recher ch o l'assistant du contrôleur 
financier de sa filiale française, pour lui confier la 
responsabilité des activités comptables et l'élabo- 




ingénieur 

commercial 


des systèmes comptables et budgétaires anglo- 


une bonne maîtrise de la langue anglaise. Les 
possibilités de développement de carrière sont 
excellentes pour un homme compétent, capable 


de communiquer à tous las niveaux de direction. 
Ecrire à Michel SOYER - 6, avenue Marceau - 
75008 Paris, sous la référence M 8101- La plus 
grande discrétion dans l'examen de votre candi- 


Ces postes s'adressent principalement à 
de Jeunes Diplômés de l'Enseignement Supérieur 
débutants ou ayant 2 à -3 ans d'expérience. 
Lieu de travail : Paris. 


Envoyer CV détaillé, photo et prétentions à Madame DEGEY 
Recrutement Carrières 3, rue Piffet VYïlf - 75001 PARIS. 


Responsable sur une région de la VENTE 
DES APPAREILS DE CONTROLE 
INDUSTRIEL ET DE LABORATOIRE 
m Formation Ingénieur ou Docteur 3ème 
cycle en chimie analytique ou biochimie. 

• Une première expérience serait appréciée. 

• Connaissance de l’ ANGLAIS souhaitée. 
Nombreux déplacements à prévoir. 

Adresser C.V W photo 'et PRETENTIONS à : 


Monsieur COLISTRO 
TECHNlCO/r 
BP. 10 - 95330 DOMONT 


GROUPE COMMERCIAL 

à vocation internationale 
- offre poste cT 


INSPECTEUR COMPTABLE 


I Expertise comptable 


CJn(e) Attaché® & la Dmcrion du Pcnonnd 
MMoi : prendre en chaîne Fensanble «te problèmes de gestion du pasound : 

:S£3SÏ&S2ïSw, 

.wt pam éa^um pariants. fafomamn^ 

de la HçHsiiOTMcalr et s pcasHCdr 

vSSisSsissst^^, 


Résidence à Paris 

Inspections en AFRIQUE Francophone 
pouvant représenter 2/3 de l'activité. 


Pratique de l'anglais appréciée pour mission 


JiBrnoSrejœndre il faut vouloir faire carrière au sein d’une éq uipe jSiS 


Env. lettre manuscrite avec C. Y. sous le n a 97JTTB. 


Maryse PERCHE mus remercie de lui envoyer voue C.V. avec p horo iL aée et 

iornféf. Tmi2 M (à mennooner sur i'envdofipe) en mdxjuani ks ixsxjosJl^Fiance ou vous ne voulez 

E?sea«*aSôlu des cawfidatures Qt garanti par 


BERNARD KR1EF CONSULTANTS 

1 , rue Danton 75263 Paris Cedex 06 


] sigma conseil 


JEUNES RESPONSABLES 

ADMINISTRATIFS ET COMPTABLES 


JEUNES INGENIEURS 
INFORMATICIENS 


ANALYSTES PROGRAMMEURS 


— Niveau maîtrise ou I.U.T. 

— Quelques années d'expérience. 

— COBOL + 1 ASSEMBLEUR. 

— Acceptant les déplacements. 


Vous êtes un jeune cadre plein de dynamisme et dfembitfon. Votre formation snpérienre et votre 
DECS, voici dus de deux ans que vous les valoriser m apportant votre concours an service comptable 
d’une société; votre esprit d’en tr emi se noos intéresse ; fl nous intéresse davantage encore si vous avez 
Fexpérience du milien Travaux Publics. • 


Vous débutez ou vous avez déjà une première 
expérience professionnelle. La conseil et te ser- 
vice en informatique tous attirant : 

GESTION 


marchés étrangers que nous recherchons 
Vous, s vous souhaitez prendre w 


ition. C’est en raison de notre c 


Adresser CV. photo et date de disponibilité A : 


et surtout comptable d’une agence ou d’un important chantier outre-mer , fi vous avez le contact humain 
. aisé, un certain goût dn dépaysement et surtout te réel désir de faire évoluer votre carrière. 

Adressez votre CV détaillé à : Entreprise RAZKL Frères- — ■ 

Chrirt de Saday-BJ» 209 -91403 ORSAY Cédez. U97g I 

• Nous assurons la dIqs totale discrétion. • V\.M 


pourvoir et nous souhaitons vous rencontrer. 
Ecrivez pour convenir d'un rendez-vous à 
Yves Michel Duval - Cap/Sogeti-Gastkm 20, rue 
Lariche 75738 PARIS Cédex 15-TéL539J2Z25 


Noos assurons la pins totale discrétion. 


CAP SOGETl GESTION 


EUROMARCHE 


GROUPE EN PLEINE EXPANSION 


> Ai POSTES ET m 

h(/Y TELECOMMUNICATIONS U 

LA DIRECTION DU PERSONNEL m 

f( ET DES AFFAIRES SOCIALES g 

§1 recruta par concours Iss 15 et 16 MARS 1979 H 


Important groupe industriel et financier 


3 CHEFS COMPTABLES 


région Parisienne et Province 


350 INSPECTEURS 
ELEVES 

des Services Tednriqoes 


DIRECTEUR 
DES PARTICIPATIONS 


Cette fonction conviendra à tout homme ayant : m 


Les candidats n’auront pas moins de 25 ans et doivent 
posséder un sens de l’organisation du travail et du contact 
humain. 

Ce poste réclame une forte personnalité et un dynamisme 
caractérisé. 

La rémunération sera déterminée en fonction des apti- 
tudes des postulants. 


FONCTIONS : . . S 

• Encadrement d'une équipa de techniciens = 
dans un centrai .téléphonique 

• Collaboration aux études sur (es services = 
techniques au Centre National d "Etudes des =s. 

Télécommunications Hü 

• Gestion et organisation technique dans te |§f 


1 CHEF COMPTABLE 


senrtees de personnel de directions. m 

CONDITIONS: m 

• 3Q ans maximum (recub possibles} = 

! • Diplôme national sanctionnant un second *= 
cycle d'études supérieures ou de certains = 
O.U.T. (Génie Civil. Génte Electrique (toutes = 
options}; Informatique; Mesures Physiques ü§ 
(options techniques et mesures physiques}. = 
Inscriptions jusqu'au- 19 Février dans toutes les 
Directions Régionales des Télécomnranicatûms ^ 


Rattaché au département c Div ersifi cation», il sera chargé d'identifier les 
opportunités de développement du groupe dans les secteurs d’activités 
sélectionnés par la Direction Générale. 

-O recherchas ensuite des entreprises de ces secteurs susceptibles de don- 
ner lieu à une prise de participation. 

Enfin, il négociera ces prises de contrôle et assurerais suivi delà gestion 
des sociétés correspondantes. 

B est Indispensable que le titulaire de ce poste ait. une formation poussée 
au plan juridique et fmancim- et una axpériencfl mlîd* An ^■jnrmrif 
d’entreprise et des prises de participations dans des sociétés dont l'ex- 
pansion est bloquée pour des misons de financement, malgré la qualité de 


poste de naute responsabilité, préparera son titulaire A una è 
de carrière brûlante au sein d'un Groupe en pleine expansion. 


Adresser lettre manuscrite, C.V., photo et pré tentions sous référence 2065 à 
AXIAL Publicité, 91, Fbg Saint-Honoré 75008 Paris, qui transmettra. 


pour RIAD (Arable Saoudite) 


Chef des ventes 


répondant aux mêmes critères + Anglais 
parlé, écrit. Arabe souhaité. 


Un statut particulier est attaché à ce poste 


UN JEÛNE CADRE 


Envoyer C. VL, prétentions et photo 
à l'attention de M. Ph. GILLES 

EUROMARCHÉ 

180, RN 7 - 91200 ATH1S-MONS 


U aura le charge de répondre : 


Sa formation : Sciences Eo o (ou équivalant). 


Son expérience : si possible quelques années 
dans une banque. 

Vous êtes intéressé, envoyé* C.V. -sous référence 


H est recherché par la filiale 
d'un groupe important pour 
son département Grand 
Public. 

28 ans eu moins, diplômé 
d'une éoole de commerce 
ou similaire, il.a impérative- 
ment une expérience de la 
distribution Grand Public 
(bandes magnétiques, pro- 
duits ftî-fi) et de l'animation a 
d'une équipe de vente. fTf 
Il sera appelé a négocier à * -f 
haut niveau : Direction de • ». 


centrale d'achats par exem- 
ple- 

L expansion de la société 
autorise, pour un-commer- 
cial à fort potentiel, de lar- 
ges possibilités d'évolution. 
Rémunération : liée à l'ex- 
périence. Et selon appétit. 
Poste basé en région pari- 
sienne. 

Nous vous remercions 
d'adresser votre dossier de 
candidature, (CV, photo et 
prétentions} sous rét 222 M. 


DIRECTION DU PERSONNEL 


de Manceau - 75384 P A RIS CEDEX 


ALPHA CDl 

59,-rue Saint-Didier -75 116 PARIS, 
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CÜIG4TE PAtMOUVt RMMCi 


jeune audit 




f CABINET INTERNATIQKAt 

DE CONSEIL 

teaDl» non eContelItMi CMg«n>Htàin« :»rN-i;M i 


jeunes ingénieurs 


informaticiens 

r :i ; ISS*. M î .« 


tewir. '.f’irchéd î 


c.V ifit.i > ■*.*: ;<*.v i y w» rit&en re ;’Î'FJ $ ■ 

MER P. a. E> P. 503. rWJEG P..ICMK M «I. M 


IMPORTANTE SOCIÉTÉ ji ■*" 


UN RESPONSABLE 
SRVICE informatique 

; <«l- il'i.n ICH » 







FRANCE LA, 


fiEs ingenieobs 

, ‘’MTuc.vnoNs 

.f* ; ”ir « iiwihMttw j 


r ' *' « > M? 






offres d'emploi 


offres d'emploi 


•"SS d’i 


Ingénieurs 

Commerciaux 


m 


1979 Malgré (a conjoncture. 

/ Une bonne année 

5 1377 / 

\A J pour mot 

1976 ms d’on job s0r,soliile et passionnant 

éïy&r K ofinrer ef siurasitaî r«r m’cnf mal préparé (êe ) 

à Lt mu Arftn» T* 


«fe F affronter. Je me connais assez pour savoir ce que je souhaite 
même si je ne suis pas encore capable de faire face à toutes mes 
ambitions. Au moins ne suis-je habité (êe) d'aucun préjugé à 
C endroit de quelque activité que ce soit. 

Je pense que le caractère et la persévérance peuvent emporter 
tous les obstacles. Je sais aussi — contre toutes les pesan- 
teurs sociologiques — qu'il faut travailler beaucoup pour 
réussir... » 

iSt VOUS ®rez envia de commencer votre C.V. de cette façon. 


Notre Direction choisira parmi vous les 6 faunes qu'elle pren- 
dra en charge peur les former et les Intégrer ensuite dans 
l’équipe de Vente d “ELITE qu'elle constitue. 

B VOUS AVEZ 23 ANS Al 
<fc préciser «ut rcnnlDppt) 


offres d’emploi 


offres d’emploi 



informatique 


directeur technique 


appr^ation defe^janre «du poâ 
is par \’encadranem,le^nkiM’3ni^ 
e implication concrète auprèsïîesioai 
lues estVnn des stouts de la rfassiieTi 


clients, la mise au 
forte expérience p 
• au niveau des réal 


Cette fonction recouvre d’une pah l’entière responsabffît^de la réalisation ef des résultats 
des missions, d’autre pan, leur suivi pour un dévjlopfîcment efficace de la clientèle. 
Intégré à la direction Wnéralc , Ac candi datjie^Scur que nous attardons (diplCtné d’une 
grande école, ou autodidacte de grar^eSpérience) contribuera au5c grandes dérisions de 
l’entreprise et aura à propose/, jjtJtfSctioii de l’évolution dQ matait, la politique de déve- 
loppement produit adapteç^^ / 

La rémunération de départ 000 F) est susceptible d’impdorte évolution dis confirma- 
tion de la position du candidat oonjrn ^directair tcc bnigu<par nn inléresscmem anx résul- 

Jacondme Sigokt vous remercie de lui adresser vos dossiers de candidature sous réf. 



S 


COLGATE PALMOUVE FRANCE 

recherche 

jeune audit interne 


• Diplômé d'une grande école de gestion. 

• Ayant acquis obligatoirement une première expérience d'audit dans 
' un Cabinet ou dans un Groupe. International. 

U sera chargé de missions variées de contrôle pour le compte de la 
Direction Financière, pouvant toucher toutes les fonctions de l'Entreprise 
et concernant la Société Française et ses Filiales. 

Anglais opérationnel exigé. 

Adresser candidature, C.V. et photo sous réf. A, Service Recrutement, 
COLGATE PALMOUVE, 92401 COURBEVOIE. 



et ANALYSTE PROGRAMMEUR 


Indispensable, en programmation COBOL — 
pratique CICS appréciée. 

Les Fonctions à pourvoir sont : 

— Développement de programmes dans le 
cadre de projets ; 

— Maintenance «’appllcatlona batch et temps 


Horaires souples — Base 40 h/5 Jours 


■ 


■ 

ingénieurs d'affaires 

■ 




, CABINET INTERNATIONAL 
DE CONSEIL 

Notre DEvIsEon .Consens en Organiserions rechercha : 


jeunes ingénieurs 
informaticiens 


Formation grandes écoles, 1NSA. Ml AGE. IUT M 
2 à 3 ans d’informatique. 


. Pratique courants de l'anglais parlé indispensable {formation perm» 
nente assurés aux Etats-Un b). 

• Promotion rapide pour les candidats ayant démontré leur aptitude à 
prendra dôs responsabilités. 

Adresser C.V. manuscrit détaillé avec photo sous référence 2199 à : 




Filiale française du premier constructeur européen d'ordi- 
nateurs, nous souhaitons renforcer notre Impact sur le 
marché des «grandes entreprises* dans les secteurs : Indus- 
trie, distribution et finance, par l’intégration de nouveaux 
collaborateurs. 

■Les candidats retenus devront fustffîer d’une formation 
commerciale supérieure s'appuyant sur une connaissance 
approfondie des problèmes de gestion dans l’un 4 es secteurs 

Les candidatures détaillées et les prétentions 
I If- Il sont i adresser à (CL Recrutement, 

l 1 ^ w | 16 Cours Albert 1er. 75008 Paris, 

I I (sous référence C.9i 6 ) 


i.3, RUë '.D'HAUTE Ville ■ 


Conseiller 
en Gestion 

100 0011 F +■■ 


Nous sommes une société internationale d’études de marché. 

Notre développement nous conduit à renforcer le suivi et le contrôle de notre méthodologie 
d’intervention et l’organisation du travail de nos collaborateurs. 

Nous souhaitons recruter un cadre dont la mission sera de proposer des projets d’amffiorar 
tien de cette gestion et de suivre le budget dépenses d’une unité deJOO personnes : le poste 
conviendrait à un homme figé de 30 ans au menus, possédant une sohde expérience de la 
gestion de la grande distribution et une solide formation de base (ESSEC ou ESC, par 
exemple). La pratiquer comme âc l'àntfôs est indispensable. 

Envoyer C.V_, photo récente et rémunération actuelle sous la référence 901113 M (à men- 
tionner sur Pcnvdoppe) & Monique NERVET. 

Le secret absolu des candidatures est garanti par î 

BERNARD KRIEF CONSULTANTS 

1, rue Danton 75263 Pari* Cedex 06 



IMPORTANTE AGENCE PHOTOGRAPHIQUE 
spécialisée dans Iq domaine artistique 
rec h ercha 

RESPONSABLE TECHNIQUE 


poste d'envergure, 

Aflr . doss ier et rtlèr. poux rendes^voua à n* 98.101, 


BANQUE ÉTRANGÈRE 

recherche poux ses agences de 1» 


ET ADJOINTS 

U est demandé Impérativement plusieurs années 
d'expérience bancaire et la con n ais s ance de la 
langue portugaise. 

Envoyer O.v. et photo sous référence B.34L t 
ORGANISATION et PUBLICITE. Z. rue Mareugo. 


leader dans sa branche, recherche 

RESPONSABLE 

COMMERCIAL 

120.000 F 


réussie de la vente de biens ou de services 
aux entreprises. 

Parfaite connaissance de Panglals. 


) sous réf. 76.058 M à Denis JOQSSET 

plein emploi' ’ ’ 

JO. me du Mai! - 75002 Pa] 


GROUPEMENT PROFESSIONNEL 
SECTEUR ASSURANCES 
IBM 370/138 et 14B/VM/CMS 


pour poste stable dans ses focaux 

PROGRAMMEUR 

EXPÉRIENCE PL/1 


Envoyer C.V. ef prétentions annuelles à : 
O. 0ERVNCK - 

rn A.G. SJLA. - 1 16, rue de Tocqueville 
75850 PARIS CED OC 17 


GROUPE PRESERVATRICE 


fC W CYBERNET SERVICES 
SERVICE BUREAU 
DE CONXROIiDACA 

ANALYSTES 


un jeune cadre 


Il sera chargé au sein d’une fonction autonome 
après une période de formation : - d’assurer 
le contact avec la clientèle afin de lui apporter 


D’autre* orientations 2 c ar act è r e te chnfe o- 
commercial sont possibles à Paris et en Province* 
Secteur en constante expansion. 

Env o y e r cnrricuSîiû vitae man n s cri t, photo et 
niveau de rémànération souhaitée s/ref. 97 an 
Groupe PRESERVATRICE 
Département au Personnel - 16, rue de Londres 
- 75439.PARÏS CEDEX 09, - 










Page 28 — LE MONDE — 13 février 1979 - 


OFFRES D'EMPLOI 
DEMANDES D’EMPLOI 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


La Itgae La lipa T-C. 
46,00 52,62 

114» 12 JSi 

324» 36,61 

324» 36.61 

324» 36.61 


PROP. COMM. CAPITAUX 85,00 97.24 


Annonce! ciaucei 


OFFRES D'EMPLOIS 
DEMANDES D'EMPLOIS 
IMMOBILIER 
AUTOMOBILES 
AGENDA 


lAR/nuL Tj£ 

. Z74» , . 30 ,88 

.84» ^88 

214» 244» 

21,00 24ffi 

2L0Q . . 244K 


REPRODUCTION INTERDIT* 


Groupe privé d’assurances ’ 
de premier plan 

recharche 

l niveau de la compagnie financière du groupe 

UN AUDITEUR 

chargé de U révision des sociétés filiales 


— Formation supérieurs en comptabilité 

(école supérieure ûa commerce, option compta^ 
bltlté) ou un niveau Expert-Comptable ; 

— Une expérience professionnelle do fi ans environ ; 

— Connaissances do la comptabilité des assurances 
appréciées mais non exigées. 

Envoyer lettre manuscrite, photo et prétentions, 

, noua le n- 4667. à PUBLICITES REUNIES, 

L 112. bd Voltaire." 73011 Paris, qui transmettra. A 


UH ANALYSTE 
PROGRAMMEUR 


pour participer dans an premier temps A la 
mise en place du projet de comptabilité 
et de ses relations avec les applications exis- 
tantes (facturation, achats, personnel}. 

Le poste est à pourvoir à BEAUVAIS 
Adresser candidature et C.V. s/rêf. 5279 à 
P.L1CHAU SA - BP 220 . 75063 Paru cédex 02 


SOCIETE de SERVICES 
ef de CONSEILS en INFORMATIQUE 

Comptant parmi les plus anciennes sur le marché, 
recherche 

INGÉNIEURS- 

INFORMATICIENS 


PûbL, 20, av. Opéra. Paria-l»" qui tr. ! 


INGÉNIEUR COMMERCIAL 

ANALYSE PHYSICO-CHIMIQUE 


Entreprise performante situé» dan* la proche 
banli e ue parvienne, fabriquant et cotmaerdallxam 
dans le monde entier un appaaeQa d’an algae 
physico-chimique, recherche pour étoffer eau 
équipe de vente 0h France un Ingénieur Commet', 
claL 

a une formation Grande Ecole de Chimie ou 
Doctorat de 3* cycle. Lea c a ndidate devront associer 
une connaissance pratiqua de 2a Chromatographie. 


Adresser lettre manuscrite» 

C. V. détaillé, photo et prétenu 
r, r n 3, rue de Téhéran, 

D. EmU, qui transmettra. 


Une chaïhe de distribution très Importante sqr 

le plan national recherche 

Un Auditeur Interne 

- Il sera chargé d’assurer la sincérité, la confor- 
mité et l'harmonisation des comptas établis 
par les services comptables des nombreux 
magasins et du siège. 

- De formation supérieure (sciences écono- 
miques. Ecole Supérieure de Commerce ou 
équivalent}, il possédera de très bonnes 
connaissances en comptabilité. Informatique, 
statistiques et droit. 

• Il devra particuliérement posséder le sens des 


province (une semaine au siège, deux semaines 


expérience. 

SI vous êtes intéressé par ce poste, envoyez 
lettre manuscrite et C.V. é No 98297, 
COMTESSE PUBLICITE. 20, avenue de {'Opéra 
75040 Paris Cedex 01 qui transmettra. 


Adjoint au Directeur Logistique 

Versailles Rambouillet 


LIVRES MÉDECINE 

UN SECRÉTAIRE D’ÉDITION 

• ayant une solide expérience de la fabrication 
du livre, de préfé re nce dans l’édition spécialisée. 

• quelques années de formation médicale on 
scientifique avant orientation dans l'édition 
seraient appréciées. 

Adresser C.V. et photo sous référence MR 231 
MASSON. 120, boulevard Saint-Germain. 
75280 PARIS CEDEX 06. 

R elief 

comptable 


Agi d'an nota 31 ut, la csudHtt m da prffiravca 
dm toreiriaa ngfclMH «npléti# par sa bat aima 
d* BHwwww pnfessleaaallu (DJE.CS. <n éqai- 


aoMri très qatimi (7J. Rsepo an 
qnas iTualoitatfon, P doit bspiratim 


Admsar C.V. dtaiVé st qp î it aB Mir désirés » 


COSXTTABZZJTt GENERALE ET ANALYTIQUE 

COMPTABLE 

IB.T.& Comptabilité) 

Ayant 2 années d’expérience mnumam 


CONTKSSE Publicité, 20. avenue de l*Opéra, 


Le Syndicat Communautai re d ’Ain énagement 
da la ville nouvelle de CKEGY-PONTOISB 
recrute d'urgence 

2 ATTACHÉS COMMERCIAUX 
de 2 e classe contractuels 


brut de début de 4.068 F. 
Candidature avec C3.V. et copie des dlplOou 
adresser avant le 26 février 1879 A M . le Préefr 
du S.CJL - B J?. 68 - 98012 CERGY. 


Entreprise Aéronautique 

'proche banlieue Nord 

INGÉNIEURS 

ENSAH - ECAM on ICAM 


niveau da rémunération’ actuelle à n* 97886, 
CONTES3E Publicité. 20. av. de l'Opéra. 

75040 PARE Cedex 01. qui transmettra. 

E. C. L. 

recherche 

INGENIEUR - 
INFORMATICIEN 

orienté système - Formation supérieure. 4 8 5 ans 
d'expérience dans la domaine t systèmes sur 
matériel I BM sous OS. 

Envoyer curriculum vftae détaillé A : 


BURBERRYS 

pour n Joindre A son équipe de direction 

UN RESPONSABLE ADMINISTRATIF 

Ce poste conviendrait & un Jeune candidat dyna- 
mique capable de s'intégrer ra pidement . 


relations avec les administrations) ; 

— du personnel (180 personnes) ; 

— de l'établissement et du suivi des pr 
et programme d'entretien et d’améz 


1 8, boulevard Maiashcrtoaa. 75008 PARCS. 


SOCIETE HIDUSTRIELLE 

BonGana S ad da Paris . Métro Cfcâtiîîon 
recherche pour, le 

développement de son Informatique 

ANALYSTE-PROGRAMMEUR 


matériel IBM 3/12 - 3 écrans 


72. av. de la République - 92320 CHATILLON 


GROUPEMENT D’ASSURANCES 


UN TECHNICIEN DE BATIMENT TJÎ.E, 

de dosdae^dnlstrw de la construction impartir 


— Une pratique effective de 5 ans de chantiers 
comme conducteur de travaux. 

APTITU DE A LA REDACTION 

POSTE SÊD0TTAIRE 

Envoyer C-V„ photo et p rêt à n* £121 
EMPLOIS ET ENTREPRISES 
18. rue Volnay. 75002 PARIS 



IMPORTANTE SOCIÊïf 1NTERNAT10NA1E 


INFORMATICIEN chevronné 


d’examiner tontes les procédures et systèmes Infor 


Sal aire^ Intéressant et b onnm^p eia p a itiw c a d’avenir 


Envoyer C.V. détaillé A TAS. référence MS/CG. 
77. rua La Boétie, 75008 PARIS, qui transmettra 


INGÉNIEURS CONSEILS 

pouvant Justifier, dans une entreprise Industrielle, 
d'une expérience concrète, dans l’une des deux 
disciplines suivantes. 

— GESTION DE LA PRODUCTION 

— ADMINISTRATION COMMERCIALE 

La ^oonn^tea i^e deg^ méthodea da gestion lnfûr- 

Perspectlve de carrière 'intéressant» dans un groupe 
en. pleine expansion. 

Une disponibilité rapide est. demandés. _ 

Env. c urric ulum vltae, photo et prétentions, à 7 


Importante Société d' Assurances 


RENFO RCER jWIÇ éPEMBIT SUPERIEUR 
DU CONTENTIEUX GENERAL ACCIDENTS 
DE SON SIEGE SOCIAL PARISIEN 

CADRE 

DE HAUT NIVEAU 

• Formation supérieure exigée; 


Adresser lettre manuscrit e av ec O.V„ photo et 
prétentions sons n* 4.668. PUBLICITES REUNIES. 
HZ. bd Voltaire. 75011 PARIS, qui transmettra. 


Impartante Société da tertiaire 

CPAKTS-3-), recherche 

wdociienta™ 


r IMPORTANTE SOCIÉTÉ 1 

- recherche pour son département 
TRAITEMENT des EAUX USEES 

INGÉNIEUR 

GRANDES ECOLES (LNJU BJP.CX. — ) -~ 

Cauflrmé. ayant 5 fc 6 ana de pratique dans l’an- 
tre prise de cette spécialité pour 'ranimation da», 
groupes opérationnels. __ ^ 

Anglais parlé-écrit in dispense ble ’N- 

Adr. C.V. et prêt A N* 97.943, CONTKSSE Publicité,’ 
L SQ. avenue de l’Opéra, 75040 PARIS CEDEX (q. 4 


ADMINISTRATEUR DE BIE 


JEUNE CADRE 


— Dynamique et très méthodique. 


Photo et prétentions è n> 4672. 
Publicités Réunies 
112, bd Voltaire. 75011 Paris 
TRES URGENT 
1) ELECTRONICIENS i 
AT 2 b pr élude et plate-forme 
V0by. AT 3 A/B pour plale- 
forma essais, systèmes loulou. 
_et. mlcroprocesi. VMzy. 

-ATP pour encedrament équipe 
Nudes Vfltor. ATS B plate- 
torma, mtaa au. point systèmes 
■ou. et pnelogiqiiuf Rabais. 

AT 3 SAV balance Électron. 
Déplacements toute la France. 

2) ELECTROMECANICIENS 
AT3 a Pour plate-forme essais 
BYTTJ. Vflbv. — T8t. pour RV : 
Cl OBJ 0 15, 292-2B-73 

mHm 

_ DE FORNATIOH 

p Iof'il ^ scf,vfM 
“ Jjv^d^^dïESC, IPC 1 
s»*ôn de, Point } 
— Expér. d'animale or \ 
de forma Mon. 

— Capaçffé de sa déplacer.'. 

Âdr • 0üba ^ s& 

Sié F^DIsT M. ri a£u& 
Chabrlèraa, 7S0i3 paris ’ 

I SOCIETE D'ETUDES 
DE, MARCHES 


• ntSÉWEBIU HediMk.- 

DEBUTANTS 

• A6EH1Y TKHNWUB 

Baclroalden - Automstldaa, 

• M6ÉNIHIRS ébdnalc. 


I 85 bis, r. Réeumur. 75002 Parts 


_ 0 B> 10 MÉ(E) 
DtlHDB SUPÉOIRJOES 

S?* 1 * cu, 'we sénérale, 
nsueaTVPrédsIcm exlvée 
. poo/ wtperar et suivre 
la dérootemem oes études. 


MINISTERE DE LA JUST|Cè\ 

1 RECHERCHE v > 

UN CHARfiÉ (D DtHIDB 

DES. Sdénces Eco„ Sciences 
PoW HEC. ESSEÇ à îShÏL 
avec sl pgssftrte epérlence pro- 

"■ "aS 3 B'î 7 “• " 

MINISTERE DE LA JUSTICE 
I CELLULE R/C.B. 

»>.Place Vcndame, PARIS 01 
Trèi Importante sac i" 

recherche 

TROIS infqrm&hqeks 
MIHI 4 

«»or psrtteiper au dÿvetippe- 
menl d'aouncaHons comp tablas 
en temps réel. 

SJu, B.P. 220, 75062 PARIS, 
Cedex 02, qui transmettra. ‘ 

Ub S^3L b „. < 2 ,mmerc e 

INTERNATIONAL 

recherche 

MDSE Homrae 


AWLBTB- 
PfiOC RAM HEURS 


Envoyer curriculum vltae .détenu, photo et pré- 
, teotKms soue le n® srr.ua & contbsse Publicité, , 
L 20. avenue de l’Op&a. 75046 PARIS Cedex 01. qui tr. J 


^Bennes rwftôrtr compfaonffi. ’• 
Ewrit d'oruanlsahon et expér. 
eïS îWï totermallque exb. 
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IMPORTAIS société 


/ccfctoirc/ 


demandes d’emploi 


P-*hysico. 





demandes d’emploi 


Français et Anglais partis et écrits 


Ecrire no 87677 M, REOIE-PHE3BE 
SS DU. rut Kéanmur. 75002 PARIS 


CHEFS D’ENTREPRISE 

L'Agence Nationale Pour l’Emploi 

vous propose une sélection de collaborateurs : 

• INGENIEURS toutes spécialisations 

• CADRES administratifs, commerciaux 

• JOURNALISTES (presse écrite et parlée) 

CADRE TECHNIQUE. — « ans. Ingénieur 
éJeclnclao. Anglais courant. Italien cou- 
rant. 15 ans d'expérience entreprise élec- 
trique (gestion, commercial, technique, 
travaux. LGS.) en France et & l'étranger. 


EXPORT transport lntern.. fret, douanes, 
banques, assurances, aümln. commerc. 
internat. Anglais, allemand, néerlandais 


RECHERCHE : situation Paris. - RJ. 


lion personnel. Grande expérience comp- 
tabilité générale, analytique, audit., situa- 
tions bilans, déclarations sociales et ns- 
cales. gestion du personnel, facturations 
clients, informatique, etc. dans métal- 
lurgie. éditions, pressa, etc. 

RECHERCHE : poste similaire. Paris on 


Spécialiste de la culture de la betterave 
(responsable de la vulgarisation de la 
culture de la betterave auprès des plan- 
teurs). Directeur technique ec ingénieur 
conseil d'exploitations agricoles. 


AîïbE 


AGENCE SPÉCIALISÉE DES INGENIEURS ET 
CADRES 12, nie Blanche 75436 PARIS 
CEDEX 09 NI.: 280.61.46 poste 71. 


OFFICIERS MINISTÉRIELS 


PAR ADJUDICATION 


Vente aur saisie au Palais de Justice & 
Pontoise (93), Jeudi aa février TB. 14 h, 

APPART. à SARCELLES (96) 

19 et 21, rue Sauves 
Bâtiment A. 2, 3* étage, oaye, parking 
Lots n“ 49. 125, 142 
Arreu A PRIX : 48.090 FRANCS 

S'adr. à M' BUISSON, avocat 

à PONTOISE (M). tdL «32-2I-4C. I 


Adjudication 

27 FEVRIER 1979, à 14 h. 
Préfecture de BOBIGNY. 


LS BLANC-MESNIL 
5, rue flantoa-Dumont 
B&tVmsnta sur terrain de 1287 ml 

Mise à prix s 800.000 F 

LIVRY-GAROAN 
57-59, avenue Léon-Blum 
Terrain 4S3 m? 

Mise à prix s 115.000 F 

ROSNY-SODS-BOIS 
Ueudlt c Les Cbarcalota* 
Terrain 4JU2 m2 ■ 

Mise à prix : 74.000 F 


engage AmtHlDïDBEa. 

■' , j. "■ chars* d* •* recherch a foncière. 

Ce poste consiste * rechecciw 
‘ F des terrains «t définir avec la 
Direction Générée 
. tlMIJté et les possibilités de 
financement. 

- - " Adresser C.V., photo et prtteo- 

. . P-, SAiOMtr. A n» j£» 

. 1 commanU.-Lfearalrl. 75015 Paris, 

- -■ gai transmettra. 

Filiale Société Suisse 
en expansfmt 

- recherche 

, pour omiiHoA 

- ■■ rsmme de régulation thermique 

. V TÏCHHl£WWg®üAl 

. V - confirmé dans vwte M 
matériel de chauffaw; 

- H — Coimalssancsfi 
_ mécaniques souhaitées; 

?v .'jv — Déplacements prowhwa • 

•'V . {«Gueule de foiWjoW- . . 
... Adresser C.V. et Prttenttansi : 

ELE5TA ELECTRONIQUE, 

1, av. Herbillon, H-Saint-Mandé. 


LEMONDEs'rffbrcetféBml- 

ner de ses Annonces Clas- 
sées tout texte comportant 
allégation- ou kuficatJons 

tousses ou de nature à h- 
duire en erreur ses tectan. 
S, maigri ce contrôle, une 
petàe annonce abuswesritai 
giasée dans nos adonnes, 
nous prions instamment nos 
lecteurs de nous la âgnaler 
en nous écrivant: 

LE MONDE 
.DvectjofldelaPtifiBclâ 
5|,njed£stefefâ 
75003 mus 


5 Grand garage CARDMTST, 114. rua Cardinrt. S 
= PARIS-17*- - Sur place - mardi-jeudi lfi h. à 13 L 

^iiiïiHUBiiiHniwniiiKiniijniinuiaHiuiiiiiiiiimiinmiiimuniJiiS 


mihi&euAIE A LA JOURNEE 

COURBEVOIE RS TL 104 ■ 48 F + 

proche 107, bd Mission-Marchand PEUGEOT 604 - 109 P 4 
Téléphoner heures bureau, __ 

M. BATTEUR - 723-72-31 3U4HI10U 



Comprenant MAISON D’HABITATION, »n» 

“S&ST SSSTJSJS •&•»"«" 

Comme do SA1NT-HIUIRE-S0US-CHARUEU (Loire) 

MISE A PRIX i 700.000 F, outre frais «t charges 

S'adresser pour tous ramai gueulen t» 6 la 8.CJ- SéNTARBLLl et 
BODFFHKST, avocat» A ROANNE, tAL (77) B7-2S-73. 


UNE VILLA SISE A VERSAILLES 

. (VveUoes) 

. 64, BOULEVARD DE LA RÉPUBLIQUE 

Comprenant rex-de-cüaüsaée et aenx étages - ÜSS® vWmhJÎ' 

Panr tous muelRIldnODb s'adresser A M* IQHANé T, a vocat A Vgfsall las, 
21, rue des Etats-Généraux, tél. 950-03-28; M* CO CRT AT G N B, a 

VéreaCiea, av. de Saint-Cloud, téL 050-02-28 ; ét touBjvw^é^Vera^ll^ 
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Vbfr<? partenaire 
de confiance 

Fffp»rtif ■ 4670 Personnes (63% entre 17 et 30 ans) 

••^SÜS2^S3SKrSfe ! fe , SSâ!5S3&!^ÆSS^“■ 

Capital et Rese.ues:^63 609^0M^ Marge br.4 e ^ au '° lnancemen * 

4 Grands Départements^ Télécommunications publiques 




SM— ;:ra!iMSCÎDM : 


naip 

250 centraux, plus d’un million 
de lignes... et déjà la téléphonie 
du futur. 

Dans la France d'aujourd'hui. l'A.O.I.P. 
est l'un des 5 plus importants fabricants 
de matériels de télécommunications 
publiques et privées : 

• Fabrication éf installation de 

250 centraux électromécaniques et 
■ électroniques. 

• Création et fabrication de la baie 

• EMA (commutation intégralement 

temporelle) pour les centraux E 10 et 

demain E 12... 

• chaînes de jonction internationales, 
analyseurs de trafic, robots d'essais 
de lignes et terminaux. 

. Participation au "Réseau Air 70' 
de la Défense Nationale permettant. 

grâce à des techniques électroniques 
i de'poiote, l'acheminement adaptatif 

de toute communication en moins 
de 2 secondes. 

i • Équipements d" Administrations et 
\ de Sociétés Privées, de toutes 

I dimensions: 3 à 420 lignes 

■ , ■ extérieures. 12 a 3600 postes, inteneurs. 

I ' * Autocommutateurs à programme 

i enregistré de la nouvelle génération 

•■gamme STAT. ' 

•I Dans le domaine des Télécommunications, 

! Va.O.I P- possède un joli palmarès... et une 

• expérience irremplaçable des spécificités 

j françaises. De plus... 

|.aaip. 

' Une grande réputation dans 

I la mesure de haute précision et 

i les démarreurs automatiques... 

I et déjà la Robotique de l’avenir. 

i Maître és-Tolêcommunicaîions. 
j possédant une incomparable expérience 

I des technologies de l électromecanique 
•j puis de l'électronique. l’A.O.I.P. a investi 

son potentiel de recherches et sa 
compétence dans trois grands 
départements complémentaires : 
j ja Mesure. l'Industrie. la Navigation. 

! * A ce jour, l'A.O.I.P. est I un des 

I premiers spécialistes de la Mesure 

i Numérique des Températures et 

j offre pour la recherche et le contrôle 

| industriel, l’une des gammes les plus 
riches du marche. 

| Avec une exportation de 2s " 5 de ses 

i productions, le departement "Mesures 

1 de TA O.l. P. a réalisé une expansion 
de 18', par an au cours du IV plan, 
i » plus de 2 démarreurs sur 3 pour 
i moteurs industriels asynchrones 

sont signes A.O.I. P.: 45°: sont 
• exportés ou fabriqués sous licence. 

] . dans de nombreux pays. 

1 Systèmes de télêconlrôle, 

j d'assistance à la gestion des ateliers. 


transmetteurs automatiques 
d alarmes et automates 
programmables, sont "l'aujourd hui 
et le futur 1 ' de ce departement 
industries” A.O.I.P. 

• Actuellement, de nombreux navires 
sont équipés de matériel de 
Navigation A.O.I.P.. ainsi qu'avions, 
missiles et véhiculés terrestres. Ici. la 
robotique prise dans le sens le plus 
large du terme, n'est plus de la fiction : 
c'est déjà la réalité du département 
"Navigation” qui vient par ailleurs 
d'investir dans le développement 
de petits manipulateurs à structure 
numérique programmable, 
applicables à l’industrie. 

aaip 

Depuis 1896, un pari réaliste 
sur le futur. 

Née en 1396. de l'idéal progressiste 
d'ouvriers d élité en instruments 

de précision, l'A.O.I.P. est toujours restes 
tournée vers l'avenir: 
c'est maintenant la plus importante 
Coopérative Ouvrière de Production du 
monde, dans iedomainc industriel tout en 

conservant des avantages sociaux 

importants. 

Face à la concurrence internationale et 
à la nécessité de disposer de produits 
parfaitement compétitifs, l'A.O.I.P. a su. 
comme toujours, affronter avec réalisme . 

• le développement de ses moyens de 


• l'exploration de voies nouvelles. 

• la formation permanente du 
personnel, 

• la structuration et le déploiement de 
son reseau commercial et 
d'assistance, tant en France qu'a 
l’Etranger. 

3Dip 

Une vocation de qualité et de 
fiabilité: le contrôle qualité. 

Depuis son origine. l'A.O.I.P. s'est 
attachée a concevoir et réaliser des 
produits de haute qualité et de précision 
clevée. Les fabrications actuelles de ses 
6 usines font appel 
à toutes les techniques de pointe 
de la mécanique de précision, 
de l'électromécanique, 
de l'electroiechnique et 
de l'éleclroniquè industrielle. 

Ce. souci de la qualité et de la fiabilité 
sc: retrouve à tous les stades de la 

i production , depuis l'élaboration 
I du produit au cours de laquelle sont 

! effectués de nombreux contrôles, jusqu a 

i l'ultime vérification procédant la 
j commercialisation. 

Le réseau d’assistance permet d'assurer 
à I utilisateur, une fiabilité toujours égalé. 

! de longues années durant. 

! ta vocation de qualité et de fiabilité est un 
i objectif de l'A.O.I.P. qui ne s'estjamais 
I démenti en S3 ans d évolution 
| permanente et qui fait de cette firme 
i ‘votre partenaire de confiance . 
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EN ILE-DE-FRANCE 


Les Halles, dernier acte 


LA SÉCURITÉ DANS LE MÉTRO 


la presse, le vendredi 16 fé- 
vrier, ses projets pour les 
Halles. Le débat du Conseil 
de Paris sur cet important 
dossier est prévu le 5 mars 
prochain. 

Deux choses sont sûres : la 
Ville ne rebouchera pas sans l’uti- 
liser le deuxieme trou des Halles, 
le « petit trou » proche de Saint- 
Eustache ; elle ne renoncera pas 
non plus à construire les immeu- 
bles prévus autour de V ancien 
carreau. Ne serait-ce que pour 
masquer le « bunker s de la cen- 
trale de climatisation, déjà baptisé 
« Ch&teau-POor. » par certains, 
en hommage à ringénieur de la 
SEMAH (1) responsable des amé- 
nagements techniques du nouveau 
quartier. 


LE BUDGET 

DES 

DÉPARTEMENTS 

Les conseils généraux des 
départements d'Ile-de-France 
viennent de voter leurs budgets 
pour l'année 1979. L'augmenta- 
tion de la pression fiscale varie 
d'un département à l'autre. 


Aux Halles, comme dans d’au- 
tres grandes opérations, on lait 
depuis quelques années de l'ur- 
banisme de soustraction. Ce n'est 
pas une mauvaise chose, étant 
donnée l’enflure des programmes 
conçus dans les années 60 . 

Sitôt élu président de la Répu- 
blique en 1974. M. Giscard d'Es- 
tamg. porteur d'une sensibilité 
nouvelle aux revendications de la 
population, recale im projet 
d'immeubles de bureaux pour 
agrandir le jardin. A C automne 
dernier, le maire de Paris marque 
son intérêt pour l'affaire en ren- 
voyant. dans des conditions au 
demeurant peu glorieuses, l'ar- 
chitecte Ricardo Bafül et son 
projet jugé trop monumentaL 

AujourvChui . ü faut conclure. 
Cest à quoi s’emploiera M. Chirac 
en présentant ses maquettes et 
son projet pour les constructions 
restant à édifier et son parti pour 
le jardin. 

La marge de manœuvre n'est 
pas très grande. Tl sera difficile, 
de ne pas décevoir Topinion 
publique, qui a sans doute mis 
derrière le mot « jardin » plus 
d’images que le lieu ne peut en 
contenir. 

Les Contraintes sont de taille, 
en effet. Le sous-sol de r ancien 
carreau est déjà plein comme un 
œuf f métro, forum) sur la moitié 


de la surface. La voirie souter- 
raine — disproportionnée — 
permet certes de rendre la sur- 
face aux piétons mais les entrées 
et les sorties sont autant de cica- 
trices dans la vÛ le. 

En arrêtant, à grands frais, la 
construction de V immeuble Ram- 
buteau, le maire de Paris s’est 
donné les coudées plus franches 
pour les aménagements de sur- 
face. Cela permettra essentielle- 
ment de respecter, dans le nou- 
veau projet, Malignement de cette 
rue ancienne. D’autre part, une 
négociation menée par la SEMAH 
avec les constructeurs du forum 
commercial souterrain a permis 
de retarder la * livraison » des 
boutiques prévues en surface : ce 
qui prouve bien que rien n'est 
vraiment irréversible et’ que les 
demandes — en ce sens — des 
associations et de certains élus, 
socialistes notamment, prêtaient 
pas si ridicules. 

Pas d’ombre 
pour Saiut-Eustache 

Que faire maintenant ? L'Etat 
ayant renoncé à construire un 
auditorium dans Timmeuble prévu 
rue Pierre-Lescot, celui-ci occu- 
pera un espace plus restreint, de 
façon à préserver notamment la 
vue de l'église Saint-Eustachè 


depuis la fontaine des Innocents. 
Les bâtiments pourront accueillir 
des logements, des bureaux, des 
services publics. On passage sera 
ménagé dans Taxe de la rue de 
la Cossonnerie. pour améliorer la 
liaison avec le plateau Beaubourg. 

Les immeubles prévus rue Ber- 
ger pour un hôtel (le groupe 
hollandais MAE est sur les rangs) 
et des logements seront mainte- 
nus dans l’emprise des üôts 
démolis à cet emplacement. Les 
hauteurs seront comprises entre 
18 et 24 mètres, moyenne du 
quartier. Toutes ces construc- 
tions doivent « fermer et cerner 
l'aménagement du site, sans 
chercher à le dominer et à en 
commander la perception 9, avait 
indiqué la mairie de Paris aux 
élus en décembre. Ne pas faire 
d’ombre à Samt-Eustache et à 
Beaubourg, c’est le mot d'ordre. 

Pour autant que cela soit encore 
possible, l'idée est de revenir à un 
urbanisme d’üôt, dans la conti- 
nuité de ce qui existe. Modestie, 
urbanité retrouvée seront aussi de 
mise pour le jardin, qui alliera 
des styles divers et ménagera une 
grande place dallée au chevet de 
Satnt-Eustache. 

MICHÈLE CHAMPENOIS. 

O) Société d'économie mixte 


Comment être «partout» 
sur 100 kilomètres de couloirs... 


En 1971, on comptait, selon la 
Régie, 133 agressions dans le 
métropolitain, et en 1972, 387 ; 
depuis la courbe n'a cessé de 
grimper : en 1975, 524 ; en 1978 : 
709. Soit une augmentation de 
35 % entre 1975 et 1978. En 
revanche, affirme la Régie, les 
agrégions contre les agents des 
stations et des trains ont dimi- 
nué de 45 % durant la même pé- 
riode ; elles naissaient le plus 
souvent de polémiques à la suite 
d'un contrôle de titre de trans- 
port. C'est en effet au cours des 
années 1971-1973 que la RJLT_P. 
a installé sur tout son réseau des 
contrôles magnétiques et que les 
agents chargés de vérifier les bil- 
lets se sont multipliés. C’est «nsi 


de semaine. Enfin les courbes de 
délinquance sont en dents de 
scie, et on observe des «pointes» 


qu' après la «pointe» de mécon- 
tentement de 1972 (206 agres- 
sions), les n<mp»rK se sont habi- 


tués à ces contrôles et le nombre 
des Incidents a baissé depuis lors 
pour atteindre 71 en 1978. Quant 
au nombre des agressions contre 
les agents des stations et des 


et épisodiquement des CJLS. 
xNous maîtrisons la situation 


nous avons déféré quatre cent 
une personnes an parque t D’au- 
tre part, ü faut bien reconnaî- 
tre que nous n'avons dans le 
métro que des affaires mineures. 


Le budget du Val-de-Marne 
pour 1979 s'élève à IA milliard 
de francs. 

L'augmentation de la pression 
I fiscale est de 10.47 ®/a par rap- 
port à l'année précédente. 

Le volume budgétaire consacré 
eux Investissements qui vient 
d'être retenu pour 1979 permet 
la poursuite de l'équipement du 
département 


Le conseil général du Val- 
d'Oise a approuvé le budget 
départemental qui s'élève à 
234736933,36 F soit une aug- 
mentation de 16,28 V* de la pres- 
sion fiscale directe contre 
17,75 ®/o en 1378. Dans sa pré- 
sentation du projet de budget, 
le prélet a insisté sur ce qui le 
caractérise : un effort accru 
pour l' investissement, égal à 
18 # /b du budget total. Le préfet 
a également souligné raide du 
département aux communes qui 
s'accroît de 31 %. 

• ESSONNE. 

Le souci des élus a été d’Ins- 
erfro ('essentiel des dépenses 
prévues pour l’exercice sans 
attendre les décisions modifica- 
tives qui devront être établies en 
cours d'annee. Le budget porte 
donc sur 772 millions de francs. 
dont 88.53 •/« pour le lonctlonne- 
: ment, le chapitre de l'aide 
sociale monopolisant à lui 6eul 
411 millions de francs. L'augmen- 
tation de la pression fiscale 
j réduite par rapport aux proposi- 
tions initiales du préfet, sera 
do 12.41 Vk 


Lo budget fait apparaître une 
augmentation de 13 pression fis- 
cale de 14.25 Va. 

Lo conseil général de la Seine- 
Saint-Denia, les années précé- 
dentes. s’était refusé à participer 
& l'amortissement du déficit des 
transports parisiens, ce qui lui 
valait chaque fols d'étTe Imposé 
d' office. Cette année, le conseil 
général a inscrit â son budget 
90 Vg de la charge qui lui in- 

• HAUTS-DE-SEINE. 

Le budget des Hauts-do-Selne 
s'élève ü 1.5 milliard. Il est prin- 
cipalement consacré au fonction- 
nement des équipements sociaux. 
La pression fiscale est en aug- 


POINT DE VUE 


En remontant tes Champs-Elysées 


L E MONDE du 19 janvier 
1979 s'est fait l'écho du 
projet de M. Pierre-Yves 
Ugen. directeur de l’aménagement 
urbain de la Ville de Paris, pour 
aménager l'avenue des Champs-Efy- 
sàea. et qu'il a présenté à la commis- 
sion du 8 e arrondissement Je tenais 
à vous préciser que les élus de cet 
arrondissement avalent des vues 
quelque peu différentes de celles de 
M. P.-Y. Ligen. Ils ont d’ailleurs été 
rejoints sur ce sujet par les autres 
membres de la commission d'arron- 
dissement réunis le 15 janvier dernier. 

Permettez-mol de vous donner Ici 
mon sentiment personnel : ce qui 
me gène dans le projet de M. Ligen, 
c’est la vue d'urbaniste qu'il a des 
choses en général et des Champs- 
Elysées en particulier : on ne 
décrète pas le - caractère » rési- 
dentiel, récréatif ou commercial d'un 
quartier ou d'une rue comme cela a 
été fait dans les villes nouvelles : la 
preuve : elles en meurent Lin quar- 
tier ou une rue, et a fortiori les 
Champs-Elysées, acquièrent au cours 
de leur histoire (surtout si elle est 
mulUséculaJre) un caractère qui leur 
est propre. Si ce caractère peut 
insensiblement se modifier dans 1e 
temps, le devoir des urbanistes est 
de maîtriser ces phénomènes et de 
les orienter, mais non de les ampli- 
fier artificiellement dans te sens du 
pire. 

M. Ugen a donc décidé que les 
Champs-Elysées seraient voués à la 
- récréation * et 1 rien d'autre. 
C'est-à-dire qu'il les confirme dans 
leur mauvais penchant actuel et 
qu'il les désigne pour recevoir aux 
heures de spectacles les files d'at- 
tente des cinémas : deux jours par 
semaine un point c’est tout. 

Un homme d’Etat américain avait 
ainsi proposé, dans les années 1945. 
que l'Europe, libérée de Hitler, 
devait être enfin organisée ; La 
France fabriquerait le champagne et 


par FRANÇOIS LEBEL C*) 

les parfums, T Allemagne roder, 
l'Ualle les macaronis, la Grande-Bre- 
tagne, le tweed, et les Etals-Unis le 
reste. Le ■ plan Marshall » fut néan- 
moins préféré par les intéressés. 

Les Champs-Elysées ne sont cer- 
tes plus ce qu'ils étaient ; au centre ï 


Ib 3 contre-allées la marée habituelle 
de voitures en stationnement Dans 
les immeubles, la concentration de 
cinémas la plus dense d'Europe 
(dix-sept mille places, je crois), des 
cafés prestigieux remplacés petit à 
petit par ces - fasl-tood - qui ne 
sont pas des gloires de la restau- 
ration française et qui ne vivent 
qu'au rythme des sorties de ciné- 
ma. Enfin, quelques rescapés de ce 
qui fit la splendeur et la renommée 
universelle des Champs-Elysées : tes 
commerces de luxe. 

Ils sont remplacés petit à petit 
aussi par les vitrines de - prestige » 
des grandes compagnies aériennes 
qui montrent aux promeneurs dea 
hôtesses de l’air en grand uniforme 
sur fond de siège club, fl faut 
ajouter à ce tableau les galeries 
couvertes créées dans des immeubles 
nouveaux, massifs et sans caractère. 
Pour le reste, des bureaux. 

Une voie moyenne 

Que faire donc pour garder & • la 
jrtus belle avenue du monde » un 
peu de ce caractère unique qu'elle 
a eu autrefois, ce qui implique 
qu'elle soit vivante aussi bien la 
nuit que dans la journée, en semaine 
comme pendant les week-ends ? 

Dlsons-le, il ne faut pas étrangler 
les commerces et las cafés de luxe 
qui y subsistent et qui en font te 
seul éclat. Que serait la rue de la 
Paix sans ses joailliers ? Une 
rue triste— et sans arbres encore I 


Le projet de M. Ligen prévoit de 
supprimer totalement te stationne- 
ment dans les contre -allées des 
Champs-Elysées comme cela se pra- 
tique déjà en fin de semaine, pour 
livrer les trottoirs aux files d’attente 
des salles de spectacle. Mais tes 
commerces de luxe ne vivent que 
dans la journée et pendant les jours 
de semaine. Cest-à-dlra que leurs 
clients devront laisser leur voiture 
dans tes parcs de stationnement ou 
venir par les transports en commun. 

On ne peut imaginer plus dissuasif 
pour effectuer un achat aussi bref 
que coûteux. Pressé par les élus 
locaux et les commerçants «survi- 
vants -, la directeur de l’aménage- 
ment urbain a proposé alors d'au- 
toriser le stationnement le long des 
trottoirs, sur l’avenue. Lorsqu’on 
connaît te pratique, systématique à 
Paris, du stationnement en double 
file, c'est stériliser quatre voles de 
circulation. On Imagine le résultat 
aux heures de pointe. Voilà pour- 
quoi la commission du huitième 
arrondissement n'a pas été conquise 
par les projets de l'Atelier parisien 
d’urbanisme, d'autant que la facture 
de près de 10 millions de francs 
représente une belle somme. 

La solution raisonnable est pro- 
bablement dans une vole moyenne 
qui fasse la place aussi bien à la 
nécessité de garder aux commerces 
une desserte par les voitures Indi- 


mômes voitures. Cette solution ne 
serait-elle pas de conserver une 
seule file de stationnement dans les 
contre-allées — et sur toute la lon- 
gueur des Champs-Elysées — et de 
remplacer la seconde, celte qui est 
ta plus proche des façades, par une 
seconde rangée de platanes comme 
cela a été proposé par M. Ugen 
dans son projet? 


C’est dès 1971 que la délin- 
quance a augmenté fortement 
dans le métro, et la RJLT.P. s’est 
trouvée confrontée k cette ques- 
tion : comment surveiller effica- 
cement 100 kilomètres de couloirs 
et 270 stations ? Les spectaculai- 
res mate peu efficaces opérations 
«métro-police» n’ayant pas fait 
leurs preuves puisqu’elles étalent 
ponctuelles, c'est le l ar octo- 
bre 1976 que fut créée la Com- 
pagnie centrale de sécurité du 
métro (C-CB.M.). Deux briga- 
des (150 personnes) de policiers 
volontaires firent ainsi leur appa- 
rition dans le soœ-sol parisien. 

Psychose de la peur 

« Nous avons appliqué en sou- 
terrain les mêmes méthodes qu’en 
surface, explique le comman- 
dant Roger Haussa rt. Nous avons 


tiens.’ Os sont parfois le fait de 
mineurs contre lesquels nous ne 
pouvons rien. » 

La Régie voit dans ce bilan la 


champs, directeur - général, la 
délinquance, en revanche, est du 
ressort de là police. Nous avons 


Du côté des syndicats, on est 
ynrd-ng optimiste. K Nous, assistons 
à un développement des ogres- 


mucluum ia xetsvr. at Ins- tant que te «wm agrafa. 


tollé un poste de vigie : à Mont- 
parnasse, par exemple, ou à Place 
^Italie, Auber, Opéra, Gare du 
Nord. Chacune des patrouilles, 
composées de deux ou trois per- 
sonnes, après une réunion géné- 
rale au Q.G. situé sur un quai du 
métro Bastille, part dans son sec- 
teur. Nos policiers connaissent 
bien les agents de la TLA.TP. de 
leur zgne de surveillance mais 
aussi les usagers des lignes, s 

En 197 8, ü y a eu 124 278 contrô- 
les de rames faits par la police 
en tenue. 109 838 visites de sta- 
tions. 638 483 interpellations, 
10 698 mises & disposition de la 
police judiciaire. 


les policiers patrouilleurs demeu- 
rent en lien permanent avec le 
Q. G. D’autre part, celui-ci est 
équipé d'un terminal d'ordina- 
teur de la préfecture de police, 
qui permet, lors des vérifications 
d’identité, de savoir, si l’usager 
contrôlé est recherché ou non. 

Après deux ans d’activité, un 
premier bilan peut ëfee dressé : 
selon I* RA t.t>. après une di- 


poUdezs, pour leur part, ont 
constaté que deux lignes pari- 
siennes sont particulièrement 
«chaudes» : la ligne 4 (Forte 
d' Orléans-Porte de CUgnancourt) 
et la ligne 6 (Nation-Etoile par 


cette psychose de la peur qst 
règne chez les voyageurs.» Four . 
la C.G.T, la cause de cette tasé- 
curité est. & chercher c dans la 
disparition des chefs de station 
et du personnel qui étaient pré- 
sents sur les quais au cours des 
années passées : ce ne sont pas 


sable du syndicat CLG.T. du 
réseau ferré; 

A la &A.TP„ an répond que 
te montée de te d élinquance a 
précédé la disparition de ce 
personnel et que la Régie est 


La véritable bataille de la 
sécurité dans le métro ne se 
gagne pas à coups de eidflres. 
Sans doute, en dépit d’une aug- 
mentation spectaculaire de la 


(*} Conseiller «Libertés de Fuis».! 20 h. 30, 50 % durant les fins 


t-on — mis h part des c as exogp- 
tionnels (1) — que des délits 
mineurs. Mais la crainte des usa- 
gers demeure, alimentée par 
les Incidents dont ils sont le 
spectateurs— te plus souvent pas- 
sifs. • . • " 

MARIE-CHRISTINE ROBERT. 


ri) La 1" février 1879 un gendw®» 
a été tué an interpellant ua MP 
qui avait tenté de franchir . «a 
fronde lea appareils do ocotrO» 
m~ ."né tique. 


DANS 2 SEMAINES 
VOUS EN SAUREZ PLUS! 

Commencez à apprendre une langue étrangère avec les cours 
intensifs Berlitz. 

Spécial Crash : 5 participants. 2 possibilités. 

2 semaines, plein-temps. 10 leçons par jour. 

■4 semaines , mi-temps, 5 leçons par jour (malin ou après-midi). 
Autre formule: 

Mini-Club: 2 ou 3 participants. Durée 3 semaines. 3 heures par 
jour. Début ces stages chaque lundi. 

Opéra : 742.13.» - OwKpvfipte s 720.41 AO - SatefrAiçustiB : 5 77 . 22 . 23 - 
rUben : 371 .1134 . PanditeD : 633.9S.77 - Saiafr CTM l te «n-Layet 973.75.00 - 
fewIagM: 609.15.10 -UOtfwas773.tt.16 -Verra»»: 950.B8J0. 


TOOBEraJTZAnS 

Langues Virantes. Depuis 1878. Organisme privé. ' 

Service Traductions-interprétations. 


pour que vous et votre équipe 
de vente profitiez au mieux de 1979 

JEAN-PIERRE TRICARD 

pour une j ournée dan s votre ville 

STRASBOURG... le 19 FEVRIER 

NANCY te 20 FÉVRIER 

BORDEAUX Te 22" FEVRIER 

TOULOUSE le 23 FEVRIER 

PARIS 1e 26 FEVRIER 

MARSETTLE...» ................. ...... tel MARS 

LYON le S MARS 

RensefgnementsetînscripSons: . 

H^NZGOLDMANN 

Centre international de ventes 
147, avenue Paul-Ooumer 92500 RUEIL-MALMAISON' 

TéL 977.9254 poste 412- 
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AMENAGEMENT DU TERRITOIRE 


UN RAPPORT AU PRÉSIDENT DE LA RÉPUBLIQUE 

Les assemblées régionales n’ont pas les moyens 
de remplir convenablement leur rôle 

Le président de la Républl- cupatlons spécifiquement régio- pour exercer pleli 
que a trouvé à son retour du nales. Au contraire, la plupart des pouvoirs d'initiative, wu-» 

Cameroun le raonort mie membres des CJEjS„ même dësl- Indispensable qu’ils disposent 
Tient d'établir la Crmfènmc* 8°^ sl^eent dans cette assera- d’un budget propre dont le 
SI biée & raison. Je plus souvent, des conseil règronal ne définirait que 

fonctions proprement régionales l’enveloppe globale, 
économiques „t soc. aux (CES1 ««ment; per alUejnj I, fxot rnnsi que I« ministres. 

La conférence des présidents les êtabllsœmenis publics, ' 


entreprises nationales, répondent 


régionaux. C'est après 

réunion le 7 mars 1978 à. souhaite que .. . 

l'Elysée que Us chef de l'Etat - «t aussi les préfets de région dé ] aI maximum d’__ 

qui les avait reçus avait sug- LS.iV^îjLT’ mols aux demandes d’informa- 

géré aux présidents des CES tion b ue leur adressent les 

de toi faire des propositions cnSteS?™ bres ües CJlA 

de nature à améliorer le mSSmtScd^iS JSl 

fonctionnement des établisse- reconnues par la loi aux CES. SEre^ïue rL if mé ta ESP 

C 3 c W s * lta - siblUté d^exprtoier \tnri potots 

IEJPJL) créés par la loi du Ut dans lequel on a cherche, dans de — autrement que de 

5 Juillet 1872. certaines régions, à les enfermer, manière formelle — au sein des 

U. rapport qui vient d’être hSHæS.tZ Pl£Smm^S‘l t% “ mn “““’ DS <■“*“ ^slonal. 

rédigé à l'attention person- pris par de multiples autres fe L’amélioration du fonction- 
nelle du chef de l'Etat a été tâches, professionnelles ou so- nement des CX.S. Il convient, par 

fait par un groupe de travail dates ». Ce serait évidemment des dispositions législatives 
de la Conférence présidé «rave, voire : dommageable. de gUs- réglementaires, de favori! 
m pîprm MadflniA nrA- ^ 3111 06 ^ * Ies CS.S. l'exercice de leurs mandats par 

rS: Ai étant incontestablement la plus les salariés du secteur privé ou 
sidant an CES de Mldi-Pyré- r è idonc i fi àes composantes de public, membres des CES. Les 

nees 11). U dresse un constat l'établissement publie — car le dispositions à prendre rfang ce 

nuancé da la situation moins préoccupée des soucis 6ens pourraient utilement s’ins- 
actueüe et propose plusieurs conjoncturels , des pressions lo- pirer de celles qui sont en vigueur 

“'** " — — "il Conseil économique et social, 

1 palais d'ïéna. 

Enfin, au chapitre des moyens. 


mesures l pouvoirs, fonction- ■«*«. amsidérattons PoUJi- 
nementl. pour améliorer le atüty — 

foncti onnemen t des CES et u^MtSSSiJ rtpiiSîf? 

Douze collaborateurs 


leurs rapports avec les pré- 
fets de régions et les conseils 
régionaux où siègent les élus. 


Les présidents de CEE. aver- 
tissent au début de leur rapport 
quHs veulent « cantonner leur 


au lieu de huit 


premier ministre de recruter huit 
agents contractuels (dont quatre 
du cadre A) et cinq personnels de 
service est manifestement insuffi- 


- . . Les propositions d’amélioration santé. Les présidente des CES 

smimlsœ auprfsldent de la Répu- demandent Sue le chiffre de huit 
rcjtexîcn strictement au cadre Clique s'ordonnent autour de soit porté à douze. La répartition 


loi qui nécessairement < devait 
décevoir ceux gui demandaient . m Les pouvoirs ^initiative et “h^an^dîî 

plus guTun pas et inquiéter peux d’instruction préparatoire accord - entre les bureaux du 


assemblées se ferait d’un commun 


‘qui jugeaient que toute régiona- dossiers Tu n point de droit doit C °5^ 1 S ona 

lisatùm est. en France, un faux être tranché. Les CEE peuvent- dfla^ïÆreS^ë 

pas ». Le ton est donné. Les pro- ils se réunir sur un ordre du jour vichv le 7 décembre dernier le 

positions contenues dans ce de leur choix ou bien ne doivent- «résident de la Rénublinne avait 

rapport ne seront pas un bou- ils débattre que des sujets qui 

lerersemenL On n’abordera ni feront ultérieurement l’oblet 

le fédéralisme Dite pouvutr d’une déUbératton du conseil 


des pouvoirs entre l’Etat et ses collègues, dette seconde hypo- dêfevuniTc dp l’rnnimnnrmmi m 
les collectivités locales. Mais le thèse est « intenable au regard 

propos est percutant, l'analyse des . textes et radicalement ta 

fine, et les. réformes proposées contraire à l’esprit, de la loi ». qualitatives de la 

pragmatiques et soucieuses d’abord Heureusement, dans la majorité ' L 

d'efficacité. ■ - des réglons lés préfets ont adopté Manifestement — et sans vou- 

■dSàaa’fflff' ’ üiTtrAS^ 
gMa s..w*ff&yg 

’n’nînl tes choses au point le document qu’lis viennent de 

tences distinctes co nstitu e unj pro- remettre à M. Giscard d'Estaing. 

S^ès dans les rapports entre les au tre init, les CES doiv ent jj e semblent pas disposés à se 

.. . .. . yèfQj.. 


ENVIRONNEMENT 

Dix-sept pays ont décidé de placer 
la Méditerranée sous surveillance 

De notre envoyé spécial 


Genève. — Réunis à Genève 
de 5 au 10 février, sur l’Ini- 
tiative du Programme des 
Nations unies pour l’environ- 


avolr loué i 
rgl e 


étaient sur les rangs. Mais pour ne 
faire do peine à personne, on a 
repoussé le choix à 1981. Jusque lé. 
le secrétariat pour la Méditerranée 


nement IPJN.UJS.Ï, les repré- p.n.u.E. souhaitait se dégager pour rosîara â Genève, en terrain neutre. 
sentants de dix-sept pays ont aider les autres - mers régionales -. tes Dix-sept ont perdu une belle 
En acceptant ce désengagement, occasion de taire un geste symboll- 
?es Etats de la Méditerranée ont Q ue << u< aurait contribué & mobiliser 
montré leur maturité, et à cet égard J 'opinion autour de ridée méditer- 
En deux ans 11979 et 19801. la conférence de Genève ast un 
6,4 millions de dollars Iplus succès. Le P.N.U.E. ne paiera plus 
quart des Irais du programma 


décidé de financer eux-mêmes 
une série d'études sur 
Méditerranée. 


Monde * du 7 février). 


ranèenne. 

La Méditerranée en a pourtant 

bien besoin. A Genève, on n’a 

•études. Son aide' cassera ’cômpMK financé que des études. La i 


îement en 1981. Un autre quart aéra désormais 
couvert par les prestations en ‘ J! 
ture de divers organismes spécï 


des Mations unies, comme 


convention si- j*O.M.S. (santé). J’O.M.M. (météo), t " rB - » y a trols 

,r ” c ('UNESCO, etc. Les Dlx-Sept ont 

donc pris à leur charge la moitié 


Cet accord, que certains observa- 
teurs qualifient d'historique, est la 
suite logique de 

gnée & Barcelone en 1978. Pour la 

première fols, les pays riverains de _ 

la Méditerranée étaient convenus d%~ dépenses! 
que leur mer est gravement mena- 
cée par la pollution et. surmontant 
ce qui les sépare, Ils s’étalent enga- 
gés à la sauver ensemble. Dans la 

foulée, ils avalent aaoplé deux pro- ’~mÜ, lu' font" ifwilMlr, moiilré 


surveillance, mais le 
diagnostic ne sera guère établi 
avant plusieurs années. Pour la thé- 
rapeutique. tout ou presque reste & 
qu'on attend 
la signature par tas Dix-Sept d'un 

_ __ ___ ___ accord sur (a lutte contre la pollu- 

BSt-à^dlra ^ "miL tion dite tellurique, c’est-à-dire celle 
qui vient de ta terre et qui reprèr 

sente 85 "/« des agressions subies 

vironnemenL les Etats méditerra- P 81, * a mer ‘ Signera-t-on avant la fin 


nâens semblent avoir atteint l’âge 


proposé par le P.N.U.E. 


3 pro- 

pouyoirs poUtlques' et les diverses pouvoir aùdmônntt des experts tefto 


économiques, de leur choix et réaliser les étu- 5 


concertation « en dépit des fric- se mb le nt 
fions procédurales et des diver- 
gences de tempéraments et d’ap-T 
proches » doit avoir à long terme 
des efets profonds sur tous les 
responsables zéginnaux- 
Toutef ois, à « à cause de la timi- 
dité et des réticences » des gou- 
vernements lorsqu'ils ont été sol- 
licités' d'aller plus avant dans la 


résolues. 


FRANÇOIS GROSRICHARD. 


totales techniques partant, l’t 
les rejets en mer des navires 
des avions, /'autre sur l'organisali 

de la lutte anlimarée noire. 

Mais, pour soigner la MMilerre- «nia" èqüipB cha’rgéë dB _ gèrM-' les 
^e. Il faut d’abord savoir plu- "' A - - • .... 

cfsëment de quoi elle sourire 
qui, dans l’avenir, la menace. Ces. 
investigations doivent porter 
surface de 3.5 millions de kilomètres 
carrés, bordés par dix-huit 
peuplées de cent millions d "habi- 
tants. Cette mer est le réceptacle 
d’innombrables déversements. 

Aussi, le programme adopté pour 
deux ans prévoit-ff une surveillance 
permanente des eaux cètlères. Une 
centaine de laboratoires vont 
rer les pollutions les plus inquiétan- 
tes : pétrole, métaux lourds, pro- 
duits chimiques, germes dangereux, 
eue. D’autres chercheurs vont étu- 
dier comment pourraient être mieux 
gérées las ressources méditerra- 
néennes : la pèche, les eaux douces, 
le tourisme, l'énergie solaire. Enfin, 
portant leurs regards vers l’an 2000, 
des équipes d'experts passeront en 
revue les plana de développement 
des pays riverains. 

C’est 1e programme des Nations 
unies pour l'environnement qui. Jus- 
qu'à présent, avait. financé le démar^ 
rage de ces multiples expertises, 
mais d’autres régions du monde veu- 
lent suivre J’exempJe de la Médi- 
terranée, les Etats du goHe Persl- 
que, ceux du golfe de Guinée, les 
riverains da la mer Rouge, ceux qui 
bordent le mer des Caraïbes, le 
Sud-Est asiatique et même la cèta 
ouest de l'Amérique du Sud. Après 


de 1979 ? Rien n’est moins sûr. 

iii _ [ii[ _ i mmm i w> _ Pourtant, la plupart des grandes 

ronMIa'nt minuuâüwMnt ta" biidgât <•“ tea '" méditerranéen — 4 


commencer par I 

d’épuration. Quand on saura « scien- 
tifiquement.» de quoi meurt la Médi- 
terranée, ne sere-t-il pas trop tard ? 
MARC AMBROISE-RENDU. 


AUTOMOBILE 

Nouveaux modèles, petites séries, cinq vitesses 

Plusieurs constructeurs d'automobiles annoncent des amélio- 
rations sur des modèles déià distribués, d'autres révèlent la sortie 
prochaine de nouveaux véhicules. Ainsi Peugeot avec sa 305 diesel 
et sa 604 diesel à turbine qui seront présentées à la presse 
incessamment L’approche da Salon de Genève* qui ouvre ses 
portes fin février, n'est pas étrangère à cette fièvre. 

• La Renault 20 TS bénéficié notre à filets dorés et un fnté- 
désormals d'une boîte de vitesses rieur très coquet poux une série 
à cinq rapporta — celle de la limitée, l’A-112 Abarth SL, dotée 
R 30 TX — qui améliore sensible- d’un équipement très complet, 
ment la nervosité du modèle et Prix : 39 260 francs. 

a, consommation. Selon te # fiat 127 suit la même 
îiLÜKJ démarche pulsoutene série muné- 
Iu *_ PîS 62 ® ratée de 127 luxe. 6 chevaux, re- 

entre 90 et 120 lülometres-heure. ^ conojserie noire, un vo- 
uais l’option coûte 900 francs). ] fjLjn t sport et un équipement radio 

• L'Avtobiancht A-112 Aharth. ““P 11 *: Son P 111 est Cxé à 
pour sa part, devra attendre' le 21 800 francs. 

mois de mai pour recevoir, en Au meme moment, apparaît 
option (520 francs), une cto- 127 commence dont 
quième vitesse, n s’agit, dans ce la mécanique et la canpœerie 
— i, d’un cinquième rapport « sur- celles de la 137, 5 chevaux,. 


multiplié b 


• Les compétences des EJPJl. 
la Conférence des présidents de 
CES. s'étonne du pen de progrès 
faits par les institutions régio- 
nales dans ce domaine depuis cinq 
ans. « L’étonnement se mue en 
perplexité lorsque Ton constate 
que. en rriaiatimi flagrante de la 
loi. certaines compétences formel- 
lement prévues par tes textes ont 
été ignorées par le gouvernement : 


régionaux, alors que celle-ci est 
rendue obligatoire par la loi dti 
5 fumet 1972. » 


à la contradiction ». Et les prési- 
dents de C.EE de se demander 
si dans certains cas cette coexis- 
tence parallèle ne cache pas « U 
désir secret [ chez ceux qui Ven- 


• Le rôle propre des CEE : 
il faut mieux préciser les règles 


des deux assemblées de jouer 
avec efficacité son propre rôle, 
sans «empiéter sur les prés 
tires de Vautre ». 

Voici le cœur du sujet. Com- 
ment faire -fonctionner aux plans 
politique, juridique, administratif, 
un système régional bicaméral 
qui sort à peine du stade expéri- 
mental ? La loi de 1972 comporte 
en effet une Innovation insolite 
dans le droit public en instituant 


semblée d’élus politiques disposant 
seuls du pouvoir de lever l’impôt 
et de voter les dépenses. 

Mais l’une des difficultés essen- 
tielles. et use source de friction, 
provient du fait que les conseil- 
le ES régionaux élus, s’ils sont en 
charge d’intérêts locaux ou na- 
tionaux, ont rarement des préoc- 

(l) Le président da la conférence 
est M. Pierre Scbnelter, président dû- 
comité économique et social de 
Champagne-Ardenne. 


Quelques informations 
sur les rencontres à la Fnac 


ajouté ara quatre la banquette arrière en moins. 

premiers rapSUs de la brfte de *** : »600 francs. . 
vitesse actuelle (qui ^compte drjà • Une X T/9 plus musclée. — 
une quatrième «sunnultipUée »). Toujours chez Hat, une X 1/9 
En attendant, l’AntohlancM L 5 ™. 15 e3 

A-112 Abarth adopte nn. robe ra % 

de 1 300 cm3, le nouveau véhicule 
gagne 13 ch (DINj; soit 85 ch 
& 6000 toozs, et le couple passe 
de 10,3 mkg- à 3480 tours à 
13 mkg à 3 200 tours. La vitesse 
maximum de cette nouvelle 1500 
atteint 1B0 km/h. Il en coûtera 
40 990 francs. 

• Chez Honda, la Prélude est 
annoncée. — C'est un coupé deux 
portes à caractère sportif qui ne 
manque pas d’allure. L'habitacle 
est moderne, et on dit que le 
silence y règne. Le voiture béné- 
ficie d’un toit ouvrant transpa- 
rent à commande électrique. 

Le moteur est le 4 cylindres de 


D epuis le 5 juin 1974, pins de 
3000 écrivains ou artistes sont 
venus à quelque 700 rencontres. 
Pour dialoguer avec les amis dé la 
Fnac, c’est-à-dire leur public. 

Mais si, à partir des nouveaux 
livres, des spectacles et des exposi- 
tions, les rencontres à la Fnac ont 
été effectivement « un dialogue 
ouvert à tous sur tous les pro- 
blèmes d’aujourd’hui », certaines 
formes de culture ou de loisirs 
n'oQt eu droit de cité qu’accidett’ 
tellement. 

C’est pourquoi la Fnac a voulu 
enrichir encore ses rencontres. Ha 
les multipliant. Mais aussi en réser- 
vant certains jours et certains ho- 
raires à des problèmes spécifiques. 

Non plus parfois, mais systéma- 
tiquement chaque semaine, des 
rencontres auront donc lien sur la 
photo, sur le cinéma super-8, sur le 
Sport, sur (et pour) les enfants. 

Et ceci, bien sûr, sans rien chan- 
ger aux rencontres que nous con- 
naissons depuis presque cinq ans. 
Four elles, la formule continue. 


manent qui fait défaut au cinéma 
super-8. En devenant en quelque sorte 
la Cinémathèque du petit format. 

Tous les vendredis, de 18 h à 19 h 30 

Rencontres avec la photo 
Des optiques complémentaires au 
laboratoire couleur, elles donneront 
une information précise sur toutes les . 
techniques et tous les matériels exis- 
tant actuellement 
Avec, à chaque fois, un audio-visuel 
traitant d’ua sujet. Puis un libre dia- 
logue avec' des photographes, des fa- 
bricants. des chercheurs. 

Tous les samedis, de 10 h 30 à 12 k. 

Rencontres avec le sport 
Là aussi, dialogue. Avec des entraî- 
neurs, des champions, des fabricants^. 


Four permettre une meilleure infor- 
mation dans toutes les disciplines 
sportives. Pour découvrir des sports 
nouveaux qui se développent. Et aussi 
bien pour mieux suivre l’évolution des 
loisirs sportifs. 

Tous les jeudis, de 13 h à 14 h 30 
Rencontres avec les enfants 
En fait, elles auront un double visage. 
Puisqu’elles concerneront parallèle- 
ment (mêmes horaires) mais distincte- 
ment les enfants et les parents. 

Four les parents : débats sur tous 
les problèmes que posent les enfants. 
Et pour les enfants : des « ateliers » 
où, aidés par des animateurs spécia- 
lisés, Ils pourront créer à partir de 
matériaux très divers. 

Tous les mercredis, à partir de 14 h 30 


Rencontres avec le snper-8 

Beaucoup de films se tournent dans 
l’ombre. Et ils y restent car rien n’est 
prévu pour les diffuser ou simplement 
les faire connaître. 

Sans aucune exclusive, la Fnac a 
donc voulu être ce lieu d'accueil per- 



r . : ;2 ‘Auiré nouveauté. Ct^TOÿm.'’/8SB^ 


A 5300 tours, et le couple maxi- 
mum a été fixé à 12J mkg à 
3500 tours. La boite est & cinq 
option. A con ver- 


dan tes, les freins sont à disque 
à l’avant, à tambour à Tanière. 
La longueur hors tout -fait un 
peu plus de 4 mètres. Le prix de 
la Prélude n’est pas encore fixé: 

• Chez. Volkswagen,' du nou- 
veau aussi:, d’abord, une Golf 
décapotable, qui reprend la car- 
rosserie de la Golf deux portes, 
mais la partie arrière étant mo- 
difiée, ainsi que tout l’ensemble 
pavillon-custode, ' remplacé par 
une capote assorte d’un arceau 
de sécurité. Elle sera x 
avec les trois types de 


déjà connus : le 1 100 om3 (6CV - 
50 ch.) ; te 1500 cm3 (6 cv- 
70 ch.) ; le 1 600 cm3 & injection 
(9 cv-iio ch.). 


d’avoir un dispositif & l’arrière, 
qui assure une adhérence accrue 
de la voiture à grande vitesse. 
Le moteur de 1 600 cm3 développe 
puissance de 120 chevaux 


jCtRiimar 

dou«n et document» 


Nunëra de Cimier 


CUBA 


LA ROUTE 
EN FRANCE 
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SOCIAL 


la sidéruroii 


Les électriciens C. G. T. 


envisagent une action à l’occasion de la grève du 16 février 


La crise de l'emploi, tant dans la 
sidérurgie que dans certaines 
régions, notamment la Loire, a sus- 
cité, à la fin de la semaine dernière, 
des réactions parfois vives at de nou- 
velles prises de position en faveur 
des salariés menacés de chômage. 


qu'un syndicat seul joue les Impéria- 


listes 


revienne sur le brutalité de certaines 
mesures envisagées -, a déclaré, à 
Belfort, M. André Bergeron, secré- 
taire général de la C.G.T.-F.O. - Le 
temps de la colère qui se développe 
est en train de naine d’une façon 
Irréversible », a affirmé à Saint- 
Etienne M. Paul Marchelli, président 
de la fédération C.G.C. de la métal- 
lurgie. 

M. Marchelli a blâmé - rincapacltà 
des hommes politiques à gouverner, 
qu’il s’agisse de ceux qui sont au 
pouvoir ou ceux qui veulent le pren- 
dre». Il a évoqué plus particuliére- 


A la môme heure, M. Pierre Isabey, 
secrétaire national des cadres C.G.T. 
(l'U.G.I.C.TJ, se réjouissait devant les 
militants de cette organisation des 
- perspectives confirmées par la sec- 
tion C.G.C. de Manut rance de déve- 
lopper r action commune ». 


De son côté, la P.S. a procédé 
samedi à un examen approFondl de 
la situation de la sidérurgie et a 
établi des propositions pour la re- 


lance des activités de ce secteur. 
Ces propositions seront définitive- 
ment arrêtées par un tout prochain 
bureau exécutif du parti, a Indiqué 
M. Pierre Bérégovoy, secrétaire na- 
tional chargé par M. François Mit- 
terrand des problèmes de la sfdé- 




lent M an uf rance où justement - les 


laits économiques et sociaux ont été 
le plus politisés - tant par l'ancien 
maire que par l'actuel, MM. Durarour 
et Sanguedglce, qu'il renvoya dos à 
dos. Le leader des métallurgistes 
C.G.C., estiment que Manufrance 
peut dire sauvée, a lancé un appel 
en faveur d'un front syndical sans 
t qu’il s’appuie sur la politique, ni 


Des conséquences 
exagérées 


Le nouveau P.-D.G. dUsinor, 
M. Claude Etchegaray. estime, pour 
part, que ** si Ton applique ne 


solution, nous verrons le bout du 
tunnel en 1981.» Dans une interview 
publiée par le Nouvel Observeteur. 
Il précise que le plan qui prévoit de 


prendre l'acier nécessaire pour les 
laminoirs de Longwy d’une part à 
Neuves-Ma Isons et pour parti à 
Rebon devrait - assurer un rendement 
plus avantageux que le maintien 
d’une aciérie à Longwy. Je com- 
prends très bien que pour tout le 
personnel d'usiner, auquel on pro- 
mettait depuis des années une acié- 
rie modems, cela paraisse Inconce- 
vable -, 'mais la conjoncture ne per- 
met pas de miser sur des débouchés 
supplémentaires. D'autre part, M. Et- 
chegaray estime que - les consé- 
quences sociales [do son projet] 
sont aujourd'hui largement majo- 
rées. dramatisées par rapport â ce 
qu'elles apparaîtront finalement ». 

Quant à M. Bernard Labbé, maire 
de Gorcy. président de l'Union mé- 
tallurgique de Longwy et ancien 
P.-D.G. de la fonderie de Gorcy 
(Meurthe-et-Moselle). il a annoncé 
samedi » la suspension des quatre- 
vingts licenciements qui devaient 
être signifiés lundi aux ouvriers de 
la fonderie ». M. Labbé, qui a quitté 
la fonderie de Gorcy, actuellement 
en liquidation, a Indiqué qu« un 
programma de formation continue 
serait proposé aux quatre-vingts ou- 
vrions », sans garantis cependant de 
reclassement, ce qui, selon la 
C.G.T., est une provocation. 


Divers appuis ont d'autre part été 
annoncés en faveur des sidérurgis- 
tes: la fédération C.G.T. de l'E-G.F. 
a appelé ses syndicats â - examiner 
les conditions dans lesquelles le 
personnel de rE.G.F. manlt estera » 
son soutien lors de la grève du 
16 février. Le consistoire supérieur 


de l'Eglise de la confession cTAugs- 
bourg d'Alsace et de Lorraine a'est 
prononcée samedi, à Strasbourg, 
pour une journée de jeûne et d'of- 
frande le 11 mars, en solidarité avec 
la Lorraine touchée par le chémage 
et la crise sidérurgique. La P.C-F. a 
apefé - fous les travailleurs à faire 
des 23 et 24 février prochains deux 
grandes journées nationales t faction 
et de solidarité avec les travailleurs 
de la sidérurgie française». 


Les sidérurgistes avalent de nou- 
veau manifesté leur colère samedi 
circulation bloquée et distribution de 
tracts sur l'autoroute A-4. prés de 


CONJONCTURE 


M. CEYRAC : la situation s’anélicre lentement 


suture. » Est tenant qœ a les condi- 


depuis L’été 1378, la situation de 


réunies b. M. Ceyrac a déclaré 


l’économie s'améliore lentement ». 
a déclaré M. Ceyrac. président 
du Conseil national du patronat 
français fC.N.PJ 5 ’.), dans 


jaurtChui a. précisant cependant : 


interview publiée lundi 12 février 
par l’Aurore. 

Tl V a un décalage entre les 


plan de relance. La meilleure 


relance, c’est la compétitivité, m 


que que des entreprises ont été 


contraintes de prendra des déci- 


1979, soit une hausse de 5 %. 

i„. T m, nr - WWH>Ma . L'accroissement dé la conaom- 

i-t-li précisé, ajoutant qu’actuel- matUra a été parti cuti èremen t 


lement a l’expansion est tirée par 

la consommation des ménages et 
rexportation(-). En 1979. je crois 
que Ce mouvement va se pcwr- 


(+ 9,3 %). le gasoil (+- 7.1 %), 


le supercarburant < + 4.7 %). 


AFFAIRES 


Carilng (Moselle}, sur certaines 
tes du canton de Fresnes-en-Woevre 
(Meuse), ainsi que sur l’autoroute 
Paris-Bruxelles, près de Morts et de 
Valenciennes, où lin collectif de di- 
verses personnalités tentant de re- 
grouper syndicats, partis, associa- 
tions. pour développer l’action re- 
vendicative. 


A Valenciennes, deux cents personnalités lancent un appel à l’union 


LtHe. — Initiative insolite dans 


nation qui la subventionne et \ 


décor sinistre d’une friche Indus- 
trielle, tm appel a été lancé à 
toute la population en même 
temps qu’était dressé un Impla- 
cable réquisitoire contre les res- 
ponsables de la liquidation de la 

sidérurgie. 

C’est un professeur, M. Gérard 
Rlchon, qui s’est exprimé, mais 


et lance des 


quelques question 
idées d’action. 

Le constat d’abord : « En comp- 


Et puis des questions, notam- 


: les effets directs ou i 


menti pendant des années ? Pour- 


quoi cmt-üs nié effrontément ü 


soit le quart, de la population pesaient i 


de crédite de l’Etat et les a si 
mal utilisés ? Comment prouvez- 
vous faire semblant de croire qu'il 
s’agit de la décision d'un indus- 
triel comme les autres et que 
n’avez rien à dire? Comment 
pouvez-vous admettre qu’une dé- 


cision d’une telle importance t 


traduisait le point de vue du 
«collectif pour la survie du Va- 
lérie iennoîs », dont la première 
déclaration a été signée par près 


de deux cents personnes de tous 


fonctionnaires, commerçants, etc. 
Cette intervention n’est pas spon- 
tanée, elle jésuite d’études menées 
par un groupe qui s’étalt intéressé 
depuis des années à l’amènage- 


îents dans l'Industrie 
et les infrastructures sans usage 
(480 millions de francs Investis 
par Ustaor à Denaln en quelques 


après leur construction que les 


gageant votre responsabilité puisse 
être prise sans réflexion préalable 
avec les représentants de la popu- 
lation? Dn plan bddé à la hâte 
et quelques emplois annoncés avec 
plus de bruit que de vérité ne sont 
pas pris au sérieux par la popu- 


matériaux tirés de la carrière 


lotion — a 


ment du Valenclermois et avait 
déjà eu l’occasion de dénoncer la 
stratégie d’usiner vers les an- 


années, 2 milliards de francs pour 
le canal à grand gabarit, etc.). 

Les dirigeants dTJslnor. 
affirme-t-on. « n'onf pas le droit 


Ouvrir des cloisons 


et qui servira à récupérer _ les 
gaz des hauts fourneaux qu’on va 
fermer? » 


L’appel à l’union lancé par le 


collectif est dirigé vers les partis, 
les syndicats, les églises, les 
dations : t Vous n’avez pt 
mêmes conceptions des choses. 


gravité de la 


titre : « Le V alêne iennois est en moins à ses dirigeants qu'à la 


» Le tribunal de commerce de 


i Pour la défense de la Sécu- 


rité sociale ». — Un millier de 


homologue de Lyon des deux syn- 


dics. MM. Dutrievoz et Rossignol, 


quarante-sept ans. M. Jacques 
Plaine, qui a été de 1970 à 1974 
président de la Fédération fran- 
çaise des syndicats de libraires. 


personnes ont participé, le samedi 
10 février, à Avignon (Vaucluse), 
à une manifestation organisée par 
le Comité de défense de la Sécu- 
rité sociale, regroupant des orga- 
nisations mutualistes, des syndi- 
cats. ainsi que le P.C JF., le P-&- et 
le M-R.G. 


vendredi 9 février, par son per- 
sonnel. après l'annonce du licen- 
ciement des deux oeat quatre- 
vingts salariés. L'entreprise a été | pas créer 


mise en règlement judiciaire < 


sitiôns. 

Les responsables du collectif 
soulignent bien qu'ils n'entendent 
nouveau groupe 


raison d'un passif de 25 400 000 


francs. M. Alain Peyrefitte, 
garde des sceaux, maire de Pro- 
vins, a opposé, samedi, une 
réponse négative aux revendica- 


• Le recours de la C.G.C. 
en Conseil d Etat. — EL Yvon 
Charpentie a confirmé, vendredi 


tiens exprimées par une déléga- 


tion du personnel Une société 


d'exloltatlon forestière de l’Ouest 
envisagerait de reprendre l'affaire, 
mais avec quatre-vingt ouvriers 


sans doute la difficulté de leur 
entreprise, ouvrir des cloisons afin 
que ce ne soit pas toujours les 
mêmes qui manifestent et tou- 
jours les mêmes qui les regardent 
passer. Les objectifs des organi- 
sations fortement structurées, par- 
tis et syndicats, ne coïncident pas 
toujours ; même si l’on se retrouve 
souvent au coude à coude dans 


l'action. Le collectif porvlendra- 


C.G.T., participé devant la firme 
‘stéphanoise à un « rassemblement 
de soutien b. Une manifestation 
semblable, mise sur pied par le 
P.C, a groupé en fin d'après-midi 
plus de cinq cents participants 


ce qui concerne la 


d’administration des caisses n'ont 


pas été consultés avant que ; 


soient prises les décisions. 


déclenchée mercredi de 
7 février au centre de tri, le 
plus important de al région paxi- 


nîsatkms de livrer leurs propo- 
sitions pour le Valenciennols 
avant le 28 février, que chaque 


Le plan de redressement de là société Ducassou 
est adopté par le tribunal de Rennes 


De notre correspondant 


Rennes. — Le tribunal de co rô- 


les de Bretagne-Ouest et de deux 
agences de Paris, le licenciement 
de trente-quatre cadres et de 


personnels de production, en f (mo- 


de la société de construction 


qui ont détllé de la Bourse du 
travail jusqu'à la préfecture, de- 
vant laquelle fut entonnée l’/nter- 
nationale. — iCorresp.) 


• Une „ .. 

vins. — L'usine Rayer (lattes de 
contreplaqué), à Provins (Selne- 
et -Marne], est occupée, depuis le 


sienne. Us réclament de meil- 
leures conditions de travail et | 
occupée à Pro- dénoncent les « méthodes vêpres- 


pro portion du personnel. 


d Information avec débat, qu'à 
l’échelon de l'arrondissement une 
série de manifestations soient 
organisées entre le 30 mare e 
le 30 mal Alors, pensent les anl- 


êtabli et pourra être 


semble de la population. — G. S. 



M. YVON CHOTASD 
ESPÈRE UN ACCORD 
SUR L'INDEMNISATION 
DU CHOMAGE 


nent vendredi 16 février, à 15 heu- 


sagees avec un certain optimisme 


par M. Yvon Chobaid, vice-pré- 


sident du C-N.P.F. Dana une 


-cadre votée début Janvier par 


rapport à l'an dernier. Tout en 
soulignant que la part de l'Etat 
dans 1 Indemnisation est c tou- 
jours trop faible », le vice-prési- 


M. BEYL, P.D.G. de la société LOOK, numéro 1 français de la { 

a reçu de M. Jean-François DENIA U, Ministre du commerce extérieur, 
le grand prix des OSCARS 1978 de rEXPORTAIÏON. 


dent du C.N.P.F. s’attend à « une 
volonté assez largement partagée 
de préserver le caractère pari- 
taire de ruNEDlC, c’est-à-dire de 
parvenir à un accord ». 

A propos des négociations sur 
la durée du travail. M. Chotard 
précise que cette question « fait 


randum de la C.G.T. 


de l’achèvement des chan- 
tiers. 

La société dispose d’un carnet 


le siège est à LÏÎerraltage près 
de Rennes, et le Bureau d’études 
techniques et d’organisation, dont 


pension provisoire des poursuites 


depuis le 13 octobre 1978 lie 


août 1978. m raison notam- 
ment de trois chantiers défici- 
taires, d’importants investisse- 
ments de prospection à l’étranger 


charge complète des douze pre- 
miers mois dé la durée du plan. 
« L’abondance et le sérieux de 
ce carnet de commandes, précise 
le jugement, sont particulière- 
ment rares dans la branche pro- 
fessionnelle du b&ttment à ^épo- 
que actuelle. 

L’entreprise Ducassou emploie 
mille neuf cents personnes, dont 
cent quatre pour la Société de 
constructions architectoniques de 
Bretagne (qui a réduit s» effec- 
tifs de 20 % au cours des deux 
dernières années) et oent neuf 
à la SEB A (dont les effectifs 
ont diminué de 22 % en deux 
ans). — Y. E. 


dant les trois années du plan) ; 


le Printemps, qui, après avoir 


d'une assez forte indemnité à 


la société promoteur du centre. 


Un nouveau syndicat 
professionnel lu S.N.P.A.C. 
nouveau syndicat profes- 


sionnel. le «Syndicat National 


des Publicitaires 


Classées» (3.N.P.A.C.) 


récemment. Cette prof a 


slon. jusqu’alors dispersée, i 


représentation «yn-: 


chiffre d'affaires de 


slon sont regroupés au sein -du 


Son but : promouvoir l'an- 


classée et lui donner ses 


profession de manière, à 


de garanties & t 


les annonceurs ou offreurs d'em- 
plois d’une part, et les deman- 
deurs d’emplois ou lecteurs des 


où les proWè- 
d’emploi revêtent un carac- 
tère aussi crucial pour le pays. 


! d’une meilleure commu- 


RÉPUBLIQUE ALGÉRIENNE DfiWCRATKHIE ET POPULAIRE 


MINISTÈRE SE L'ENSEIGNEMENT SUPERIEUR 
ET DE LA RECHERCHE SCIENTIFIQUE 


DIRECTION DE L'INFRASTRUCTURE 
ET DE L'EQUIPEMENT UNIVERSITAIRE 
SOUS-DIRECTION DES MARCHES ET CONTRATS 


AVIS D’APPEL D’OFFRES INTERNATIONAL 
N" 2/79 «SONIC» 


un avis «T Appel d’orrres Intel 


S '« «portus et sols pour 3 salles EPS type B 


& ALGER et deux Balles EPS type B' à ORAJT. 


salera de soumission ) 


être retirés dès ] 


i siège de la Société Civile fteofea- 


des Prères-Uokhtarl - l 


CJSSPJN-DEY (ALGEI 


L« offres accompagnées de pièces régit 


double enveloppe cachetée et accompagnées de toutéa 


1» Pièces requises par la rtglementatloi 
parvenir soua pu recommandé à L'adresse suivant» 
— Ministère de l*Enseien. 


s offres devront 


‘ iZlJ Kn ,S a ? ,lt supérieur et de la Recherche Bcten- 

tlflque, Direction de riulraatructuroet de l'Equipement ' 
taire, I. rue Baehlr-Attar - place du 1«-Mal (ALGER). 


Unlveraî- 


... L'enveloppe extérieure devra porter, en - plus dé . l'adressa . da 
l^rieiir et da laR* cherche Scientifique. 

* SUMC » - soumission NB PAS OUVRIR - 
^ 50LS 5 SALLES EJA. 

SSP 01 de * <dttss «t Axée à «S Jours à partir . 


de la publication du présent avis. 

I«3 soumissionnaires demeurent engagés par leurs propositions 
pendant une période de 120 Jour» à compter de la -date da clôture 
du présent Appel d OCfnw. 
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L'avertissement de M. Giraud 
aux industriels du textile 



Foin dos promesses gratuites 
at des propos rassérénants. C'est 
une véritable leçon de dyna- 
misme qu'a donnée M. Giraud, 
ministre de r Industrie, aux pro- 
fesslonnels du textile et de r ha- 
billement, en Inaugurant le Salon 
de la maille. Une leçon qui, 
pour beaucoup, aura au te goût 
amer de la déception. La situa- 
tion de la plupart des firmes du 
secteur s’e*f depuis peu sensi- 
blement redressée at leurs per- 
spectives ô court terme s'amé- 
liorent. Ce/a est t/0 pour ressen- 
tie f à fa stabilisation des impor- 
tations à bas prix obtenue par 
la renouvellement dans de bon- 
nes conditions de l’accord multl- 

fibres en décembre 1977. Encou- 
ragés par cbs résultats, les syn- 
dicats professionnels commen- 
cent dô/â à revenir û rattaqua 
avec un obfectlf : obtenir F assu- 
rance qifh son expiration en 
7982 feccord mulfi/tbzes sera re- 
conduit dans les mêmes condi- 
tions. 

Le discours de M. Giraud a, 
sur ce point, tait effet (Tune 
doucha froide. « Cette vfsïon dé- 
faitiste d’uns industrie en crise, 
repliée sur elle-même, et qui, 
incapable d’affronter la conçue 
rence internationale, devrait être 
protégée pour survivre (...) n’est 
paa acceptable ». a-t-41 déclaré, 
avant de préciser : - Nous ne 
pouvons fonder no3 progrès 
économiques sur le refus de 
voir les pays pauvres tenter de 
créer des activités sur place (._)■ 
Lorsque ['arrangement multt- 
fibres arrivera à échéance, nous 
convaincrons d’autant plus les 
pays exportateurs de modérer 
(sure ambitions que nous aurons 
amélioré notre compétitivité 
Défendre les progrès sociaux, 
qui sont la cause de différences . 
de coûts de main-d'œuvre, ne 
peut se faire que par la réussite 
de nos industries. La protection, 
même habilement dosée, n’y suf- 
firait pas. * . 

Voilà qui est clair. Vous avez 
élô sauvés, mais ce n’est qu’un 


répit. A vous d'en tlrar parti. Tel 
.est, en substance, le sens du 
discours du ministre. Aide toi— 
Mais comment? M . Giraud, [à 
aussi, n'a pas mâché ses mots. 
Sa racattB ast simple. Elle a nom 
compétitivité. Ses Ingrédients : 
beaucoup de progrès techniques, 
autant dinnovanom {procédés, 
produits, services nouveaux], une 
bonne dose de souplesse com- 
merciale s - Il faut que vous 
Soyez aux aguets des évolutions 
de la mode et des goûts, que 
vous preniez en compte les dif- 
férences de comportement 
d'achat selon les pays, que vous 
sachiez vous Implanter & temps 
sur les marchés qui s’ouvrent * 
Devraient s’y a/outer un soupçon 
d astuce — misa en place dun 
vaste dispositif d information des 
clients : «Vos produits feront 
prima si le consommateur sait 
exactement ce qu*l| Bchôta -, — 
une pincée de bonne gestion, 
un zeste do coordination entre 
/es différents éléments de la tl- 
llàre de production, d'uns part, 
entra les distributeurs at lés pro- 
ducteurs, dairtre part, ai le tour 
serait joué— ou presque. 

La stratégie est bonne et las 
« conseils » de M. Giraud tort 
Judicieux. Peste à les appliquer. 
Une récente étude, réalisés par 
le commissariat général du Plan 
(le Monde du 2t novembre 1978). a 
montré que la montés des nou- 
veau pays producteurs de rextlle 
au sein du tiers-monde était un 
phénomène irréversible. On peut 
en limiter quelque temps les 
effets déstabilisateurs, maie on 
ne pourra l'empêcher. A terme, 
mieux veut donc se préparer aux 
nouvelles données de l'Industrie 
mondiale. En France, le chemin 
à accomplir dans ce sens est 
considérable. La « leçon » de 
M. Giraud atteindra-t-elle son 
but? Piqués au vit, les profes- 
sionnels sauront-ils relever le 
défi? Qu’Importe, // fai/ad le 


FOURREUR 
FABRICANT 
GARANTIE 
DE CONFIANCE 


LES FOURRURES MALAThm 

ont ta fourrure qu’il vous faut , 

SOLDES 

jusqu’à Épuisement du stock - Séparations 


t transformations - Grand choix de chapeaux 


AVIS D’APPELS D’OFFRES 

La Société tunisienne de l’électricité et du gaz 
(S.T.E.G.) est sur le point de lancer des appels d'offres 
internationaux en vue de passer commande du matériel 
indiqué ci-après pour l'équipement de ia centrale 
thermique de Sousse : 

— machines-outils ; 

— outillage collectif et individuel ; 

— extincteurs; 

— matériel de sécurité; 

— appareils de contrôles et de mesures électriques ; 

— matériel de laboratoire de chimie; 

— matériel d'infirmerie. 

Les fournisseurs qui désirent soumissionner pour un 
ou plusieurs postes peuvent retirer les dossiers d'appel 
d'offres au siège de la S.T.EG. (Département de l'Equi- 
pement, 38, rue Kemal-Afafurk, TUNIS, Tunisie) ou se 
les faire adresser à partir du 12 février 1979. 

La remise des propositions est fixée au plus tard 
le mardi 17 avril 1979 à 17 heures. 


AGRICULTURE 


Les discussions agri-monétaires reprennent à Bruxelles 

La France serait disposée 
à faire de nouvelles concessions 
permettant un accord 

De notre correspondant 


Bruxelles (Communautés euro- les capitales, JJent largement 
péennesj. — Le système moné- compte de la position exprimée 
taire européen (S.M.E.1 va-t-il la semaine passée par fes Aile- 
pouvoir enfin entrer en vigueur manda. En d’autres termes, un 
cette semaine ? Cela suppose que accord Impliquerait que le gou- 
les ministres de l’agriculture de vemeraenfc français réduise encore 
la C££, qui se retrouvent ce une fols ses exigences. Compte 
lundi 12 février à Bruxelles, par- tenu du nombre croissant de 


passée, les ministres de l'agrl- roatisme serait limité : il 


susceptibles d’être créés à la suite 
de modifications de parités au 
sein du système monétaire euro- 
péen iSJfl-E.l. C’est sur cet 
aspect des choses que porte le 


président de la Commission, 
chargé des affaires agricoles. 

La France, lorsqu'elle a bloqué 


unités de compte augmenteraient. 
D’un point de vue français, cela 
n'est pas négligeable : ecla edgnl- 


taires) qu’elle a soumis voici 
deux semaines aux Neuf, préco- 
nisait elle aussi une élimination 
automatique des nouveaux 
M.CJML. mais avec un délai pou- 
vant aller Jusqu’à, trois ans. 
Lundi dernier, M. Méhaignerie 


TELEX PARTAGE; 

1 ÉTRAVE SERVICE TÉLEX / PARIS Uf 345.21.62 


allemand, trouvait trop contrai- 
gnante. 

ML Gundelach complète main- 
tenant ses propositions précé- 
dentes. Iæ démantèlement des 
M-C.M. futurs devrait s'opérer 
dans une période comprise entre 



LE MARCHÉ INTERBANCAIRE DES DEVISES 



TAUX DES EURO-MONNAIES 



Proscop Media Data 79 

Vient de paraître 



proscop 

35 , rue Marteu:, 7500S Paris Tel. : 356. 17.64 


Augmentation de capital 


concurrence au profit des pays m an ente avec le Royaume -Ü ni, — 


n 1ère de rétablir progressivement communautaire — conflit ouvert 
l’unité des prix agricoles dans la avec l'Assemblée parlementaire 
Communauté, et, par là même, européenne à propos du budget, 
de résorber les montants compen- conflit latent avec la Commission 
satolres monétaires (M-CJVLI. dont à propos de ses compétences en 
l’existence fausse le jeu de la matière nucléaire, tension per- 
concurrence au profit des pays m an ente avec le Royaume-Üni, — 
à monnaie forte. on croit à Bruxelles que la France 

Pour guider leurs travaux, ils est aujourd'hui effectivement dis- 
dlsposent d’un nouveau projet de posée à. faire preuve de souplesse 
compromis de la Commission. Ce pour au moins régler cette double 
document, transmis vendredi dans affaire du S.M.R. et des M.C -M. 

Exiler ia baisse des prix en marks 

Comme prévu La semaine deux et trois ans, mais son auto- 
passée. les ministres de l'agrl- roatisme serait limité : il ne 
culture concentrent leurs débats devrait en aucun cas aboutir à . 
sur un point : l’élimination des une baisse des prix agricoles en I 
montants compensatoires moné- monnaie nationale. I 

t ai res futurs, ceux qui seraient La revendication de M. Ertl i 


modo. les hausses de prix en uni- 
tés de compte ne seraient réper- 
cutées sur les prix en deu tache- 
ra arks que dans la mesure où il 
n’y aurait pas de nouveaux M.CÜ 

à résorber. 

Mais une telle solution ne donne 
pas non plus k la France, ni 


toisions de concurrence qui exls- 


établis en unités de compte — ' 
politique publiquement réclamée 
par le Royaume-Uni. — les nou- 
veaux M.CJVL ne pourraient pas 



TRAVEES DEPARTS 30 KV - EQUIPEMENT ELECTRIQUE 

Dans le cadre du renforcement du réseau moyenne 
tension, la Société tunisienne de l'électricité et du gaz 
(S.T.E.G.) se propose de lancer un appel d'offres inter- 
national en vue de passer commande pour les études, 
la fourniture, le transport, le montage, et la mise en 
service industriel des ouvrages suivants -. 

— 7 travées départs 30 ICV, type inférieure, aux 
postes de Tunis-Sud et Channouch; 

— 4 travées départs 30 KV, type extérieure, aux 
postes de Sfax et M'Saken. 

Les.consfrucfeurs désireux de soumissionner, peuvent 
retirer le dossier de l'appel d'offres au siège social de 
la S.T.E.G., Département Equipement, 38, rue Kemal- 
Alafurk, TUNIS (Tunisie), ou se le faire adresser sur sa 
demande à partir du 12 février 1979. 

La date limite du retrait des dossiers est fixée pour 
le 2 mars 1979. 
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r |d 
confiance, 
ca se mérite 


•en immobilier, il faut pouvoir conseiller, et nous 
sommes compétents. 

COTE D'ÂZUR - Splendide propriété XVlîî* magnifiquement restaurée, 
living 80 m2 avec cheminée, vue panoramique sur toute la cfite, parc 

1,5 ha avec maison d'amis 2.900.000 F 

COTE D’AZUR - Dans une des plus belles résidences, 3 pièces, vue 
féérique de Nice au Cap-d’Antibes, parc, piscine, tennis 

565X00 F 

sor la côte, l'immobilier c'est l'affaire de vrms 
professionnels ^ _ 

SSI Société de Services Immobiliers (jP 3 

25, Bd Kennedy 06800 CAGNES-SUR-MER 
Tfei. (93) 20.59.59 -Télex : 461 235 F mJnii 


ÉTRANGER 


• Yémen du Nord 


Écoles, dispensaires, routes et pistes 
des coopératives à tout faire 

' De notre envoyé spécial 

Sûnaa (Yémen du Nard). — vemeni tm franc français) . Cette 
Le quatrième congrès des coopé- somme n’est pas négligeable par 
ratives, qui s’est terni à Sanaa en rapport aux dépenses de l’Etat 
Janvier, a marqué 2a relance d’une (819 mimons) pour la mèrnp 
formule originale de développe- période, 
ment dont les bases avaient été 1QI - 1iyn , 

jetées dès 1963 mais qui, en raison 
de la guerre civile, n'avait com- 
mencé à fonctionner efficace- 
ment qu’en 19W. Allant très au- îïi? 
delà du rôle traditionnel de ces 

organisations, les < coopératives s a y6 °^^ 

n^-yé^^ sont, & tenues 


de la' loi, a chargé^ d'npir dnw « t 
tous les secteurs, économique. 
social, culturel, sanitaire, agricole 
et de concevoir et gérer tous les 

v ' alcools que le rigorisme musul- 

Créées à îmittotive des haM- man impose ici comme en Arable 
tanta de chaque « mohafada » Saoudite. 

(mu n icipa l ité), les coopératives 

sont passées de 28. en 1973, à 70 (Im certain* damacraHa 
l'année suivante, et 188 actuelle- ™ Certaine OnBBCriiiB 
ment, dont 17 exclusivement agri- 
coles. Leurs fonds sont fournis 
par des recettes affectées (75 % 

da l'Impôt raUgtom, «saisi», et £?“2 *Iî 

2 % de l'ensemble des rentrées ra,p ^if 1 i e Patent du comité 


„rvt-r<w **ppw le presioem; au comité 
^ nn^ central des coopératives, dans la 


subvenS ) imî^a&S r c<^ SSSu^iJUSè *£**<£?*£ 

rss?» -^sa^^sss ïgîï“Sjg^£t 

routes et pistes, etc. Dans les dix 

régions du pays, dont largement démocratique, de s dlr i- 

éenappent l£f^e£ au^S^ 
central et ne lui ont pratique- 

ment jamais obéi entièrement la d ®S “r®®? 8 . , décisions, du 

formule permet à la fois 'de ^ JS. U " 

prendre acte de cette situation et ISSSfîpfSSîl^ÏÏSl ' ^“ÏÏ?" 
d’introduire un certain contrôle ‘ftÆSË? « "fc 

de Sanaa par l’intermédaire de 

s^Sf it “ t “ u ® i6a "■ - Sfft.'ïA’sAa 

nufces éIUS - idéologie officielle de type esoli- 

Au cours de la dernière année dariste » ou « coopératif » soit 
budgétaire, de juin 1977 à juillet sous-jacente à cette expérience, 
1978, les coopératives ont investi qui a très peu d’équivalents ^n» 
plus de 90 millions de riais yémé- la tiers-monde, 
nites (un rial vaut approximatt- P.-J. F. 


VERS L'EXPERTISE 
COMPTABLE 




TRAINS AUTOS COUCHETTES 
AU TARIF BLEU 


- Au départ de Paris : 

4 chemins bleus 
venin mer 

Nice, St-Raphaël, Toulon, Marseille. 

b Tel étions quotidiennes. 

Trains ados couchettes 
Lauio les yeux fermés. 


tsoir 
par semaine 
1 samedi sur deux 

Cadres, 
futurs Cadres, 

assurez votre 

promotion 


GESTION FINANCIERE, 
FONCTION PERSONNEL, 
MARKETING et 
MANAGEMENT. 

Prochaine session : 3 MARS 


cnoF.csse 



e Thaïlande 

Rhône-Poulenc revient de loin 

De notre correspondant en Asie du Sud-Est 

Bangkok. — L'entreprise de fertile écoulés i rertérteur, notamment en 
synthétique franco-ttiaHandaise Thaï- Indonésie, aux Philippine* et A Hong. 
Melon polyester (T- M. P.}, dan» kono» <^I réexporté vers la China 
laquelle Rhône-Poulenc Textile dé- Les responsables de T.ftiP. gantant 
tient ’ une partlcipalicxi de 48 %. un cbII sur le marché chinois. Mais, 
revient de loin. Il y a un peu plus déclare M. Bonneau, -pour fs ^ 
d’un an, T.M.P. était au bord de rirent leurs prix d’achat sont trop 
la faillite (voir le Monde du 11 jan- bas-, 
vier 1978). Cela était d’autant plus • , , . 

oravo qu’H «‘agissait du plue gros D ® n * *® domaine des exporta tkmj 
Investissement financier français en d ® t8 ÏÏ^^ nth “^i BS 00 “ fl4rou l<» 
Thaïlande, considéré comme un test ü"® véritable « lutte eu coure», 
par divers Investisseurs que la situa- , d daa 

Hon économique et sociale en France re ^ nsabtae ^ta ,a ™ a ™* eio B> l’an, 
pousse â rechercher dans les pays bénéBri» actuellement outra 

en vole de développement de nou- *®* pwspecüves lavorablea du mar- 
veaux marchés, une main-d’œuvre ché régional, da la parité du yen qDf 
peu chère et des conditions fiscales défavorise depuis un an tas «upor- 
avantageuses. tetlons 

Ajoutés à des divergences d’Inté- Sur ce tableau encourageant » 
rôts et de personnes entre les profilent quelques ombres. La m». 
partenaires, des retards dans la m iôre est due au renchérissement 
construction et les fournitures d'èqul- soudain de la matière première de 
pements. le renchérissement de» base, le paraxllène: la crise irg. 
matfôres premières et fa dépression nfertne, P In traduction aux Etats-Unis 
du marché local et régional avaient de CB pr0 doft non polluant dans 
entraîné, fin 1977, de graves pro- r essence, ont fait passer la tonna do 
blêmes de trésorerie. On ne donnait paraxllène de 450 A 600 dollare au 
pas cher, A l’époque, d’une entre- cours du mois de décembre! Cette 
prise estimée A 13 millions de francs, hausse devrait se répercuter sur les 
et dont l’usine est dotée de l’une des coûts de production da ' TJ4J> 
technologies les plus sophistiquées (+ 8 A 10 %). La eecontta ombrà 
qui soient en matière de production la dépendance — Jugée ttœasshr* 
de fibres bt de fils synthétiques. vis-à-vis du partenaire et acheteur. 

Représentant de Rhône-Poulenc en le groupe Sukri, qui absorbe plus 
Thaïlande, M. Gilbert Bonneau estime de la moitié de la production. Enfin, 
que « les résultats de 1978 vont per- de môme qu'il est difficile d’expliquer 
mettre d’éponger les pertes de 1976- complètement la reprise du marché 
7977 qui étalent (fenWron 85 millions en mare 1978, les responsables da 
de baths (environ 1 million de T.MJ*. n 'excluent pas, à moyen 
francs). On estime que 80 à 90 Ve terme, de nouvelles difficultés dans 
de la production sont destinés su un secteur qui réagit fortement aux 
marché local, le reste à l’exportation fluctuations des prix, pétrolier et où 
directe. En fait. Indirectement de la concurrence est forts, partlculié- 
30 A 40% de la production sont rerosnt en Asie. — R.-P. P. 


Quand Chinois et Danois défendent 
leur production de boyaux de porc 

ONE BELLE ET BOiE ENTENTE 

De notre correspondante 

Copenhague. — La société ta Dat-Schaub touche aujovr- 
danolse Dat-Schaub. dont le d’hui 1800 ‘couronnes par 
' propriétaire est la Fédération semaine (14SO F) alors que I 


des abattoirs du royaume. 


, homologue chinois, pour 


vient de signer avec la Chine le même genre de tâche, re- 

papulatre un accord qui a gott 200 couronnes par mois 


ourit ta principaux jjtvuuc- — - ----- — 

teurs et exportateurs mon- ,.°? tvr f m ^°ï t S n i e ^ 
diaux de boyaux, de porc. *■“ Dat-Schaub, qui a. 

Pendant longtemps le Datte- 5“ » ,p y? e ?* a ffi > îf mon opole 


Pendant longtemps le Dans- *? mon opole 

mark occupa même seul la “ *® fabrication de cette den- 
pnemière place. La tournez de rfe, “‘g™]' 


des saucissons, saucisses et 


voici que ce respectable vro- Aux termes de raccord 
doit naturel subit de plus en conclu entre le Danemarket la 
pha la dure concurrence au 

bouau artificiel né à Vire a ^êkm des machines et uu 


boyau artificiel né à Vire des 

plastiques et des nylons vendra son savmr-taxre porn 
Comme Vunion fait ta Jane, Sara 

Danois et Chinois ont pensé l ^ JTer Quaiité de lests 
que la meilleure façon de sau- boy a ux. D aict re pa rt, Uss d&& 
ver cette noble et vieille in - ^I^ s *^^ 5 V vnt îSüïSJ - 
du strie dont Os étaient fus- toute * rnjormoî^uü- 

qu’ici les rois incontestés était ÿ* ^ cern ^? t te 

4 S°“ÆTSS Æœss 

sttrsjtssnz 


H 0 Q® 


Clôture Ses / eux 5 
mardi après-midi 5 


* TRAINS AUTOS COUCHETTES 
« ; AU TARIF BLEU , ^ 

■ Plu " I " p Bf—swre V, [?=S 5 j 


210ni^porin,lefKimf(âdesproposTtraiis 
à votre auto : - 50 % 

Vous partez de chez vous en auto Pendant que vous passez une 

avecvosfaagctges.Quandvousserez bonne nuit (en voiture-tt ou en , 
dans le train, ceux-ci ne vous en com- couchette), votre auto roule. Vous la 
breront pas t ils restent dans votre retrouverez à l'arrivée. Et elle paie 

auto, en toute sécurité. demi-tarif, c'est le Tarif Bleu. 

Demandez noire brochure avec le calendrier des périodes bleues 
et nos tarifs autos, dans les gares ou les agences de voyages: 

Trdns autos couchettes 





“•" U av ua- dJW ji v rt ia UU l'Juntrumn 

extérieur, en visite officielle en 
Yougoslavie, s’est entretenu le 
8 février avéc son hnmr>i ogmi» 
yougoslave M. Botar. 

L’entretien a notamment porté 
5P 1 ^^P^oblème du déséquilibre 
des changes commerciaux entre 


cam Exxon, va 
vlté dans le se» 
plastiques en ra 


•vrope, mai <&- 
s pétrolier ai 
étendre aon acd- 


européens dans ! 
la vente . de poJ 
densité (Febd), s 


m i nion s de dollars en 
la France, indique-t-on 
autorisée. — (Reuter J 


I et en Grande-Bretagne. 


(Publicité) 

PRÉFECTURE DE SAONE-ET-LOIRE 

Krectio,, J* ta CoraptubRifé des Finances 
et de l' Administra Hon Départemental 
2* Barean 


. tnrtr ^ Hon administrative est ouverte aor te flamande 
dSânUm%mma 1 ^, t £ii da p ™« (Servira tretfoirel), en va» de 1* 
Rnfln? U11 i^ nbll<ïn ï à* 18 3 Z 400 XV ûmtemwuisxlon 

v^jS nnTjS- “ 41 P* 8 - segion fsnatonse, tronçon OSIOSSIAT - 


77^41 ûa l2 octobre MT^ ta jOSi 

Æte'AïS'tÏÏtffl î 


, LOUHANB, BBAUBEPAÏBD^. 
3015, «ATK T.MAîenW-EK-aaBBBB 


MUTES da dB lUTOUSTHIB it to 

’ PRAWCHK-COMTK - Bnzean ■ ■ 

IlpSëf2^ B S? , i l ? erre ’ «• ™ Cbim«Uewle-l-Hüami»L DÛOK. 
prévu a ^ do 868 obærvatlone -évantu*U« sur un. rabatte 
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HH JOUR 
DANS LE MONDE 


Z IDSS 

— L'église de Jean Paul 

335. U CRISE IRANEXNE 


5. PROMBIEMT 

ASIE 

DIPLOMATIE 


fin de ta twtfl de 


fi. AMÉHmOES 

— Le rayage de M. B aire an 

EUROPE 

7 - l£ DÉBAT EUROPEEN 

— Le comité central du R.P.R. 
doom « fans pouvoir? • à 
M. Chirac pour constituer la 
liste gaulliste 
du 10 juin. 




1-1 FOUTISSE 

— La réunion di 
tew du Pi 

10 . SOCIÉTÉ 
ÉDUCATION 
RELIGION 
12 . JUSTICE 
11 SCIENCES 




— La conférence mondiale s 
la dimat s'est ouverte 
Génère. 


14316. CULTURE 

— MUSIQUE: Ravel et Schubert 
par Yvonne Lefsbare. 


LE MONDE DE L’ECONOMIE 

PAOTS H A M 
— Clochemerla n'est plus à 1* 


Mw rM M . per Cln- 


roL 


vaincu la crise. 

— I>e Gabon endetté après 
débauche d'inrestfesemente. 

— Devenir non propre patron, 
par Bobert Fapln. 

— Les notée de lecture d'Alfred 


21 . SPORTS 


— FOOTBALL s h Coupe de 
France. 

— NATATION : la petite guerre 
des maillots de bain. 


32-31 RÉGIONS 

— EN ILE-DE-FRANCE : les 
Halles, dentier acte. 

— AMÉNAGEMENT DU TERRI- 
TOIRE : les assemblée* régio- 
nales n'ont pas les moyens 
de remplir convenablement 

34 1 36. ECOKOMIH 


LIRE ÉGALEMENT 

RADIO-TELEVISION (16) 
Annonces cl Basées (22 à 30) ; 
Aujourd'hui (30) ; Canut ( 12 ) ; j 
c Journal officiel » (30) ; Météo- 
rologie (30) : Mata croisés (30) ; I 
Baume (37). 


ABSENT DE MOSCOU 


M. Brejnev ne rencontrera pas 
M. François-Poncet 


De notre correspondant 


Moscou. — M. François-Poncet dans les affaira des Etats et 


soviétique M. Gromyfco par 


estimé que la 


tour d’horizon de la situation lu- France * prêtait pas du nombre 


la veille à Moscou, où II avait été paix et Va.pen.tr ' pacifique de 
“ humanité ». 

Dans sa réponse. Ml François - 


accueilli par M. Kovaliev. vice- l'humanité s. 


une stricte réciprocité, ont appîl- France et l’Union soviétique. 


la volonté de la 


années déjà. M- François-Poncet qu'en 1966 » (quand le générai 


devait rencontra: lundi, en fin de Gaulle a annoncé la sortie de 


d'après-midi le chef du go □ ver- la France de l'Organisation mili- 
nement soviétique, M. Kcssygulne, taire atlantique intégrée). Il a 
M. Brejnev étant, seoln les Sovié- déclaré : « Mon pays, dans la fi- 


délité aux liens d’amitié et cToî- 

... J T w liants ss guTü entretient avec d’au- 

I •honneur dû ministre tra Etats, entend mener une poll- 


en Europe consiste en ■» a-u-u. , 7 r r — - - — 

dit. 91 rtcf la icnqm menaçant é . VS-fL ’ S 

la peuvla «mt anaarn via 


Au Tchad 


Fusillades et panique à N'Djamena 


NDjamena (AJP- Reuter). — Une fusillade nourrie a éclaté 

à N'Djamena. lundi 12 février, créant une véritable panique 

dans les quartiers populaires et notamment dans les quartiers 

musulmans. _ , 

Les rafales succédaient aux rafales, entrecoupées de lourds 
coups de mortier en provenance de la Radio nationale tchadienne 
(RJ'Ï.TJ, du lycée Félix-Eboné, et des bureaux du premier minis- 
tre, M. Hlssône Habré. 

S semble que la fusillade ait débuté à proximité des bureaux 
du premier ministre et se soit propagée rapidement dans 
l’enceinte du lycée Félix-Eboné où des hommes en armes auraient 
entrepris de faire sortir les élèves qui ne se pliaient pas au mot 
d’ordre de grève lancé la veille par voie de tracts. 

Un regain de tension s'était d'urgence une réunion de la corn- 
dé j à manifesté au Tchad durant mission ‘ polltico - militaire mixte, 
le dernier weekd-end. C'est ainsi organisme qui avait mené les 
que dans la capitale tchadienne négociations conduisent à l'adop- 
de nombreuses boutiques et beau- tion de la charte. Cette commis- 
coup d'étals do marché situé près 6 km comprend Ses représentants 
de la grande mosquée étaient fer- des forces années du Nord (FAN), 
més dimanche mntin, alors qu'ils du Conseil supérieur militaire et 
sont habituellement ouverts ce des délégués soudanais, agissant 
jour-là. Certains commerçants ont en tant que médiateurs, toujours 
déclaré que « des personnes » attendus à N'djamena. 


étalent venues de bonne heure 


de provocation contre les fonc- 
tionnaires non musulmans, origi- 
naires du Sud, dans les localités 


poaibütlés de surmonter ces Oan- 5 iF I ” 2 ^£! n ‘*'' * mfar - 


sont plus grands encore 
EL Gromyfco s'est félicité de 
rentrée de la France au Comité 
poux le désarmement. Condam- 
nant les interventions extérieures 


toujours les mêmes idées sur 
grave problème, réfléchissent en- 
semble aux moyens de faire pro- 


nistre accusent le général Félix 
Mail nom, chef de l’Etat, de refu- 
ser d’appliquer ta charte fonda- 


mentale promulguée fin août. 


lcum a rejeté 
accusations, dénoncé les 
machiavéliques 6e ses adversaires, 
et a annoncé quH convoquait 


DES FORCES TANZANIEHNES 
AURAIENT PÉNÉTRÉ 
EN TERRITOIRE OUGANDAIS 


tffleria lourde et des blindés ont 


1 territoire ougandais, rapporta 


Radio-Oogsuda captée à Nairobi. 


porte-parole militaire 


(qu’on estime généralement être le 


DIFFICULTÉS DANS LES STATIONS ALPINES 


L'absence de neige et des conflits avec le personnel 
risquent de compromettre la saison 


NOUVELLES BRÈVES 


la soire, dans divers quartiers de 


Paris, par des jeunes malfaiteurs 


De notre correspondent 


léry Giscard d’Êstalng pendant 


C. F. D. T-, «cnt< 
plusieurs s t a t 
MërfM-Mottaret, Plaine, Signes) de 


d’obtenir dans sur qnelq 

(Courchevel, mécaniques de la 
trop léser 1 


t Baisse des Uvrdisons de ci- 
ment. — Les livraisons totales de 
ciment ont enregistré une baisse 
de 2.5 % en 1978, malgré 


1 touristes en < 


■alalres. Si, à _ __ 

Mértbel-Mottaret, lo approuvant les grévistes, 
mvement des employés des nmon- les condamnant — ont manifesté le | 
tées mécaniques est provisoirement IB février et en vahi les bureaux de 


s, très 
'année. 


augmentation des exportations. 


. montant total de livrai- 


sons de 28.8 millions de tonnes, la 


tement durci à Tlgnes < 


traduit par des centaines de signa- I 
tores sur un cahier de réclamations | 
à l'office du tourisme, la direction 


de la Société des téléphériq» 

la Grande-Motte et le personnel, de ü société a déddé de rembourser I 
engagées dans l’après-midi dn samedi pour les Journées de samedi et d 
février, n’ont pas abouti; les dimanche les forfaits des skieurs. 


de police de Paria, vient d’être 
élu président de la Fondation 
pour l’action culturelle Interna- 
tionale en montagne (FAGZM), 
sur la proposition de son fonda- 
teur, M. Gilles de La Rocque. 
Reconnue d’utilité publique ,1a 
FACIM a notamment pour voca- 
tion de favoriser, au’ Centre 
d'échanges internationaux, 1 ns- 


balsse de 3,4 % par rapport à 


1977) et les exportations & 1,19 


fondai . binions (hausse de 26 %). Selon 


les employés char- 


gés de l’entretien des remontées 
mécaniques demandent l'alignement grève a été suivi, aeh 
grille de salaires sur celle tenr de la station. 


mouvement de 


tallé dans le c Jardin alpin 
Courchevel, les rapprochements 
entre des personnalités de tous 
pays et de tontes spécialités. 


le syndicat national des fabricants 
de ciments et chaux, la consom- 
mation intérieure ne dépassera 
pas 28.8 millions de francs en 
1979, soit une nouvelle régres- 
sion de 3 % par rapport à 1978. 


1 L'écrivain soviétique Nicolas 


• Des € antinucléaires » se ras- 
semblent Une réunion nationale 
des mouvements antinucléaires. 


employée des remontées mécani- 
ses premiers perçoivent «uei. et esesntlellement pu le per- 
2400 francs pu mots en débat de sonnel saisonnier. Les employés ré- 


s so ixan ta i n e de per- 




nrSStt du CoSté SOTiéSoue senté3 «5™ de Nantes. Breta- 
prteUteot ûu Gomitè soviétique Normandie, Amis de la terre 


En Sais» 


UNE LOI RESTREIGNANT 
LE COMMERCE DE L'ALCOOL 


SSA SOUMISE A RÉFÉRENDUM 

(De notre corresptnukmtej 

Genève. — Bien que l’alcoolisme 

n'affecte pas dans des proportions 
alarmantes la Confédération hel- 
vétique, M. Georges- André Che- 
vailaz, minist re des finances, 
virait de proposer un projet de 
loi visant à restreindre sévère- 
ment la -publicité et le commerce 
des eaux-de-rte. NI la vente des 
vins et de la bière ni la publicité 
en leur faveur ne seront touchées 
par ce projet 

Le Conseil fédéral estime, 
entre autres, que la publicité pour 
les di vêtis alcools forts devrait 
être interdite à la radio comme 
à la télévision, dans les établis- 
sements et les transports pohllcs, 
au cours de manifestations réu- 
nissant des jeunes, dans des ma- 
gasins vendant des médicaments. 
Il convient de préciser qu'en 
Suisse, on peut se procurer divers 

alcools dans des drogueries spé- 
cialisées dans les tisanes et pro- 
duits diététiques qui vendent éga- 
lement nombre de médicaments 
classiques. 

Ce projet de loi préconise éga- 
lement l’Interdiction des démar- 
cheurs & domicile, les comman- 
des collectives qui sont natu- 
rellement avantageuses pônr les 
consommateurs, la venta au 
moyen d'appareils automatiques, 
ainsi que la distribution d’échan- 
tillons et la dégustation gratuite. 

La taxe frappant- la vente des 
alcools forts, jugée- par les cafe- 
tiers comme étant trop lourde, 
ne semble pas avoir constitué une 
mesure efficace dans la lutte 
contre l'alcoolisme Le.. commerce 
des spiritueux (notamment du 
whisky et des alcools de fruits) 
représente en Suisse 20 % des 
ventes des boissons, alcoolisées. 

Le peuple helvétique devra se 
prononcer te 18 février sur ce 
projet de loi qui a pour objectif 
de modifier et de renforcer une 
disposition existante de la Cons- 
titution suisse : l’article 32 bis 
sur la diminution de la consom- 
mation des alcools, 

ISABELLE VICHNIAC , 


LA SOCIÉTÉ CATHERINE MEHDÈS 
PREND if CONTROLE 
D'OLYMPIC GUYOT 


La société Catherine BTendès, h 


Paris, spécialisée dans le prêt A 


cinq personnel 


quatre- vingt* dans ee&e de 
T hiers (Puj-d-DGme). Fondée en 
1847, cet et société, qui 


Pacandlft, spécialisés dans le ehe- 


Le numéro du «Monde» 
daté 11-12 février 1979 a été 
tiré à 535229 exemplaires. 


pour la défense de la paix. 



POUR.» 

_ une jupe d’été 
et une paire de rideaux 
un tailleur de printemps 
ou une salle de séjour, 
une robe imprimée 
ou une chambre à coucher. 

TISSUSTO 

COUTURE* 

„ ET 
^DECORATION 


RODIN 

l 36 . Champs-Elysées - paris l 


• Report de la date fV envoi des 
déclarations fiscales pour certat- 
pr o fessions libérales. — Les 


INONDATIONS 
DANS PLUSIEURS RÉGIONS 
DE FRANCE 


tltuaires de revenus non cornmer- 


mécaniqnes d’obteni 


cà des prix abordables b 


moteur de Plaine qui accorde 1 


du 28 février) pour souscrire leur 


de Marseille, Comité Mal ville de 
Bourg - en - Bresse. Mouvement 

écologique parisien, Association 
toulousaine écologie. Comité Mal- 
igne lapon, etc.) ont affirmé leur 
volont é co mmune de privilégier 
trois formes d’action : exiger la 
publication de plan Oxsec-rad 
sur tout site nucléaire envisagé ; 


““ déclaration d'impôt (numéro 2035 


plusieurs régions 


, qni passe de : 


10 œs>l>iTü- k 'transport le retraitement 

lUlHBJ. Le nu- et le stocka.** des yi 


1 la Sartha 44 1 

rat été « 

la région parisienne. 


higoars routes ont été coupées. 1 


pas gêner lndé- 


examen des déclarations fiscales 


insis te j leurs adhérents avant renvoi 


du gouvernement et de rELD.F. 
sur cle nucléaire créateur d 
ploie ». — (Corresp.) 


se produire au 


'• Grève des douaniers à Vaèro- 
port de Marseüîe. - — Vingt-quatre 


Au delà de < 


•cr- «•<««««. — vingo^iuMire 
_ ... .. att-, ° es vmgt-cinq agents des doua- 


— - .Kfmmyuu, nu* UUKauc M 

surveillance de l'aéroport de Mar- 
œill^Maripiane ont déclenché 


née du 12 février 


oui ueciencne 
une grève. de vingt-quatre heures 


1 voles express ont dft être z 


al _ I leur personnel 1 


. ebémage tecJuü- j 


lieu de 1 012 944 en 1977. La 




«ait «n-deLà ■ 


. 15 février. Quant 


moitié de ces infractions (486408) 
sont enregistrées en aggloméra- 
tion, 250 881 sont le folt de poids 


JT ueurcs 

le d im a nche 11 février A zéro 
heure pour obtenir de meilleures 
conditions de travail Selon l'in- 
tersyndicale, — 


moniteuis d e sU des stations I lourds de plus de 10 tonnes. 


IliTSETSlEGES 


Boiseries, meubles, tentures, rideàux.] 
Fabricant spécialiste 
neuf et restauration. 
Tapisserie ■ Ebértslene ■ Décoration. 


TOURISME 


ET DES , 

VOYAGES 




I AteBers Bureau d’études Magasins 
dans nos immeubles 2 500 m 2 . 
42-44, Faut). St- Antoine Paris 12 e . 
Ta.343.96J1- Parking. 



A B C D E F G 


Nombreux voyages 


mil, difficile — [ 


constatées sur 




• TJ ne douzaine de parc m è tres 



CLAUDE FRÀNC1LLOH. 1 riorés, dimanche 11 février, riarm 


@ les éditions ouvrières 


du Tau 17 février 

offre spéciale 
d’avant-saison 

NICOLI. 

COSTUME SUR MESURES 


industrielle 

avec gilet 1200 F 
La Tradition anglaise du vêtement 
i Paris, 29 rue Tronche*, depuis 1820 


Collection 
"Pouvoir local'' 





les assemblées 
départementales : 
leur mode d'élection, 
leur pouvoir 
et leur rôle. 
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